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QUATRIEME  PARTIE,  . | 

)es  chofcs  qui  fcroicnt  à dcjîrcr  f* 

dans  la  fcicnce  de  V Elcclricité  , 

Çf  des  notions  propres  à Véten-^  , 

dre  de  plus  en  plus.  ,V, 


SECTION  I.  ‘ ' 

r " 1 r 

h fet  valions  géniraUs  fur  V luit,  prefnt 
de,  l EUdrkitl, 


E me  flatte  d’avoir  fuffifamment 
:moiitré  dans  le  cours  dé  cette  Hif* 
Tom,  IlL  A 
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toire  , les  progrès  réels  qu’on  a faits 
jufqu’ici  dans  l Eledricicé  : &:  je  penfe 
que  cette  partie  de  i’Ôuvrage  fera 
voir  évidemment  qu’il  refte  encore 
beaucoup  de  choies  à découvrir.  Ceux 
qui  croient  qu’on  n’a  encore  rien  Fait 
d’important  dans' la  Philofophic  Na- 
turelle , ou  qu’on  n’a  avancé  que  Fort 
lentement  depuis  le  temps  de  New- 
ton, n’ont  qu’à  lire  l’Hiftoire  précé- 
dente , &ils  Feront  convaincus  qu’on 
a déjà  découvert  beaucoup  de  cho fess 
&:  que  les  progrès  qu’on  a faits  dans 
ce  genre  de  connôilïance  , au  lieu 
d’avoir  été  lents  , ont  été  exordinai- 
rcment  rapides.  C’eft  pour  animer  le 
zélé  des  Phyficiens  à luivre  ces  pro- 
grès , & en  même  temps  pour  les  fa- 
ciliter en  quelque  forte  que  nous 
avons  projette  d’écrire  ce  Traite  , 

‘ particuliérement  cette  quatrième  Par- 
tie.’Qiiand  un  voyageur  croit  être 
prochç  de  la  fin  de  l’on  voyage  , il 
ne  fe  foucie  plus  de  faire  diligence  » 
penfant  que  fans  fe  donner  tant  de 
peine , il  fera  bientôt  parvenu  à fou' 
but;  au  lieu  que  s’il  croit  que, quel- 
que chemin  qu’il  ait  déjà  fait , il  en 
a encore  beauçonp  à faire , U con* 
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inné 'fa  marche  ou  même  laccé- 
irc.  ■ • I 

La  principale  raifon  pour  laquelle 
ant  de  perfonnes  ingenieufbs  font 
rrivées  n vite  à leur  Nec  plus  ultra  , 
ans  les  decouvertes  Philolophiques , 
été  évidemment  leur  attachement  à 
es  théories  favorites,  qu’ils  croyoient 
ropres  à expliquer  tous  les  phéno- 
lenes  qu’on  avoit  obfcrvés  , & ceux 
u’on  pourroit  obferver  par  la  fuite. 
Croyant  donc  avoir  atteint  le  princi- 
al  objet  de  la  fciencc  , & en  avoir 
iécouvert  les  premiers  principes  Sc 
es  plus  généraux  , ils  ont  imaginé 
[u’il  n’yfavoit  plus  rien  qui  fiît  digne 
le  leur  remarque  ; regardant  comme 
iU-dellbus  de  leur  génie  , de  pafler 
eiir  temps  à diverlîfier  les  eâTers  , 
jnand  il  n’y  avoit  plus  de  nouvelles 
.•aafes  à décou  vrir.J’cfpere  que  ce  que 
’on  a dit  julqu’ici  fur  la  nature  & l’u- 
ilité  des  hypothefes , ^ fur  l’jmpçr- 
eélion  de  celles  qui  concernent  l’é-r 
célricité , convaincra' les  Eledriciens 
qui  peuvent  n’en  être  pas  convaincus, 
qu’il  nous  refte  encore  à travailler 
principalement  fur  les  faits  ^ Çur  üa- 
’uilogU  des  falts^  : qu’il  s’en  faut  bien 
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qu’on  en  ait  dccoiiverc  alTez  pour  af 
furet  une  théorie  générale  & parfai- 
te , &■  que  les  hypochcfes  aéluellcs 
ne  peuvent  rien  faire  de  mieux  pour 
nous , que  de  nous  fuggérer  de  nou- 
velles expériences. 

Sd  nous  rcfléchiflTons  fur  l’Hiftoire 
de  TEledricité  , 6c  que  nous  conû- 
dérions  l’état  des  faits  6c  des  hypo- 
thefes  dans  quelque  Période  particu- 
lière du  temps  paflTé  , nous  verrons 
qu’il  y a tou)ours  eu  la  même  appa- 
rence de  rai  Ton  qu’à  préfent  d’àc^ 
quiefcer  à ce  qui  avoir  été  fait.  Les 
théories  des  premiers  Eledriciens , 
toutes  dôfedueufes  6c  imparfaites 
qu’elles  étoient , ruffifoient  cependant 
pour  expliquer  tous  les  faits  qu’ils 
connoifloient  j 6c  quant  à d’autres 
£iits , ils  ne  pouvoient  en  avoir  d’i- 
dée , 6c  par  conféquént  ils  ne  s’en  ia- 
quiétoient  pas. 

M.  Boylc  fut  fans  doute  aulïi  plei- 
nement latisfait  de  fa  fimple  hypo- 
thefe  des  émanations  ondueufes  que 
M.  l’Abbé  Nollet  de  fa  théorie  des 
afï^uences  &r  effluences  j ou  que  la 
plus  grande  partie  des.  Eledriciens 
aduels  l’ell  de  celle  de  l’éledricité 
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>fitive  &■  négative.  M.  Hawkesbée  , 
uand  il  fit  ies  fiirprenantes^dccou- 
ertes  concernant  les  propriétés  de  la 
imierc  éleélrique  , &:  qu’il  remar- 
na beaucoup  d autres  circonftances 
1 Heu  Tes  touchant  lattradion  &:  la 
‘puifion  éieélriqües,  dut  penfer  tout 
iturellement  , qu’il  ne  reftoit  plus 
rand’-chofe  à faire-  . En  effet  , qui 
aroit  pu  penfer  autrement , piiilque 
i fcience  demeura  là  plufieurs  all- 
ées après  lui  ? Tout  ce  que  l’infati- 
able  M.  Grey  , ( qui  fit  la  grande 
écouverte  de  la  communication  de 
i vertu  cleélriqne  à des  corps  non-i 
leélriques  par  eux  - mêmes  ) ima- 
ina  relier  encore  à faire  , ctoit  de> 
ures  chimères  Sc  des  illufions.  M.. 
Xifay  , qui  fit  la  découverte  des 
leélricités  vitrée  rélineufe  , n’a- 
'oit  aucune  idée  de  la  commotioa 
ledlrique  ; & les  Phyficiens  Alle- 
nands  , qui  la  remarquèrent  par  ha- 
ard , ne  connurent  rien  de  les  pro- 
triétés  les  pltis  remarquables.  Quoi- 
ju’il  parut  un  grand  nombre  de 
rraités  fur  l’Eledricité,  aulli-tôt  après 
ctte  découverte  , dont  quelques- 
uis  même,  tics  fy Hématiques , com- 
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prenoient  fans  douté  ce  que  leurs  Au* 
teurs  ju^eoient  être  la  totalité  de 
cette  (cience,  il  n’y  en  eut  cependant' 
parmi  eux  aucun  qui  eut  la  moindre 
idée  des  découvertes  furprenantes  du' 
Doéteur  Franklin  , foit  par  rapport  à 
la  bouteille  de  Leyde  , loit  fur  la  na- 
ture du  tonnerre;  Et  quoique  plufieurs 
des  admirateurs  du  Deéteur  Franklin 
penfalTent  qu’il  avoir  épuifé  la  ma- 
tière, il  étoit  bien  éloigné  de  penfer 
ainO  ; & THiftoire  de  i’Elei^ricité  de- 
puis la  date  de  fes  importantes  dé- 
côiivertes  , démontre  que  fon  foup- 
eon  ctoit  bien  fondé. 

II  eft  vrai  qu’on  peut  dire  qu’il  y a 
dans  toute  chofe  un  Nec  plus  uhtà , 
& par  conféquent  auflî  dans  l’Eledri- 
cité.  Mais  quelle  raifon  y a-t-il  de 
penfer  que  nous  y foyons  arrives  ? 
M.  Grey  auroit  pu  tenir  le  meme  lan- 
gage , il  y a plus  de  vingt  ans  \ mais 
tout  le  monde  avouera  à préfent  qu’il 
l’eût  tenu  plus  de  vingt  ans  trop  tôt  ; 
Cependant  il  eft  évident  , je  crois, 
que  M.  Grey  avoit  réellement  plus 
de  railbn  de  penfer  qu’il  avoit  atteint 
ce  Nec  phis  ultra  de  l’Electricité , que 
nous  n avons  lieu  dé  croire  que  nous 
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n foyons  venus  à ce  point.  Le  temps 
ous  a fait  connoîrre  un  grand  nom- 
>re  d’expériences,  foit  incomplettes  j 
bit  complettes  , & peut-être  même 
•lus  des  premières  que  des  dernieres  ; 
ur  toutes  lerquelles  ne  pouvant  pas 
.voir  de  connoiiTances  , ils  ne  pou- 
•^oir  pas  non  plus  avoir  de  doutes  ; 
le  forte  que  , quoique  nous  fâchions 
beaucoup  plus  qu’il  ne  favoit , nous 
avons  en  même  ~ temps  beaucoup 
v»ieux  qu'il  ne  pouvoit  le  (avoir, 
rombien  il  y a de  chofes  inconnuesi 
rufmi’ici  l’acquiürion  dés connoiflàn*- 
:es  cledriques  a été  femblable  à Tac* 
quifitioiî  des  richefles.  Plus  nous  po(^ 
rédons , plus  nous  délirons  poflTéder  j 
à ce  que  j’efpere  , plus  nous  fe- 
rons infatigables  pour  acquérir  la  pof- 
feffion. 

Il  y a une  chofe  qui  eft  extrême- 
ment utile  au  progrès  des  découver- 
tes ultérieures , c’eft  de  favoir  ce  que 
lc5  autres  ont  réellement  fait , &:  err 
quel  état  la  fciencc  fe  trouve  aduel- 
lement.  Faute  de  cette  connoilTance , 
bien  des  gens  ont  perdu  leur  temps  à 
des  expériences  qu’ils  auroicnt  pu  fa- 
voir que  d’autres  avoient  faites |ou 
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manqnces  , &r  qui  par  conféqucnt  ne 
valoient  pas  la  peine  qu’on  les  répé- 
tât [ 1 16].  Mais  les  fources  de  ce  genre 
d’inftruélions  font  trop  difperfées 
trop  éloignées  les  unes  des  autres , 
pour  que  la  plupart  des  gens  puiffent 
en  profiter.  Tel  a été  le  premier  mo- 
tiF  de  mon  entreprife  , par  laquélle 
je  projette  de  raflembler  fous  un 
coup- d’œil  diftinél  tout  ce  qu’on  a 
fait  en  éledricité  jufqu’à  préùnt,  & 
pareillement  l’ordre  &:  la  maniéré 
dont  le  tout  a été  fait  ; afin  que  les 
Eleétriciens  , ayant  une  idée  difirnde 
du  progrès  qu’ont  eu  les  connoiflances 


[itéi  Je  ne  crois  pas  que  ce  Toit  per- 
dre Ton  temrs  , que  de  repérer  des  expériences 
oui  ont  été  faites  par  d'autres  ; fi  cMcs  réuffir- 
fent  également  à plufieurs  perfonnes  , cela 
donne  e?n  elles  plus  de  confiance  : fi  les  réful- 
tats  fe  trouvent  différents,  cela  fait  voir  qu’on 
ne  doit  pas  y compter  , jufqn’à  ce  qu’elles 
aient  été  plus  amplement  confirmées.  St  l’on 
s’étoit  toujours  ainfi  comporté  , il  n’y  auroit 
pas  tant  d’erreurs  accréditées  qu’il  y en  a.  Je 
penfe  au  contraire  qu’un  Phyficien  ne  doit 
jamais  s’en  rapporter  au  témoignage  d’un  au- 
tre , dans  des  chofes  qu’il  peut  voir  par  lui- 
même. 
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leâ^ricjues  , puiffent  voir  plus  clai- 
ement  ce  qui  refte  à faire  , & quels 
'ont  les  objets  qui  promettent  le  plus 
le  récompenfer  leur  travail. 

Eu  eft'et , il  efl  prefque  iinpoffîble 
le  lire  rHilloiix  de  TEledricité  fans 
alTembler  bien  des  idées  pour  de 
louvclles  expériences.  Quand  on  a 
e tout  devant  foi , & qu’on  le  peut 
7oir  d’un  coup- d’œil  , on  peut  bien 
nieux  rapprocher  les  parties  éloi- 
gnées ; & il  peut  réfulter  de  nouvel- 
les lumières  de  la  comparaifon  qu’on 
en  fait.  Quand  on  voit  quaJlcs  font 
les  expériences  qui  ont  înanque  , 6c 
celles  qui  ont  réufli  ; quelles  bran- 
ches de  la  fcience  ont  été  le  plus  fui- 
vies , & quelles  font  les  chofes  qui 
paroiflent  avoir  été  négligées  j ce  qui 
a été  découvert  par  hazard , ce  qui 
l’a  été  par  théorie  j quand  on  con- 
noît  en  .même-temps  les  véritables 
lumières  qui  ont  dirigé  ceux  qui  ont 
fait  des  découvertes  heureu fes , 6c  les 
faux  jours  qui  en  ont  égaré  d’autres , 
on  a les  meilleures  dilpolitions  pof- 
fibles  pour  pourfuivre  fes  propres  re- 
cherches. 

Je  fens  bien  que  par  cette  raifon  il 

‘Av 
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fera  fnperflii  pour  beaucoup  de  gen* 
& probablement  pour  la  plupart  de 
ceux  qui  auront  lu  les  trois  premiè- 
re'» Parties  de  ce  Traité,  de  leur  in- 
diquer bien  des  chofes  qu’on  dcïireroit 
tonnoître  en  Eledricitc  ; car  la  lec- 
ture de  cette  Hiftoire  aura  dû  lent 
en  fugf^érer  fiiffifamment  1 idée.  Mais 
fl  quelques-uns  de  mes  LeéleurS 
hi’ont  pi-évenu  dans  cette  partie  dé 
mon  Ouvrage  , ils  ne  feront  pas  fiî- 
chés  de  la  retrouver  ici  ; &:  ce  que 
Contient  ce  Chapitre  fera  particulié- 
rement flrilè  aux  autres.  ' ' 

■ En  effet , ù j’eiifle  confnlté  ma  ré- 
putation comme  Ecrivain  ou  commfe 
Philofophe  , je  n’aurois  pas  entrepris 
ce  Chapitre.  Car  non  feulehient  plù- 
fieurs  des  Articles  que  je  vais  propô;- 
fér  cominé  des  choies  défirables  dans  • 
cette  fcience  , ne  lé  feront  bientôt 
plus  i mais  tnême  les  jeiinbs  Elec- 
triciens feront  en  état  dé  donner  d^ 
réponfes  fatisFaifantes  à quelques  de- 
mandes difficiles  que  je  vais  pmpo- 
fer  ; pluficurs  d’entr’elles  parortront 
probablement  iniitiîies  , frivoles  ou 
extravagantes  : &:  quand  on  fera  phts 
avancé  dans  cette  fciencc , da  aura 
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eine  à imaginer  que  je  les  aie  pro* 
ofées.  Mais  li  ce  Chapitre  pou  voit 
ontribuer  à hâter  un  événement  fl 
cfirable  , & à accélérer  le  progrès 
CS  connoiflances  élc<Üriques,  je  coii- 
ens  volontiers  qu’il  puiüé  demeurer 
ans  les  fiecles  à venir  commtf  un 
iionument  de  mon  ignorance. 

■»  Ces  penfées  ( pour  me  fervir  des 
' termes  du  Doâeur  Franklin  , bien 

> plus  à propos  qu’il  ne  les  a lui-mê-^ 

» me  d’abord  employés  ) font,laplu- 
. part  imparfaites  & trop  précipitées  j 
5 & li  je  ne  eherchois  qu’à  acquérii 
ï de  la  réputation  en  Philo fophie  3 je 

> devrois  les  tenir  renfermées  en  moi- 
B même  , jufqu’à  ce  qu’elles  fulTent 

corrigées  & améliorées  par  le  temps 
« & une  plus  longue  expérience.  Mais 
» comme  dans  tou  tes  les  fciences  nou- 
» velles  la  communication  des  idées 
»>  les  plus  Amples , des  expériences 
» même  imparfettes  , produit  fou  vent 
« un  bon  effet  , en  excitant  i’at?ten* 
» tion  des  hommes  de  génie  ; & doi> 
» nant  ainfi  occafion  à des  examens 
» plus  -exatâs  & à des  découvertes 
» plus  complettes , vo'us  êtes  libre  i 
« dit- il  à.M.  GolÉhafon  , de  commu- 

A vj 
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>5  niquer  ce  Mémoire  à qui  vous  von- 
»»  drez  ; car  je  trouve  plus  important 
9>  que  les  connoiflances  augmentent , 
».que  d’empêcher  que  votre  ami  ne 
•>  pafieponr.unPhilorophe  peu  exad.« 

Je  ne  me  propofe  pas  même  de 
trat?er  les  queftions  fuivanres  l'ur  le 
plan  de  celles  de  Newton  , à la  fin 
de  Ton  1 raité  d’Optique.  U y en  a 
beaucoup  qui  font  de  telle  nature , 
que  je  ne  m’attends  prefque  point 
qu’elles  foicnt  jamais  rcfolues;  mais 
ce  qu’on, fera  pour  les  rcfbudre  peut 
conduire  à quelques  autres  décou- 
vertes de  plus  grande  importance. 
Ce  font  de  pareilles  pcnlées  jettces 
au  hazard  qui  m’ont  conduit  aux 
nouvelles  expériences  que  j’ai  faites , 
& n’ayant  pas  affez  de  loifir  pour  les  ^ 
fuivre  moi-même  , je  les  livre  tout 
bonnement  à mon  Lcéieur,  afin  qu’4l 
en  tire  le  plus  grand  avantage  qu’il 
pourra  i étant  déterminé  , en  finiflant 
cette  matière  , de  donner  , comme 
dit  M.  Addifon  , tout  ce  que  je  faij 
ou  , comme  difent  les  Auteurs  Ef- 
pagnols  , We  rkn  laijfer  dam  mon 
icrito'm.  ' . 

il  feroit  heureux,  pour  cette 'feieO' 
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, que  tons  les  Phyliciens  qui  s’y 
/rent  , vouluflciit  faire  un  Chapitre 
)mmun  de  toutes  leurs  idées  & de 
iirs  queftions  ; & je  me  trouverois 
n t honore  s’ils  choifilToient  ce  Châ- 
tre pour  cet  effet , & fi  dans  les  fu- 
ires  éditions  de  cet  Ouvrage  , il 
oit  regardé  comme  le  dépôt  comm- 
un des  Queftions  par  tout  le 

)rps  des  Èleétriciens  , éc  de  leurs 
Iccs  pour  de  nouvelles  decouvertes. 

3 verrois  avec  plaifir  chacune  d elles 
irtinguée  par  le  nom  de  quelque 
lorrefpondant  célébré.  Le  Leéleur 
n trouvera  quelques- unes  ajoutées 
ux  miennes  ; & c’çft  ainfî  que  je  les 
i diifinguées. 

Bien-des  perfbnnes  peuvent  donner 
es  idées  , quoiqu’elles  manquent  de 
jifir  ou  d’un  appareil  ncceflairc  pour 
es  fuivre.  D’autres  ont  du  loifir  & un 
ppareil  propre  pour  faire  des  expé-  » 
ienccs  ; mais  fe  contentent  de  s’a- 
mifer  eux  de  leurs  amis  , à diverli- 
ler  celles  qui  font  connues , faute 
:i’avoir  des  idées  & des  vues  pour  en 
Paire  des  rrouvelles.  Par  ce  moyen 
donc  chacun  pourroit  tirer  le  meil- 
leur parti  de  fa  capacité  pour  le  bien 
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commun.  Les  uns  fourniroient  des 
.vues,  ôc  les  autres  les  luivroient  j 6c 
les  Phyficiens  pourroienc  jouir  du 

Ïdailir  de  penfer  , non  - leulement  à 
curs  propres  découvertes  , mais  en- 
core à la  portion  dont  ils  auroienc 
contribué  aux  découvertes  des  au- 
tres. 

•r 
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PARTIE  IV. 


S E C T I O N 1 1. 

i 

hieflions  & avis  propofés  pour 
faciliter  de  nouvelles  découver- 
tes fur  U Electricité, 

«C-.,»,  . * 

. . à t ^ . V.  J • • ' 

" . ,vî  . l ^ ' 

Quejîions  & tivîs  àu  fuj&t  du  jluidt  , 
cUclriqtte.  . 

-X  ' 

^uÈLLE  cft  la  proportion  des  dif- 
irenres couleurs  de  la  lumière  éleo 
rique-,  dans  les  différents  cas  & dans 
es  differents  phénomènes  ? . ‘ 

La  lumière  élcélr^uc  n’eft-elle 
>a's  une  vraie  vapeur  ignée  , lembla- 
)le  à celle  du  Phofphoî*e  3 Et  ne 
>eut  on  pas , dans  la  fuite  j faire  des 
expériences  odi  l-on^aiïra:^  l’explofîon , 
a com'tiïôSion^i  &-'les  aûiti5:s  effets  de 
i’éieélfkké>l'{hns  hiûiio-e  ?^La  Inioiere 
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élcétrique  eft-ellc  jamais  vifible  ail- 
leurs que  dans  le  vuide?  En  plein  air 
le  fluide  éledrique  fait  lui -même 
un  vuide  pour  s’ouvrir  un  paflage. 

Ramaffcz  le  fluide  clcdlrique  , non 
pas  de  la  maflc  générale  de  la  terre , 
mais  des  corps  d’efpeces  particulières, 
^Tobrervez  fi  il  a quelques  propriétés 
particulières  par  rapport  à la  lumicr 
re , &c. 

Eft'il  exadement  le  même  en  mer 
que  fur  terres  au-deffbus  de  la  fur- 
face  de  la  terre , que  defflis , &c.  &:c  ? 

Le  Dodeur  Franklin  a remarqué 
que  le  fer  étoit  rongé  à force  d etre 
expofé  à des  étincelles  éledriqùes 
fou  vent  répétées.  Cet  effet  né  doit-il 
pas  être  produit  par  quelque  acide  î 
Quelles  autres  marques  y a-t-il  d’un 
acide  dans  la  matière  éledrique  ? So& 
odeur  phofphorique  ne  doit-elle  pas 
être  regardée. comme  telle?  N’eft-iJ 

Eas  poffible  de  changer  les  couleurs 
le  lies  des  végétaux  en  rouge,  par 
quelque  application  d’éleélricité  r Je 
crois  avoir  entendu  , dire  qu’on  l’a- 
voit  fait  à Edimbourg.  > - .j-, 

N’y>a-t  iL.qifun  feul  fluide  élec- 
trique, ou.  y en  a-t-il  deux  ? ou  bien., 
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a-t  il  quelque  fluide  éledrique  d’un 
;nre  particulier  , diftinâ:  de  l’Ether 
1 Chevalier  Ifaac  Newton  ? S’il  y 
1 a , à quel  égard  difFére-t-il  de 
ither  ? 

Ces  particules  qui  aflTeélent  l’or- 
ine  de  l’odorat , Ibnt-elles  , auffi- 
cn  que  les  particules  de  lumière , 
is  parties  du  fluide  éleélrique  pro- 
e ? ou  font-elles  puremenc  accef- 
ires  , étant  mifes  en  aélion  de  Fa- 
)n  ou  d’autre  par  l’éleélricité  ? 

N’y  a-t  il  pas  quelque  ordre  par- 
culier  des  particules  que  Newton 
ippofe  s’échapper  continuellement 
e la  furface  de  tous  les  corps  , qui 
on'.lime  le  fluide éleélrique , comme 
a imaginé  que  d’autres  confli- 
Lioient  l’air  , d’autres  1 Edier , &c? 

Eft  il  probable  qu’il  y ait  , même 
our  peu  de  temps  , aucun  accroifle- 
lent , ou  aucune  diminution  de  la 
omme  totale  d’éleélricitc  ? 

D’où  provient  rélafticité  du  fluide 
leélrique  ; & fuivant  quelle  loi  fes 
larticules  fe  repouffent- elles  l’une 
'autre  î M.  Price. 
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Quejlions  (S'  avïs  concernant  les 
corps  élcBriqucs  & les  conduc- 
teurs. 

En  quoi  confifte  la  différence  entre 
les  corps  élcélriques  les  conduc- 
teurs? ou  dans  d’autres  termes , qu’eft- 
ce  qui  Fait  que  certains  corps  font 
perméables  au  fluide  éledrique , & 
que  d’autres  ne  le  font  pas  ? 

Les  pores  des  corps  éleélriqiies 
font-ils  plus  petits  que  ceux  des  con- 
duélcurs , & contiennent  - ils  beau- 
coup ou  fort  peu  du  fluide  cleélri- 
que  ? 

Qu’y  a-t  il  dans  la  ftruélure  intc- 
* rieure  des  corps  qui  les  Fafle  rompre 
quand  on  les  polit  *•  Peut-être  tous  les 
corps  folidcs  font  ils  dans  ce  cas. 

Certains  corps  éleâiriques  étant 
extrêmement  élaftiques  , l’élafticité 
a-t  elle  quelque  liaiion  avec  l’éledlri- 
citéî 

Quelle  eft  la  raifon  pourquoi , dans 
quelques-unes  des  expériences  de  M. 
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vvkesbce  , la  lumière  élcdriquc 
rit  vifible  à travers  une  cpaifleur 
ifidcrable  de  corps  éledriques  fort 
iques , comme  la  réfine,  le  fou- 
5 la  poix  , &rc.  & non  pas  au  tra- 
s des  condudenrs  de  métal  les 
is  minces  ? 

Quelle  rcflTemblance  y a-t-il  dans 
procédés  de  calcination  , de  végé- 
ion  , d’aniriialifation  & en  quel- 
e façon  de  cryftallifation  , puifque 
is  les  corps  qui  ont  éprouvé  quel- 
es-uns  de  ces  procédés  ( & peut- 
•e  point  d’autres  ) fe  trouvent  être 
îdriques  î 

Les  corps  éledriques  & les  con- 
dcurs  ne  font-ils  pas  plus  parfaits 
ns  leur  efpece  en  proportion  dô 
jr  pefanteur  fpécifique  ? 

L’eau  ne  tranfmet-elle  pas  mieux 
iledriciré  lorfqu’elle  eft  dans  fa. 
us  grande  condenfation  ; & les  mé- 
ux  le  moins  bien  dans  leur  plus 
-andc  expanfion  , comme  on  le  fait; 
:)irpar  un  Pyrometreî 
Elfiiyez  la  puiflance  çondndrice 
zs  différents  métaux,  en  faifantpaf- 
;r  une  forte  commotion  à travers  des 
Is  de  métal  de  la  même  grandeur , 
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&:  en  obfervant  les  différentes  lon- 
gueurs de  ees  fils  qui  pourroient  être 
fondues.  Le  Do'àtur  Franklin.  — 

Comparez  les  émanations  invifibles  - 
de  feau  avec  les  émanations  invifibles 
d’une  chandelle  allumée  i ainfi  q ne 
celles  qui  procèdent  des  autres  corps, 
par  rapport  à leur  pouvoir  de  tranf- 
^ mettre  l’cledricité. 

Obfervcz  quel  degré  de  chaleur  il 
faut  pour  décharger  un  degré  donné 
d’éleélricité  , afin  de  fivoir  quel  eft 
le  degré  de  chaleur  qui  rend  l’air 
conduéleur. 

i 

III. 

Quêftîons  ^ avis  concernant  la 
maniéré  de  faire  naître  Vélec^ 
tridté- 

CRUELLE  eft  la  différence  dans  la 
ftruélure  intérieure  des  corps  électri- 
ques , qui  fait  que  quelques-uns  peu-  * 
vent  être  élcdrifés  par  le  frottement, 
d’autres  en  les  chauffant  ou  les  re- 
froidiffant  ? 

Qu’eft  ee  que  le  frottement  , la 
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aleur , le  rei Voidificmcnt , & la  fc- 
ration  apres  un  contact  exaél,  ont 
; commun  avec  tous  ces  çorps  ? 
3mn)cnt  quelques-unes  decescho- 
s eontribiienr- elles  à l'élciflrilation  î 
dé  quelle  Jiianiere  les  frottoirs  6c 
s corps  électriques  de  llirfaces  dif- 
rentes  produilcnt-jls  l’une  ou  l’aii- 
- çfpecq  d’clcClrieité  î 
L’expérience  d’Æf>jnus  de»  preffer 
in  contre  l’autre  deux  aiorceaux 
a:s  de  verre  , par  laquelle  l’un 
eux  coniraéte  une  électricité  poü- 
v'e  , 6c  l’autre  une  élcétricuc 
.tive  , n’ctl-  elle  pas  femblable  à 
lies  de;  M,  Wilke , concernant  la 
oQLictjon  de  l’élcétrici  é par  la  U» 
icfaétion  de  différentes  fubftances 
mtenues  dans  d’autres , 6c  par  lef- 
lelies  la  fubllance  qui  fe  fond  cft 
ms  un  état , 6c  celle  qui  la  contient 
t dans  l’état  oppofé  ? Et  ces  tiçnx 
LS  ne  reflemblenc  * ils  pas  à l’élcétri- 
cion  de  la  Tourmaline  , 6cc.  en 
vauffant  6c  refroidifîant  ? En  pareil 
is,  la  Tourmaline  6c  l’air  ne  peur 
:nt-i!s  pas  agir  l’un  fur  l’autre,  62 
;re  dans  des  états  oppofés  ? 

La  circonftaace  commune  à tous 
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CCS  cis  , n’eft-dlc  pas  queUjuc  qualité 
de  cet  efpace  proche  la  lurFacc  des 
corps , dans  lequel  cxille  le  pouvoir 
réfradiF  ? Quand  les  corps  qui  ont 
été  P relies  enfemblc  dans  ccc  dpacc, 
viennent  à s’écarter  l’un  de  l’autre,  ils 
acquièrent  plus  de  Furtacc  , ôc  confé- 
quenmient  cet  efpace  eft  plus  grand  : 
le  Iluidc  éledrique  n’y  cmdc-t  il  pas 
de  celui  de  ce  corps  qui  a le  moins  de 
pouvoir  de  le  retenir , ik  qn’il  peut 
pénétrer  avec  le  plus  de  facilité  •, 
lorfque  n’étant  pas  capable  de  s’iniî- 
niicr  dans  la  fiiollancc  de  l’autre  , il 
s’arrête  fur  fa  furfacc. 

Les  particules^ du  corps  eledriqae 
& du  Frottoir  ne  font  - elles  pas  mi,- 
fes  , dans  i’ade  de  l'éledrifation  , 
en  une  vibration  qui  fait  que  les  par- 
ties s’écartent  fréquemment  les  unes 
des  autres  j & c|ui  par  - là  facilite 
l’effet  dont  on  a fait  mention  ci- 
dcffiis  ? 

Quel  eft  le  véritable  effet  de  l’hu- 
midité ou  de  l’amalgame  que  l’on 
met  fur  le  frottoir  î Ces  fubUances 
n’augmentent- t-elles  pas  le  pouvoir 
de  l’éledrifation  , comme  étant  ’dos 
condudeurs  plus  éloignés  du  VÈne 
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li  , fuivant  la  gradation  des  corps 
idriques  , que  la  furface  du  cuir? 

Éont  - elles  feulement  toucher  le 
)ftoir  en  plus  de  points  ? ou  alté- 
ir-elles  la  furface  du  frottoir  ? 

Cette  différence  de  furface  d’où 
pend  la  couleur  , a-t-elle  quelque 
Silence  fur  le  pouvoir  de  rélcétri* 
cion? 

La  Tourmaline  un  vaiffeau  de 
rrc  chargé,  fcellè  hermétiquement, 
nt  tous  les  deux  élcélrifés  par  la 
aleur  Ô<:  le  refroidiffement.  Quelles 
nt  leurs  autres  propriétés  commu- 
s ? 

I V. 

/ * 

^uejîions  & avis  au  fujet  de 
Vélcclrifation. 

/ÉLECTB.1SAT10N  augmente  - t - clic 
.‘xhalaifon  des  vapeurs , foit  de  l’eau 
oide  , foit  de  l’eau  bouillante  ? Si 
le  le  fait , cette  exhalaifon  augmen- 
c eft  - elle  la  même  dans  tous  les 
ats  de  l’athmofphcre  ? 

La  matière  éiledrique  ne  paffe- 


14*  H r s T O f R E 

f elle  pas  principalement  l’ur  les  ftir- 
Mccs  des  corps  ? 

L’aelion  des  corps , cledlirircs  l’im 
fur  1 autre  ; cft,  - elle  proprement  une 
ateradionou  une  repuHion? 

LX’leclrilation  continuée  ne  facili* 
teroir-elle  pas  la  putixFaclion  ? 

De  quelle  maniéré  fe  l’ait  la  répul- 
fion  mutuelle  de  deux  corps  éledrilcs 
négativement  ? Eli- ce  par  lattraclion 
du  fluide  élcélrique  plus  denfe  dans 
Je  voilinage  , ou  par  la  quânciic  de 
ce  q non  en  peut  hippofer  accumulé 
rur  les  furi-aces  de  pareils  corps , de  la 
maniéré  décrite  -à  la  pag.  485  du  To- 
me il  ? 

V. 

Qucfilons  (S*  avis  concernant  h 
pouvoir  de  charger  les  corps 
eUBriques,  . 

Q U E L L E efl:  l’opération  réelle  des 
condudleurs  dont  on  garnit  les  ftib* 
flances  élcélriques  ? 

Pourquoi  ne  peut-on  pas  charger 
une  boiucîîle  en  la  joignant  à une 
autre  ( tandisqu’on  la  charge  ) , aufli 

fort 
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t que  fi  elle  ctoit  chargée  au  pre- 
cr  condiiélcur  î ou  par  quelle  régie 
ic-on  elUmcr  la  force  ae  cesdiôé- 
ites  charges?  Selon  toutes  les  ap- 
ence?  , deux  bouteilles  chargées 
émble  , de  façon  que  Tune  re- 
ve  le  feu  de  Tautre,  ne  donnent 
i un  coup  fi  fort , que  le  feroit  une 
lie  chargée  de  la  façon  ordinaire. 
Quel  eil  le  maximum  de  la  charge 
ne  jarre  de  verre  , relativement  à 
quantité  de  fa  fur  face , qui  cft  cour 
te  par  la  garniture  î 11  eft  évident 
e certaines  jarres  fe  déchargent 
Iles-mcmes , quand  il  n’y  a qu'une 
:ite  partie  dans  leur  fond  qui  foit 
rnic , ÔJiqu'alors  l’explofion  eft  fort 
.1  confidérable, 

Tâchez  de  charger  une  plaque  de 
'rc  avec  une  garniture  mife  aéluei- 
lient  en  contaél  avec  fa  furface, 
moyen  de  poids  fort  lourds.  Tâ- 
?z  auflî  d’éleélrifer  une  plaque  de 
rre  de  la  tnême  manière.  Il  eft  bien 
rtain  quedans  la  méthode  ordinaire 
leélrilcr  & de  charger , on  ne  tou- 
e pas  immédiatement  à la  fubftan- 
du  verre  \ & quoique  l’eau  fait 
:irée  par  le  verre,  elle  ne  peut  l’eue, 
JotîK  IIL  B 
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que  quand  elle  en  eflr  à une  certaine 
diftance. 

V I. 

t 

Quefiions  concernant  VileBrlcitc 
du  verre^ 

A travers  quelle  épailTeur  de  verrç 
un  corps  éledrifé  , aune  force  don- 
née , attire  & repoufîe-t-il  les  corps 
légers  ? La  même  cpaifleurne  torme- 
t-elle  pas  les  limites  iufqu’où  Ton  peut 
charger  le  verre  de  fluide  éleélri-. 
que  ï 

La  charge  d’une  plaque  de  verre 
ne  la  reflerre-t-ellepas  dans  Tes  dimcn- 
fions , les  deux  éledriçirés  la  com-r 
primant  avec  force  , de  façon  à au- 
gmenter fa  pefanteur  fpécinque  ? 

Le  ton  d’un  vafe  de  verre  fait  en 
forme  de  cloche , n’eft*il  pas  le  meme 
quand  ileft  chargé , que  quand  il  ne 
l’eft  pas  ? ou  bien  ne  rifqueroit - bn 
pas  en  le  Tonnant,  dans* ces  circonl- 
tances  , de  le  faire  cafler  ^ 

Le  fluide  éledrique  avec  lequel  le 
verre  efl:  chargé  , réfide-t-il  dans  les- 
pores  du  verre  , ou  feulement  ^ fa 
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furfaceî  ou  plutôt  dans  rcfpace  qu’oc- 
cupe le  pouvoir  réfringent  j c’ell-à- 
dire,  un  petit  efpace  au -dedans  ôc 
un  pareil  au  dehors  de  fa  lurface  î 

Le  pouvoir  réfradif  du  verre  cft-il 
le  même , quand  il  eft  chargé , ou 
éledrifé  î 

Comment  le  différent  pouvoir  ré- 
fradif  du  verre  ou  fa  denhté  ( qui  eft 
problablement  dans  la  même  propor- 
tion avec  fon  pouvoir  réfradif  ) af- 
fecte-c il  fa  propriété  d'être  éledrifé 
ou  chargé  ? 

N’y  a t il  pas  une  différence  confi- 
dérablc  entre  Je  verre  nouvellement 
fabriqué , & celui  qui  a été  gardé  un 
mois  ou  deux  , tant  par  rapport  à 
rélcdrifation  qu’à  la  charge  ? 

Que  l’on  elïaie  du  verre  de  toutes 
fortes  de  compofitions  tant  par  rap- 
port à l’cledrifation  que  par  rapport  à 
la  charge  , ne  trouveroit  on  pas  que 
des  différences  dans  les  ingrédiens 
métalliques  , dans  la  dureté  , la 
cuiffon  , la  durée  dans  la  fufion , &c. 
infiueroit  fur  l’une  & l’autre  proprié- 
té ? &:  que  dans  plufieurs  cas  la  me- 
me choie  qui  feroit  favorable  à l’une 
feroit  défavorable  à l’autre  i 

B ij 
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On  a fuppofé  jufqu’ici  que  le  verre 
eft  rempli  de  fluide  cledrique,  &oii 
a expliqué  fon  imperméabilité  par  la 
difficulté  avec  laquelle  le  fluide  élec- 
trique fe  meut  dans  Tes  pores.  Mais 
ne  pouvons- nous  pas  fuppofer  que 
la  uibftance  du  verre  eft  abfolumenc 
imperméable  à l’éleclricité  , qu’au- 
cune matière  éleélriqiîe  étrangère  ne 
peut  jamais  s’inijnuer  dans  un  feul 
de  fes  pores , mais  f'e  place  entière- 
ment fur  fa  furface  } par  exemple, 
entre  le  point  de  contaél  & la  vraie 
furface  , ou  dans  les  limites  du  pou- 
voir réfraélif,  c’eft-à-dire  , dans  un 
petit  çfpace  fur  chaque  côté  de  la  fur- 
face  ? Cet  endroit  eft  , je  penfe  , à 
beaucoup  d’égards  trèsr  convenable  , 
pourdifpofer  de  la  matière éledrique, 
foit  que  nous  la  falTîons  confifter  en 
deux  fluides  ou  en  un  feul.  Il  fera  • 
beaucoup  plus  aifé  de  concevoir 
comment  on  peut  les  tenir  fcparés , 
s’il  y en  a deux  , ou  l’empêcher  de 
pénétrer,  s’il  n’y  çn  a qu’un  feul  ; 
cela  fera  beaucoup  plus  facile  , dis- 
' je  , dans  ce  cas-là , que  dans  la  fup- 
pofttion  que  le  fluide  éledrique  peviç 
entrer  ôç.  fe  mouvoir  dans  la  flibf- 
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tance  du  verre , quoiqu’il  ne  puilTe  y 
entrer  & s’y  mouvoir  qu’avec  diffi- 
culté , comme  le  prétend  Æpinus. 
Car  quelque  difficile  que  foit  le  mou- 
vement , on  penferoit  que  cette  dif- 
ficulté pourroit  feulement  le  faire 
mouvoir  d’autant  plus  lentement  ; 
& qu’en  donnant  aflez  de  temps  à 
l’cleélricité  dans  la  plaque  de  verre 
chargée  , ce  fluide  , lans  aucune 
comunication  extérieure  , fe  forme- 
roit  une  route  jufqu’à  l’autre  côté  , 
où  il  tend  avec  tant  de  force. 

De  plus  , on  penferoit  qu’en  fup- 
pofant  que  le  fluide  clcdrique  peut 
être  admis  dans  les  pores  du  verre , 
quand  la  décharge  d’une  bouteille 
/e  feroit  à travers  la  fubftance  du 
verre , elle  pourroit  fe  faire  fans  bruit 
& fans  briler  le  verre  ; au  lieu  que 
fi  l’on  fuppofe  les  furfaces  du  verre 
violemment  comprimées , S>c  que  fes 
pores  ne  font  pénétrés  par  aucune 
particule  du  fluide  , ou  des  fluides , 
il  cfl:  évident  qûe  la  charge  éleélri- 
que  peut  pénétrer  à travers  le  verre  ; 
& qu’il  eft  nécelTaire  qu’elle  le  cafle 
fi  elle  s’y  force  un  palTagCi 
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Qiicflions  (S*  avis  concernant  V effet 
de  Vélcdriciti  fur  les  corps 
animés. 

Lj  e fluide  d’où  dépend  réledricitc  , 
entre -t-,  il  pour  quelque  chofc  dans 
aucune  des  fondions  d’un  corps  ani- 
mé ? Comment  eft-ce  que  le  pouls 
d'une  perfonne  éledrifce  eft  accéléré, 
&:  fa  tranfpi ration  augmentée? 

L’air  par  la  chaleur  qu'il  acquiert 
dans  les  poumons,  ne  communique- 
t-il  pas  une  vertu  éledrique  au  fang  î 
Quelle  liaifon  cela  a t-il  avec  l’air 
" mophecique  que  les  poumons  exha- 
lent en  grande  quantité  , & qui  eft 
contenu  dans  tous  les  autres  excré- 
ments des  corps  animés  ? 

L’augmentation  de  la  tranfpiration 
d’un  corps  animé  ne  peut -elle  pas 
être  plus  grande  dans  une  athmof- 
phere  humide  que  dans  une  féche,  y 
ayant  alors  plus  de  particules  con- 
dudriccs  dans  l’athmofphere  , pour 
agir  & réagir  fur  les  émanations  dans 
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ïes  pores  du  corps  ; defquelles  parti- 
cules conduâirices  dépend  probable- 
meut  , en  grande  partie  , la  tran- 
ipiration  abondante  ? 

VIII. 

Quejlions  & avis  concernant  /V- 
le^ricité  de  Vathmofphere, 

D E quelle  maniéré  les  nuages  de-' 
viennent-ils  éleélriques  ? 

Le  vent  y contribue-t-il  en  quelque 
chofe  ? 

Cet  effet  eft-il  produit  par  la  cha- 
leur & le  refroidiffement  graduels  de 
l’air  ? 'Si  cela  eft  , lequel  des  deux  , 
de  la  chaleur  ou  du  refroidiffement , 
produit  réle<îlricité  pofitive  ? Lequel 
que  ce  puiffeêtre  , il  eft  probable  que 
le  contraire  produira  l’éleélricité  né- 
gative. Qu’on  en  faffe  l’expérience 
avec  un  cerf-  volant  éleélrique.  M, 
Canton.  ' 

Comme  iL  fait  ordinairement  du 
tonnerre  lorfque*  l’air  a une  chaleur 
ctoiiffànte  , & qu’il  paroît  chargé  de 
quelques  vapeurs  fiilmreufes  j lama- 

B iv 
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tiere  cledlrique  qui  eft  alors  dans  les 
nuages  , ne  peur -elle  pas  avoir  été 
engendrée  par  la  fermentation  des 
vapeurs  fulRireufes , avec  les  vapeurs 
acides  ou  minérales  qui  fe  tiennent 
dans  l’air  î M.  Price. 

Qu’on  reçoive  la  pluie , la  neige  & 
lagi'êle  dans  des  vaifleaux  ifolés , dans 
différents  états  de  l’athmofpherc , 
pour  obfervcr  , s’ils  contiennent  de 
l’éleétricité  , & tfàns  quel  degré. 

L’efpacè  vuide  qui  eft  au-deffus 
des  nuages  ne  peut-il  pas  avoic  tou- 
jours une  életftricité  oppofée  à celle 
de  la  terre  ? & le  tonnerre  , les  trem- 
blements de  terre , &c.  être  occafion- 
nés  par  l’élancement  du  fluide  élec- 
trique entr’eux  , toutes  les  fois  que 
fa  uirabondance  en  eft  exceffive  dans 
l’un  ou  dans  l’autre  ? L’aurore  bo- 
réale & d’autres  météores  éleétriques 
qui  font  extrêmement  brillants  & fré- 
quents avant  les  tremblements  de  ter- 
re , n’en  foiirnilfcnt-ils  pas  quelque 
degré  d’évidence  ? 

La  terre  n’eft-elle  pas  conftamment 
dans  une  életlrifation  modérée  ; & 
n’eft-ce  point- là  la  caufe  de  la  végé- 
tation, de  l’exhalaifon , des  autres 
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opérations  les  plus  importantes  de  la 
Nature?  Tout  cela  devient  plus  facile 
par  une  éleétrifation  augmentée  ; ôc 
il  eft  probable  que  les  tremblements 
de  terre  , les  ouragans , &c.  auffi- 
bien  que  le  tonnerre  , font  la  fuite 
d’une  trop  forte  éleélricité  dans  la 
terre  [la?]. 


1*^7]  L’Auteur  a eu  raifon  de  croire 
que  plufieurs  de  fcs  qucftions  feroiciit  rej^ar- 
dées  comme  inutiles,  frivoles  ou  extravagan- 
tes : & je  ne  les  aurois  pas  mifes  ici  , li  je 
n’avois  pas  voulu  éviter  le  reproche  qu’on  au- 
roit  pu  me  faire  , d’avoir  tronqué  fon  ouvra- 
ge. En  effet  , plufieurs  d’entr’clles 'font  déjà 
xéfolues  : il  eft  àifé  d’y  trouver  des  réponfes 
fatisfai fautes  , dans  les  ouvrages  qu’on  a pu- 
bliés fur  réleftricicé.  La  plupart  des  autres  ne 
valent  pas  la  peine  qu’on  y réponde , tant  elles 
font  mal-conçues.  Il  n’y  en  a que  quelques- 
unes  à la  recherche  defquelles  il  feroit  bon  de 
travailler.  Je  ne  les  indique  pas  ici } parce  que 
ceux  qui  feront  en  état  de  le  faire,  fauront 
affez  les  diftinguct  des  autres. 
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PARTIE  IV. 


SECTION  III. 

Branches  de  connoijfances  parti- 
culiérement utiles  à un  Eleclri- 
cien» 

J’a  I fait  voir  dans  la  partie  hifto- 
fique  de  cet  Ouvrage  , les  progrès 
qu’on  a faits  en  Eledricité  ; & ) ai 
tâché  dans  les  Articles  précédents  de 
tlonner  quelque  idée  de  ce  qui  refte 
à faire , avec  quelques  avis  pour  d’au- 
tres expériences.  En  finiflant  cette 
'Partie  % je  voudrois  faire  encore  plus 
pour  mettre  le  Ledeur  en  état  de 
faire  de  nouveaux  progrès  dans  les 
recherches  éleélriques.  Cependant 
tout  ce  qu’on  peut  dans  ce  genre,  doit 
naturellement  être  plus  imparfait  que 
le  détail  même  que  nous  avons  don- 
né ci-deflus.  Cac  il  eft  évident  que 
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quiconque  eft  capable  d’enfeigner 
aux  ancres  à faire  des  découvertes  , 
peut  les  faire  lui-même.  Malgré  cela 
il  eft  poffible  de  donner  quelques  ob- 
' fervations  générales  utiles  j telles , 
par  exemple , que  le  Lord  Bacon  en 
a donné  dans  fon  Novum  organon , 
ouvrage  qui  fans  contenir  en  lui- 
même  que  peu  ou  point  du  tout  de 
découvertes  Philofophiques,  n’a  pas 
peu  contribué  aux  découvertes  con- 
tenues dans  d’autres.  Je  tâcherai  de 
fuggérer  ici  un  petit  nombre  de  pa- 
reilles obfervations  générales  concer- 
nant l’Eleélricicé. 

Toutes  les  vérités  ont  non-feule- 
ment du  rapport  entr’elles , mais'elles 
font  encore  liées  les  unes  avec  les 
autres  ; c’eft  une  obfervation  que  le 
progrès  des  fciences  confirme  jour- 
nellement. On  a étendu  cette  remar- 
que avec  aflez  de  juftice  jufqu’aux 
Arts  i n’y  en  ayant  pas  deux  fi  éloi- 
gnés en  apparence , où  l’on  ne  trouve 
quelque  analogie  entre  quelques-uns 
des  procédés  & des  méthodes  em- 
ployés dans  l’im  , &:  quelques  - uns 
ae  ceux  qu’on  emploie  dans  l’autre. 

B vj 
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Ainfi  la  connoiflance  d’un  Art  ou 
d’une  Science  , fert  à la  coiinoilTance . 
des  autres  ; & perfonne  ne  peut  fe 
flatter  d’en  connoître  bien  parfaite- 
ment aucun  , qu’il  n’ait  tiré  toute  " 
l’affirtancepoffible  de  tous  les  Arts 
les  Sciences  qui  l’avoifinent. 

En  effet,  rexiltence  meme  des  dif- 
férents Arts  Sciences , eft  prefque 
une  démonftration  du  rapport  des 
uns  aux  autres.  Car  il  ne  feroit  pas 
raifonnable  de  fuppofer  que  les  élé- 
ments de  quelque  nouvel  Art  ou 
Science,  fuflent  découverts  par  des 
moyens  indépendants  de  l’étude  ou 
de  la  pratique  de  ceux  que  l’on  con- 
uoit  déjà.  Comme  c’eft  par  des  tran- 
litions  faciles  que  l’on  pafle  d’une 
partie  de  quelque  fciencc  particulière 
à une  autre  partie  j de  meme  , c’eft 
par  des  moyens  également  aifés  que 
l’on  a paffe  d’une  fcience  à une  autre. 
Confequemment  il  faut  avoir  re- 
cours à ces  Arts  & Sciences  déjà 
connus  , pour  concevoir  l’évidence 
fur  laquelle  font  appuyés  les  pre- 
miers principes  de  tout  Art  nouveau 
ou  Science  nouvelle. . 
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L’Ele<5i:ricité  11c  fait  point  du  tout 
e exception  à cette  régie  généra- 

Elle  a , auflî  - bien  que  les  autres , 
s fciences  qui  l’avoifinent.  Ceft  en 
vaillant  fur  elles  , que  Tes  prin- 
)es  ont  été  d’abord  découverts  j de 
; expériences  éledriques  ont  fait 
ir  ùl  liaifon  avec  plufieurs  autres 
ences,  avec  lefquellesonne  l’avoit 
s Ibupçonné  d’avoir  aucune  rela- 
)n.  Or  l’étude  de  toutes  ces  feien- 
s ne  peut  réciproquement  que  con- 
ibuer  à perfeélionner  & étendre  la 
3iinoilïance  de  J’EIedricité. 

Gilbert  eft  le  premier  des  Eledri- 
iens  modernes  qui  a été  conduit  à 
lire  Tes  expériences  éleéfcriques , P^r 
2 rapport  qu’il  leur  a trouvé  avec 
elles  du  magnétifme , à la  recherche 
lefquelles  il  étoit  alors  occupé.  L’é- 
ude  de  la  Chymie  paroît  avoir  con- 
duit M.  Boy  le  à faire  attention  à 
l’étedricité  , auffi-bien  qu’à  d’autres 
qualités  occultes  des  corps  particu- 
liers. Tous  ceux  qui  obfervcrent  les^ 
premiers  la,  lumière  éledrique  , la 
regardèrent  comme  une  elpece  de 
Phofphore  > & ce  fut  dans  cette  vue 
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que  M.  Hawkesbce  fe  conduifit  dans 
tomes  les  expériences  qu’il  fit  fur  ce 
fujet. 

Ces  découvertes  & autres  en  élec- 
•tricité  ayant  été  ainii  faites  indirec- 
tement , excitèrent  l’attention  des 
Phyficiens  fur  cette  matière  , & les 
portèrent  à en  embrafler  l’étude  , tx 
profejjo  , & d’une  maniéré  direéle  : 
on  s’apperçut,  bientôt  après,  que  l’é- 
leétricité  étoit  non  pas  un  agent  fé- 
condaire  occafionnel  mais  un 
agent  principal  & confiant  dans  les 
ouvrages  de  la  Nature  , &:  meme 
dans  quelques-unes  de  fês  plus  im- 
portantes fcénes  ; & que  fon  aélion  , 
loin  d’être  reftrainte  aux  corps  d’une 
clafle  particulière , s’étendoit  à tous, 
fans  exception  ; que  les  minéraux  , 
les  végétaux  & les  animaux  , & 
l’homme  fur-tout  d’une  façon  toute 
particulière  , étoient  tous  fujéts  à fa 
puiflance  ; & que  les  expériences*& 
les  principes  éleélriques',  faifoient 
partie  des  Arts  & des  Sciences  lesplus 
intéreflants  de  ceux  qui  les  ont  pour 
objet.  Auflî  voyons  - nous  chaque 
jour  que  l’Eleélricité  s’étend  de  plus 
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en  plus  aux  autres  Sciences , tant  par 
l’analogie  de  leurs  opérations  , que 
par  leurs  influences  réciproques. 

Cela  pofé  , pour  être  Electricien 
aujourd’hui  , il  faut  avoir  un  fond 
de  connoiffances  bien  plus  étendu 
qu’il  n’en  falloit  il  y a feulement  dix 
ans  : &:  avant  de  pouvoir  efpérer  de 
faire  aucunes  découvertes  nouvelles, 
on  doit  être  inftruit  à fond  de  toutes 
les  opérations  connues  de  la  Nature  j 
car  ce  n’eft  qu’en  appliquant  l’Eleétri- 
cité  à différentes"  parties  de  la  Na- 
ture , & en  combinant  fes  opérations 
avec  d’autres  opérations  , foit  de  la 
Nature  , foit  de  l’Art  , qu’on  peut 
découvrir  quelque  chofe  de  nouveau. 
Prefqu'e  tout  ce  qu’il  eft  poflîble  de 
faire  avec  les  machines  éledriques 
ordinaires  & leur  appareil  , a déjà 
été  fait  ; de  forte  qu’on  doit  cher- 
cher plus  loin  de  nouvelles  décou- 
vertes. J’efpére  donc  qu’on  m’excu- 
fera  , fi  je  tâche  de  donner' une  idée 
de  ce  genre  de  connoiffances , que  je 
conçois  pouvoir  être  finguliéreraent 
utile  pour  faire  des  progrès  en  Elec- 
tricité , & pouvoir  fournir  des  points 
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de  vue  & des  matériaux  pour  de  nou- 
velles expériences. 

La  Phyfique  ne  peut  manquer  d’ê- 
tre dune  grande  utilité  pour  cela. 
Mais  de  toutes  fes  branches , il  n’y 
en  a point  qui  promette  d’être  plus 
utile  à l’Eledlricien  que  la  Chymie. 
Elle  paroît  propre  à étendre  les  con- 
noiflances  eleétriques  j car  la  Chymie 
& l’Eleétricité  ont  toutes  les  deux 
pour  objet  les  propriétés  , Ibit  ca- 
chées , foit  moins  apparentes  des 
corps  ; on  a cependant  fort  peu  con- 
nu la  relation  qu’elles  ont  entr’elles  ; 
on  n’a  prefque  jamais  combiné  leurs 
opérations  ; n’y  ayant  eu  que  fort 
peu  de  Chyiniftes , foit,fpéculatiFs , 
foit  pratiques,  parmi  nos Éledriciens 
modernes. 

Parmi  les  autres  branches  dé  la 
Phyfique  , il  faut  faire  une  attention 
particulière  à la  doâtrine  de  la  lu- 
mitre  &c  des  couleurs.  Ce  fut  par  elle 
que  Newton  jugea  qu’on  décou vri* 
roit  les  autres  propriétés  occultes  des 
corps. 

Il  faut  aufla  donner  une  attention 
particulière  à tout  ce  qu’a  fourni  la 
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Phyfique,  quoiqu’imparfaite  rcfpec- 
tivement  à rathmofphere  , fa  com- 
pofition  & fes  qualités  j les  phéno- 
mènes du  tonnerre  montrent  fa  liai- 
fon  avec  l’EleAricité  j & probable- 
ment l’Eledlricité  pourra  nous  con- 
duire à une  connoiflTance  de  la  Mé- 
téorologie , beaucoup  plus  étendue 
que  celle  que  nou^  en  avons  eue  juf- 
qu’ici. 

La  decouverte  de  la  commotion 
de  la  bouteille  de  Leyde  , & celle  de 
la  reifemblance  du  tonnerre  & de 
J cleclricité , jointe  à la  cure  de  diffé- 
rentes maladies  par  des  opérations 
éleélriques , fuffifëntpour  nous  con- 
vaincre de  l’importance  finguliere 
dont  l’étude  de  l’Anatomie  & de  tout 
ce  qui  a rapport  à l’économie  ani- 
male , eft  pour  un  Eledricien  : & fi 
les  Médecins  fe  fulTcnt  donnés  da- 
vantage à l’étude  ‘de  l'Eledricitc  , 
comme  un  article  de  la  Matière  Mé- 
dicale , ils  auroient  pu  faire,  fans 
doute , beaucoup  plus  de  découvertes 
utiles  &■  importantes.  Ils  en  ont  fait 
affez  cependant  pour  nous  exciter  à 
poufîcr  plus  loin  nos  recherches. 


HlSTOlllE 

■ Æpinus  nous  a donné  depuis  peu 
une  excellente  preuve  de  Tutilité 
dont  les  Mathématiques , & fur-tout 
les  calculs  Algébriques , peuvent  être 
pour  un  Ele<à:ricien  ; &:  leur  utilité 
fe  trouvera  probablement  encore 
plus  étendue  avec  le  temps. 

Comme  TEledricité  a beaucoup  à 
attendre  des  différentes  branches  de 
la  Phyfique  ; elle  fera  auffi  à fon 
tour  en  état  de  lui  prêter  fès  fecours, 
Eile  fournit  déjà  des  raifons  & des 
preuves  de  quelques  principes  de 
Phyfique  , qui  fortifient  ceux  que  l’on 
tire  d’ailleurs.  Par  le  moyeu  de  l’é- 
leéli  icité  , auffi-bien  que  par  les  prin- 
cipes de  la  lumière  & des  couleurs, 
on  peut  démontrer  qu’il  faut  une 
force  très- confidérable  pour  amener 
à un  vrai  contaél  des  corps  qui  font 
contigus  Pun  à l’autre  &même  placés 
l’un  fur  l’autre  : & l’on  parvient  peut- 
être  à démontrer  l’humidité  de  l’air 
avec  plus  d’exaditude  par  les  balles 
éleélriques  de  M.  Canton  , que  par 
aucun  autre  Hygromètre.  Mais  je  ne 
me  propofe  pas  de  fuivre  cette  matiè- 
re ; & je  n’ai  cité  ces  deux  cas , que 
comme  des  exemples. 
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A Tégard  des  autres  chofes dont  un 
Elcdlricicn  doit  êtreinftruit,  je  crois 
pouvoir  ajouter  avec  raifon  , que  la 
connoiffance  de  la  méclianiqne  lui 
fera  utile  ; j’entends  ici  , non-feule- 
ment la  théorie  , mais  encore  en 
quelque  forte  la  pratique  de  cette 
Icience  : car  s’il  n’a  par  lui  - même 

?[uelque  connoiffance  méchanique  , 
es  machines  éleélriques  feront  fou- 
vent  en  défordre  , & répondront  mal 
à fes  vues. 

A la  vérité  , fi  l’on  ne  fc  propofé 
que  de  s’amufer , foi  &:  fes  amis , à 
des  expériences  que  d’autres  ont  déjà 
faites  , ( & c’éft  une  forte  d’amufe- 
ment  que  je  fuis  fort  éloigné  de  blâ- 
mer , ) on  peut  acheter  des  machines 
toutes  faites  à fon  goût,  qui  réuffî- 
ront  fort  bien  : les  inftrudions  que 
l’on  donne  d’ordinaire  avec  les  ma- 
chines , mettent  en  état  de  faire  les 
expériences  avec  aflez  de  fuccès  ; s’il 
l'e  trouve  quelque  réparation  à faire 
à l’appareil  , tout  raifeur  d’inftru- 
mentsde  Mathématiques,  fi  l'on  de- 
meure dans  une  grande  ville  ou  au- 
près , pourra  en  peu  de  temps  remet- 
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tre  le  tout  én  boii  ordre.  Mais  fi  Ton 
l'c  propofc  d’étudier  l’éleélricité  en 
Phyficien  , & dans  la  vue  d’en  éten- 
dre les  connoifl'ànces , l’affiftance  des 
autres  ne  fuffira  pas. 

Les  machines  élcélriques  ordinai- 
res & l’appareil  qui  eft  en  ufage , ne 
mettront  à portée  de  faire  guere  plus 
que  les  expériences  communes.  Si  l’on 
veut  aller  plus  loin  , il  faut  varier 
fon  appareil  : il  faudra  fouvent  chan- 
ger la  conftruélion  de  Tes  machines  ; 
& l’on  vérra  que  les  ouvriers  ordi- 
naires ne  peuvent  rien  exécuter  au- 
delà  de  leur  routine  , s’ils  ne  font 
conduits.  D’ailleurs  . à moins  qu’on 
ne  fc  trouve  dans  une  fituarion  aviii- 
tageufe  , on  ne  peut  pas  toujours 
avoir  à fa  difpolîtion  des  ouvriers  de 
tdute  efpece  , pour  toutes  les  petites 
chofes  dont  on  peut  avoir  befoin  dans 
la  partie  méchanique  , toutes  les  fois 
qu’on  fe  propofe  une  nouvelle  expé- 
rience qui  le  demande. 

Un  Èleftricien  ne  doit  donc  pas 
manquer  d’avoir  les  outils  ordinaires 
d’un  Tourneur  &:  d’un  Horloger,  8c 
lavoir  un  peu  la  façon  de  s’cnTcrvir. 
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Par  rapport  au  verre  , il  doitabfolu- 
iiiçnt  apprendre  à fe  fervir  du  chalu- 
meau d’Émailieur,  lamaniere  d’allon- 
ger &■  de  courber  les  tubes  de  verre, 
& de  faire , avec  une  certaine  adrefle, 
d’autres  opérations  fur  le  verre  , dont 
il  aura  befoin  de  fe  fervir  fous  une 
grande  variété  de  formes.  Un  Elec^- 
rricien  ainfi  fourni  , fçra  en  état  de 
fe  fervir  lui  mêmp  en  toute  occafion  ; 
car  la  lenteur  & les  bévues  des  ou- 
vriers quadrent  mal  avec  l’ardeur  des 
gens  qui  font  occupés  à des  recher- 
ches Philofophigflps. 

Il  feroit  fort  à fouhaiter  que  les 
Phyficiens  apporralfent  plus  d’attenr 
tion  qîi’ils  ne  le  font , à la  coaftruc- 
tion  de  leurs  machines.  On  ppurroiç 
alors  efpérer  d’y  voir  quelques  amé- 
liorations réelles  &:  importantes  ; au 
lieu  qu’on  ne  doit  gùerc  attendre 
rien  de  pareil  des  fimplcs  faifèurs 
d’inftrumcnts  de  Mathématique  , qui 
rarement  favent  quelque  choie , 6ç 
dont  le  léul  objet  eft  de  rendre  leurs 
ouvrages  bons  , élégants  & porta-  ' 
tifs. 

Anciennement  les  Phyficiens  ç-r 
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toient  obliges  de  conllruire  eux-mê- 
mes leurs  machines.  M.  Boy  le  . M. 
Hawkesbee,  &:  le  Do6lelir  Oefagu- 
liers  n’auroient  rien  fait  en  donnant 
aux  ouvriers  leurs  ordres  pour  ce 
donc  ils  avoient  befoin.  Il  n’exiftoic 
rien  de  femblable  alors.  La  nécef- 
iité  les  obligea  donc  d’étudier  & de 
pratiquer  les  Arts  mé«.baniques  , 
& c’eîl  d’après  leurs  inventions  qu’on 
a conftrujt  tous  les  inllruments  de 
Phylique  qui  font  actuellement  en 
ufage. 

Tout  génie  origlBiatl , comme  eux  , 
doit , à cet  égard  , marcher  fur  leurs 
traces.  Il  étendra  Tes  vues  au*d^là  des 
machines  exiftantes  , qui  ne  peuvent 
être  adaptées  qu’à  l’état  préfent  de  la 
fcience.  Et  je  crois  qu’il  eft  évident  quç 
l’état  d’imperfeélion  où  font  encore 
parmi  nous  diffétentes  branches  de  la 
fcience  électrique  , vient  -principale- 
ment de  quelques  imperfections  géné- 
rales dans  la  ftruéture  de  toutes  les 
machines , dont  nousfaifons  nfage  en 
Angleterre  ; ce  qui  rend  plnfieurs  ef- 
peces  d’expériences  fort  difficiles  , ou 
prcfque  impoffibles  à faire  , cpprmç 
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011  le  fera  voir  dans  la  Partie  fui- 
vante  de  cet  Ouvrage  , où  je  traite* 
rai  au  long  de  la  conftrudiion  des 
machines , & où  je  donnerai  les  meil- 
leures inftrudlions  que  je  pourrai  fur 
la  maniéré  de  s’en  lèrvir. 

Enfin  , fi  un  Electricien  veut  que 
le  Public  tire  profit  de  Ton  travail , 
il  doit  abfolument  fe  mettre,  en  état  ' 
de  dcffiner  fuivant  les  régies  de  la 
perfpeCtive  ^ fans  cela  il  le  trouvera 
fouvent  hors  d’état  de  donner  aux 
autres  une  idée  exaéte  de  fes  expé- 
riences. 11  y a tant  dç  beautés  dans 
les  régies  de  cet  Art  ingénieux  , de 
tant  de  plaifir  à en  faire  l'applica- 
tion , que  je  fuis  furpris  que  tous 
ceux  à qui  on  donne  une  belle  édu- 
cation , ne  prennent  pas  le  peu  de 
peine  qui  feroit  néceffaire  pour  s’eu 
inftruire.  Toutes  les  façons  mécha- 
niques  de  deffiner,  fur  tout  quand 
on  emploie  un  grand  nombre  de  li- 
gnes. droites  , comme  en  deffinant 
des  machines  , &c  font  très-impar- 
faites & infuffifantes.  Elles  ne  ren- 
dent pas  moitié  de  la  variété  des  def- 
fçins  de  pcrfpeélive.  Il  eft  difiieile  de 
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les  rendre  auffi  corredes  : d’ailleurs  , 
je  fiii , par  expérience  , qu’elles  de- 
îiiandenc  beaucoup  de  temps , &:  que 
le  travail  en  eft  extrêmement  aflujetr 
tiflant  & incommode. 
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CINQUIEME  PARTIE. 

JDc  la  conflruSion  des  Machines 
' éleclriques  > ^ des  principales 
parties  d*ün  Appareil  éîeclriquc, 

• 

* — 

S E G T I O N I.’ 

Ohftrvations  gcnsrales  fur  la  conjîrudion 
d'un  Appareil  élecirique. 

Les  perfedions  qu’on  a ajoutées 
aux  machines  éledriques  ont>  comme 
TQm,  UU  C 
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on  pouvoit  bien  s’y  attendre,  marché 
de  pair  avec  les  progrès  qu’on  a faits 
dans  la  fcience  de  l’Ëledricité.  Tant 
qu’on  n’a  connu  que  l’attradion  Sc  la 
répulfion  éledriqucs , on  n’a  eu  bc- 
foin  de  rien  de  ce  que  nous  appelions 
aduellemcnt  un  ApparM  éUciiique, 
On  pouvoit  faire  voir  tout  ce  qui 
ctoit  connu  au  moyen  d’un  morceau 
d’ambre,  de  cire  à cacheter  , ou  de 
verre  , que  le  Phylicien  iVottoit  con- 
tre fon  habit  , préfentoic  à des 
morceaux  de  papier  , des  plumes  & 
autres  corps  légers  qui  fe  trouvoient 
en  fon  chemin  , & ne  lui  coutoient 


.nen. 

Pour  faire  éprouver  un  plus  grand 
frottement  aux  fubftances  cledri- 


ques,  Otto  de  Guericke  & M.  Haw- 
kesbee  imaginèrent  de  faire  tourner 
des  globes  de  foufre  & de  verre  : 


mais  leur  connoiflance  trop  bornée 
de  l’éledricité  ne  leur  fuggera  ou  ne 
demanda  pas  de  nouvelles  machines 
eledriques  d’une  ftrudurc  plus  com- 
pofée.  Les  inventions  de  M Haw- 
kesbée  croient  cependant  excellentes, 
& fon  appareil  pour  plufieurs  de  fes 
expériences  , fort  bien  adapté  aux 
delfeins  auxquels  il  écoit  deftiné. 
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Quand  on  ceiTa  de  faire  ufagc  des 
globes , les  Phyliciens  eurent  recours 
à un  appareil  plus  facile  moins 
cher  , compofé  de  tubes  de  verre  6c 
de  bâtons  de  foufre  ou  de  cire  à ca- 
cheter *,  &■  les  premiers  condudeurs  • 
dont  ils  firent  ufage , n’ctoient  que 
des  cordes  de  chanvre,*  foutenues  par 
des  cordons  de  foie.  On  y fubfiima 
bientôt  des  barres  de  métal.  Apres 
cela  on  eut  de  nouveau  recours  aux 
globes  , comme  beaucoup  plus  pro- 
pres à fournir  d’une  maniéré  unifor- 
me la  matière  éleclrique  à ces  con-^. 
dudcurs  ifolcs  ; &:  avec  le  temps, 
on  fe  fèrvit  d’un  frottoir  pour  fup- 
pléer  à la  main. 

La  découverte  de  la  bouteille  de 
Lcyde  a occalionne  encore  de  nou- 
velles additions  à notre  appareil  élec- 
trique j ôf  les  découvertes  plus  ré- 
cences du  Dodeur  Franklin  &:  d’au- 
tres , ont  pareillement  obligé  d’y 
faire  des  augmentations  proportion- 
nelles. Aucun  PhyTicien  , par  exem- 
ple , ne  fe  trouve  à préfent  bien  ou- 
tillé , s’il  neft  en  état  d’élcdrifer  un 
c^idudeur  par  le  moyen  des  nuages, 
auflî-bien  que  par  le  frottement  de 

C ij 
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fes  globes , ou  de  fes  tubes  de  verre. 
-Mais  ayant  déjà  fait  remarquer  le 
progrès  des  améliorations  faites  dans 
les  maehines,  auflî  bien  que  dans  la 
feience  même  dé  l’Eledricité , je  me 
contenterai  de  cette  courte  récapitu- 
lation , &:  je  pafferai  à la  defeription 
de  la  méthode  de  conftruirc  des  ma- 
chines , que  l’expérience  ( Beheufe 
jcn  plufieurs  cas  ) m’a  appris  à juger 
la  meilleure  j & je  donnerai  les  ré- 
glés les  plus  sûres  pour  conduire  les 
opérations  éledriques. 

Quoique  les  globes  ou  les  cylin- 
* dres  foient  aducllement  de  Tufage 
le  plus  étendu  pour  les  opérations 
cledriques  , les  tubçs  de  verre  font 
néanmoins  très  - convenables  dans 
bien  des  cas  j & un  Eledricien  ne 
doit  pas.én  être  dépourvu.  11  faut  les 
faire  conftrnire  d’une  longueur  telle 
qu’on  puiflé  les  frotter  commodé- 
ment d’un  feul  coup  f^vec  la  main , 
c’eft-à-dire  d’environ  trois  pieds  ou  un 
peu  plus , d’une  grpfleur  conve- 
nable pour  pouvoir  les  empoigner» 
A l’égard  de  l’épaifleur  du  verre , 
elle  n’eft  pas  importante  j peut  èye 
les  plus  mineçs  font  ils  les  meilleurs, 
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pourvu  qu  ils  puiflenc  fupporter  un 
frottement  fiiffifant , qui , au  reftc, 
n’a.bcfoin  que  d’être  fort  modéré  , 
quand  le  tube  eft  en  bon  ^at  d’ail- 
leurs. Il  eft  fort  à propos  que  le  tube 
foit  bouché  par  un  bout  : car,  outre 
que  par  ce  moyen  la  matière  éleélri- 
que  eft  mieux  retenue  à fa  furface, 
on  peut  plus  aifément  en  retirer  l’air , 
ou  l’y  condenfcr,  parle  moyen  d’une 
virole  de  cuivre  adaptée  à l’extrémité 
ouverte.  Un  tube  ainfi  garni  eft  né- 
ceflTaire  pour  différentes  expériences. 
( Voyez  a , Planche  i ). 

Le  meilleur  frottoir  qu’on  air  en- 
core trouvé  pour  un  tube  de  verre 
poli , eft  l’envèrs  d une  étoftè  de  foie 
noire  huilée  , fur- tout  quand  on  y 
Uipt  un  peu  d’amalgame  de  mercure 
ôc  d’un  métal  quelconque. 

Un  Eledricien  doit  être  pourvu  de 
tubes  de  verre  dépolis  , auflî  - bien 
que  de  polis  j mais  un  cylindre  de 
bois  féché  au  four  , fera  à- peu- prés 
aufîî-bien.  Le  meilleur  frottoir  pour 
un  tube  de  verre  dépoli  , ou  pour 
un  cylindre  de  bpis  féché  au  four , 
aufîi-bien  que  pour  un  bâton  de 
füufre  ou  de  cire  à cacheter  , eft 

G iij 
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une  flanelle  douce  Ôc  neuve  , ou 
plutôt  des  peaux  , telles  que  des 
peaux  de  lievre  ou  de  chat  tannées 
avec  leur  poil , qui  font  plus  douces 
& plus  ifnies. 

Les  Eledriciens  ne  conviennent 
pas  tout  - à - Fait  entr’eux  , s’il  faut 
donner  la  préférence  aux  globes  ou 
aux  cylindres.  On  dit  en  faveur  des  . 
cylindres  , que  le  frottoir  peut  tou- 
cher une  plus  grande  partie  de  leur 
furface.  D'un  autre  côté  > on  dit  en 
faveur  des  globes , 'qu’il  eft  facile  de 
les  fouiller  bien  ronds , de  maniéré 
qu’ils  preflent  également  le  frottoir. 
On  peut  aufli  leur  donner  un  plus 
grand  diamètre  *,  &:  par  ce  moyen  , 
Taxe,  s’ils  en  ont  un,  pourra  être  plus 
éloigné  de  la  furface  éledrilée.  C>r 

?|uand  les  axes  font  proches  de  la  fur- 
ace  , le  feu  éledrique  femble  s’at- 
ucher  à eux  , de  forte  qu’ils  paroif- 
fent  quelquefois  lumineux  dans- l’ob- 
feurité  ; & s’ils  font  ifolés , les  extré- 
mités des  axes  donnent  des  étincelles} 
ce  qui  fait  certainement  une  diminu- 
tion du  feu  éledrique  au  condudeur* 
Je  ferois  d’avis  , par  cette  raifon, 

• que  l’on  évitât  tous  les  axes , autant 
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que  faire  fe  peut , ayant  trouvé  par 
expérience  qu’ils  ne  font  ncceflaires 
en  aucun  cas  j parce  que  l’on  fait 
tourner  les  plus  grands  globes  hori- 
zontalement avec  la  plus  grande  faci- 
lité , & plus  avantageufément  à tons 
égards , avec  un  goulot  qu’avec  deux. 
Cette  méthode  d’ajufter  les  globes, 
rend  auffî  les  machines  éleâriques 
beaucoup  moins  compofées  , moins 
couteufes  &■  moins  embarraflfantes. 

Tout  globe  deftiné  à être  ajufté 
ainfi  , doit  avoir  Ton  goulot  enfermé 
dans  une  virole  d’acier  aflez  profon- 
de , terminée  par  un  bord  élargi 
d’environ  un  pouce  & demi  , fi  le 
globe  cft  grand.  Il  faut  ajufter  à ce 
goulot  un  axe  de  fer  court  , & une 
poulie  pai*-de{fus  laifler  un  efpace 
d’environ  trois  quarts  de  pouce  entre 
la  poulie  & la  virole.  L’axe  doit  être 
foutenu  , dans  cet  endroit , par  une 
forte  branche  de  cuivre  ( c , Plane.  7) 
fortant  du  montant , dans  lequel  l’ex-  ' 
trémité  de  Taxe  eft  pofée  & dans  le-  * 
quel  il  tourne.  On  peut  faire  rece- 
voir à cette  branche  de  cuivre  des 
globes  de  toute  forte  de  grandeur , 
en  y laiflant  de  la  place  pour  des  pou- 

C iv 
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lies  de  ton  tes  grandeurs  nécelTairés.  - 

On  peut  de  cette  maniéré  fixer  les 
globes  beaucoup  mieux  que  s’ils  a- 
voient  deux  goulots  ; & on  les  monte 
plus  facilement  & à meilleur  mar- 
ché. Le  poids  des^rands  globes  n’cft 
point  une  objeélion  contre  cette  mé- 
thode. Les  plus  grands  ne  doivent 
pas  pefer  plus  de  huit  ou  dix  livres  j 
6c  on  a trouvé  qu’ils  tournent  bien 
aifement  de  cette  maniéré.  Le  Frotr 
toir  , s’il  ell  placé  fous  le  globe , 
contribuera  encore  à en  fupporter  le 
poids. 

11  Faut  Faire  pratiquer  ou  trou  dans  . 
la  virole  de  cuivre,  dont  nous  avons 
déjà  parlé  , pour  conferver  une  com- 
munication entre  l’air  extérieur  & 
celui  qui  eft  dans  .le  globe.  Car  fi 
l’air  de  l’intérieur  du  globe  cil  ou  plus 
rare  ou  plus  denfc  que  celui  du  de- 
hors , l’éleélrifation  fe  trouve  dimi- 
nuée à proportion  ; & à en  juger 
d’après  l’expérience  , on  ne  doit  rien 
appréhender  de  l’humidité  , qu’on 
peut  fuppofer  s’infinuer  dans  le  globe 
par  une  telle  communication. 

• Il  ell  à propos  que  l’axe  Forte  d’en- 
viron un  pouce  au  delà  du  montant 
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dans  lequel  il  tourne  ( comme  en  dy 
Planche  7 ) afin  d’y  pouvoir  adapter 
une  manivelle  , & par  ce  moyen 
pouvoir  tourner  le  globe  fans  roue  * 
pour  avoir  une  plus  grande  variété 
d’expériences. 

Si  on  fe  fert  d’un  axe , il  faut  que  . 
fes  deux  extrémités  foient  foigneufe- 
ment  travaillées  fur  le  tour  : autre- 
ment il  ne  tourneroit  pas  fans  faire 
un  bruit  fort  délagréable.  Il  faut  que 
fa  portion  qui  eft  dans  l’intérieur  du 
globe  foit  arrondie  , polie  , ou  cou- 
verte de  quelque  fubftancc  éledri- 
que , pour  l’empêcher  de  tranfmettre 
une  trop  grande  quantité  de  la  vertu 
éleélrique  du  globe. 

Un  des  montants  , dans  lefquels 
tournent  ces  globes  ou  cylindres  à ' 
deux  axes  , doit  être  mooile  ; afin 
qu’on  puiffe  faire  ufage  de  globes 
ou  cylindres  de  toute  grofléur  ; & ' 
on  doit  les  faire  alTez  hauts  , & gar- 
nis de  trous  de  diftance  en  diftance 
jufqu’au  haut  , afin  de  pouvoir  au 
befoin  employer  deux  globes  à la 
fois , l’un  au-deffus  de  Tautre.  ( voyez 
la"  Plànche  7 ).  ‘ \ ^ 

‘ Les  Eleélriciens  n’ont  pas  encore  - 

C V 
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déterminé  quelle  cft  l’efpece  de  verre 
la  plus  propre  pour  les  expériences 
éleélriques  , mais  on  le  fert  commu- 
nément du  meilleur  cryftal.  Je  n'ai 
pas  fait  autant  d’cx|>ériences  que  je 
le  défirerois  , pour  avoir  une  certi- 
tude à cet  égard  ; parce  qu’elles  font 
en  même- temps  incertaines  & cou- 
teufcs  : mais  j’ai  quelque  railon  de 
croire  que  le  verre  commun  de  bou- 
teilles cft  le  plus  propre  pour  le  fuc- 
cés  de  l’éleélrifation  ; du  moins , le 
meilleur  globe  que  j’aie  jamais  vu  eft 
fait  de  cette  maticrè.  Sa  vertu  eft  cer- 
tainement fort  grande  , & je  l’attri- 
bue en  partie  à l’extrême  dureté  de 
ce  verre  [i  z8] , & en  partie  à fôn  ex- 
cellent poli.  Il  eft  très-rare  de  réuffir 
à fouffler  quelque  chofe  de  fphérique 
& fur-'tout  à faire  de  grands  glooes 
polis , avec  cette  forte  de  verre  j & il 


[128]  Quoiqu’en  dife  notre  Auteur, 
lesEIeftriciens  regardent  tous  comme  les  meil- 
leurs , pour  les  expériences  éleAriques  , les 
verres  connus  fotïs  le  nom  de  cryftal  ttAngle- 
terre  , & cryftal  -de  Bohême  y qui  loin  d’étrfc 
d’une  extrême  dureté  , font  des  verres tres- 
tendres  & peu  cuits.  Ce  font  en  effet  ceux  qué 
j'ai  toujours  vu  le  mieux  réuHîr. 
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cft  difficile  d’cii  faire  qui  aient  deux 
goulots. 

Le  globe  dont  j’ai  parlé  ci  - deflTus 
a environ  dix  pouces  de  diamètre  , 
mais  on  n’a  rien  déterminé  fur  la 
grofleur  la  plus  convenable.  J’en  ai 
employé  de  prefque  toutes  les  gran- 
deurs , depuis  trois  julqu’à  près  de 
dix-huit  pouces  de  diametjj^ , ians  La- 
voir quel  confeil  donner.  Peut-être 
que  , toutes  chofes  égales  d’ailleurs , 
ceux  de  douze  ou  treize  pouces  font 
auffi  bons  qu’aucun  autre  j mais  de 
beaucoup  plus  grands  feroient  proba- 
blement bien  i^ieilleurs  i,  fi  l’on  pou- 
voit  les  faire  tourner  avec  la  même 
facilité  [119]. 

Si  un  Eleâ:ricien  ne  veut  point 
avoir  de  fécond  , mais  tourner  le 
globe  & gouverner  fon  appareil  lui- 
même  , ( ce  qui  feroit  à louhaiter  à 
bien  des  égaras  ) il  fera  fort  à propos 
que  l’axe  de  fa  roue  foit  de  niveau 


[119]  Les  globes  d’environ  douze 
pouces  de  diamètre  m’ont  toujours  para  fort 
DÎcn  faire.  Et  il  ne  faut  pas  compter  que  1rs 
effets  augmenteront  dans  la  proportion  de 
l’augmentation  du  diametee  du  globe. 
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avec  la  table  à laquelle  il  eft  aflîsj 
Mais  s’il  aime  mieux  refter  debout 
tout  le  temps  qu’il  fait  les  expérien- 
ces , l’axe  doit  être  plus  haut  à pro- 
portion. Peut  être  feroit  - il  bon  de 
donnet  à la  roue  environ  dix -huit 
ponces  de  diamètre  *,  mais  celui  des 
poulies  doit  être  tel , qu’elles  faflene 
au  moins  qjpatre  ou  cinq  révolutions 
contre  une  de  la  roue.  Car  le  globe 
doit  en  général  faire  quatre  ou  cinq 
révolutions  en  une  fécondé,  ce  qui  cft 
une  vîtefle  bealicoup  plus  grande  que 
celle  qu’on  peut  lui  donner  fans  roue. 

La  roue  doit  être  if^obile  par  rap- 
port au  chaflis  dans  lequel  les  globes 
font  fulpcndus  , ou  ce  chaffis  doitf 
être  mobile  par  rapport  à la  roue  , 
pour  remédier  aux  changements  que 
le  temps  caufera  dans  la  longueur  de 
la  corde , fur-tout  fi  elle  eft  de  chan- 
vre : mais  on  prétend  que  l’eftame 
fait  une  excellente  corde  , qui  n’eft 
pas  fi  fujette  à fe  fentir  des  change- 
ments du  temps.  Si  on  ne  peut  pas 
changer  la  diftance  entre  la  roue  & 
la  poulie  , celui  qui  opère  eft  obligé 
d’humeéler  au  befoin  fa  corde  de 
chanvre  pour  la  raccourcir;  ce  qui 
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dans  bien  des  cas  eft  fort  incommode. 
U eft  fort  utile  , & prefquc  ncccflairc, 
de  pratiquer  pluiieurs  gorges  à la 
meme  roue  , fi  on  fe  fert  de  plus  d’iia 
globe  en  même-temps.  Il  les  Faut  faire 
angulaires  dans  le  fond  ; de  meme 
que  celles  qui  fe  font  aux  poulies , 
afin  que  la  cordey  foit  micÉx  pincée, 
&:  qu’on  puiffe  fe  fervir  de  cordes 
de  différente  groffeur. 

Les  meilleurs  frottoirs-  pour  les 
globes  ou  les  cylindres  , font  faits 
de  maroquin  rouge  , &:  fur-  tout  de 
la  partie  du  cou  où  le  grain  eft  plus 
ouvert  & la  furface  plus  rude.  Pour 
faire  appuyer  le  frottoir  également 
fur  le  globe  , il  faut  le  mettre  fur 
une  plaque  de  métal , courbée  félon 
la  forme  du  globe , & le  rembourrer 
de  quelque  chofe  qui  foit  affez  mol-: 
let.  _Le  fon  eft  bon  pour  cela  : &; 
fi  ce  qui  le  rembourre , eft  un  con- 
duéleur , comme  le  lin , cela  vaudra 
mieux  que  s’il  n’étok  pas  conduéleur, 
comme  le  poil  ou  la  laine.  "Il  doit 
être  placé  fur  un  rcftbrt  , afin  de  fe 
prêter  à toutes  les  inégalités  qui  peu-' 
venr  fe  trouver  dans  le  globe  ou  le 
cylindre.  La  pofition  horizontale  efl 
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U meilleure  qu’on  puifle  donner  au 
frottoir  pour  ou  antité  de  circonilan- 
ces  ; mais  il  faut  le  mettre  en  état 
d’être  placé  fuivant  toutes  les  varia- 
tions de  cette  pofition  ; & le  relîbrt 
qui  le  foutient , doit  être  fait  de  ma- 
niéré à prclfer  plus  ou  moins , quand 
on  veut.  iH  faut  tenir  le  frottoir  aulîî 
grand  à peu  près  dans  un  fens  que 
dans  l’autre.  Si  on  le  fait  trop  étroit, 
quelques  parties  du  globe  pafferont 
fans  éprouver  un  frottement  luffifant. 
Pour  remédier  à cet  inconvénient  , 
il  faut  appliquer  la  main  , bien  fé- 
che  , fur  le  globe , immédiatement 
devant  le  frottoir  , pour  ajouter  à fa 
largeur  ; mais  cette  pofition  eft  très- 
incommode. 

Il  eft  bon  d’avertir  qu’il  ne  doit  y 
avoir  au  frottoir  ni  carnes , ni  angles 
aigus  ; cela  rendroit  fon  ifolation 
fans  effet  , ce  qui  eft  une  chofe  fort 
importante.  Au  moyen  de  fifolation 
du  frbttoir  , on»peut  faire  quelque 
expériAce  élcéfrique  que  ce  foit ,, 
avec  la  double  variété  d'éleéfricité 
pofitive  & négative  \ &:  on  peut  à 
plaifir  faire  donner  & recevoir  le  feu 
au  condudeur.  Cette  ifolation  fe  fait 
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très -bien  avec  une  plaque  de  bois 
réché  au  four , de  cinq  ou  fix  pouces 
de  diamètre  ( g , Planche  7.  ) pofee 
entre  la  partie  métallique  du  frottoir 
& le  reflbre  d’acier  qui  le  feutient. 
Quand  on  a defféin  de  produire  l’c- 
leélricité  pofitive  , il  faut  faire  com- 
muniquer le  frottoir  avec  le  plancher 
par  une  chaîne  ' n , Planche  7 )j  mais 
fi  l’on  veut  avoir  l’cleâiricité  néga- 
tive , il  faut  ôter  la  chaîne  & la  luf- 
pendre  fur  le  conduéleur  ordinaire  ; 
tandis  qu’un  autre  premier  conduc- 
teur doit  communiquer  avec  le  frot- 
toir, qui  par  conféquent  fera  ékdrifé 
tiégativement. 

La  meilleure  façon  de  raflembler 
le  feu  éleélrique  du  globe  , paroît 
être  d’avoir  trois  ou  quatre  fils  de  fer 
pointus  , de  deux  ou  trois  pouces  de 
long , ( m Planche  7 ) fufpendiis  lé- 
gèrement fur  le  globe  j ils  ne  doivent 
pourtant  pas  être  ni  alfez  légers  pour 
que  la  répulfion  élcârique  puifîe  les 
rejetter  de  deflus  le  globe  , ( ce  qui 
Occafionneroitnne  perte  delà  matière 
éleélrique  ) ni  alfez  pefants  pour  les 
empêcher  de  fe  tenir  féparés  à une 
certaine  diftaiKC , &c  d’etre  tires  eu 
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arriéré  ou  en  avant  , comme  le  de-* 
mandera  la  décharge  la  plus  efficace 
du  feu  , accumulé  llir  différentes  par- 
ties du  globe.  Pour  cet  effet  la  meil- 
leure façon  eft  de  les  fufpendre  fur 
un  anneau  de  métal.  Des  aiguilles 
bien  pointues  font  parfaitement 
bien.  * ; 

Il  eft  néccffaire  pour  quantité  de 
cas  ,.<]ue  le  premier  conduüeur  foit  fixé 
d’une  maniéré  ftable.  Il  ne  doit  donc 
pas  être  foutenu  fur  des  cordons  de 
foie , mais  avoir  un  fupport  folide  : 
• on  doit  donner  la  préférence  , fur 
tous  les  autres  au  bois  féché  au  four  ; 
parce  qu’on  a trouvé  qu’il  itble  Iç 
plus  parfaitement , qu’il  ne  coûte  pas 
beaucoup  & qu’il  eft  le  meilleur  à 
tous  autres  égards  [i  30]. 


[no]  n s’en  faut  de  beaucoup  que  le 
bois  féché  au  four  foit  le  corp;;  le  plus  propre 
à i’iDler  : il  ne  le  fait  bien  qu’autant  qu’il  eft 
très-fec  ; & l’on  fait  qu’il  reprend  très  aifé- 
ment  l’humidité  de  l’air  , à moins  qu’à  l’exem- 
ple du  Pere  Ammerfin  , on  ne  l’ait  fait  bouillir 
_ dans  l’huile.  Encore  , malj^ré  cette  prépara- 
tion , en  reprend-il  à la  lonçrue.  Il  faudroit 
donc  à chaque  fois  le  faire  fécher  de  nouveau  i 
ce  qui  feroit  fort  incommode.  C’sft  ’ pourquoi 
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Un  périr  conduéleur  eftle  meilleur 
pour  les  expériences  ordinaires  ; mais 
fi  on  veut  avoir  de  fortes  étincelles, 
il  ell  à propos  d’avoir  à fa  dirpcfition 
un  grand  condudeur,  que  l’on  puifle 
au  bef'oin  placer  en  contad  avec  le 
plus  petit , ôc  l’en  féparer  à volon-  0 
té.  Mais  quelle  que  Toit  la  grandeur 
d’un  premier  condudeur  , Ton  extré- 
mité ou  la  partie  qui  ell  la  plus  éloi- 
gnée du  globe  , doit  être  beaucoup 
plus  grofle  & plus  ronde  que  le  refte  ; 

( k , Planche  7.  ) car  c’cft  toujours  à 
la  plus  grande  diftance  du  globe , que 
la  mariere  éledrique  fait  le  plus 
grand  effort  pour  s’échapper. 

Comme  l’Éleélricien  aura  fouvent 
befoin  d’ifoler  différents  corps  , je 
confeillerois  de  faire  tons  les  guéri- 
dons & les  inftruments , dont  il  fe 
fcrt  pour  cela  , avec  du  bois  féché 
au  four.  On  le  peut  -aifément  tour- 
ner fous  toute  forte  de  formes  j il 
ifble  mieux  que  le  verre,  & n’eft  pas 
fi  caflanr.  Mais  il  faut  avoir  foin  que 


je.confeillc  de  ne  s’en  fervir  que  quand  on  ne 
pourra  faire  autrement.  ' 
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ce  bois  foit  parfaitement  fec,  mciinc 
jufqii  au  point  d'être  noirâtre.  Il  ne 
fera  pas  fort  fiijet  alors  à prendre 
l’humidité  de  l’air.  S’il  le  faifoit  , il 
fuftiroit  de  le  chauffer  un  peu  ôc  de 
le  frotter  pour  chaffer  csctc  humidité. 

^ Au  pis  aller , on  pourroit  le  faire 
frire  dans  l’huile  de  graine  de  lin  , 
ou  lui  donner  une  légère  couche  de 
vernis  quand  il  Ibrt  tout  chaud  du 
four.  Si  otTchoint  te  te  préparation  , 
il  faut  le  bien  chiu6Fer  encore  une 
fois , immédiatement  après  qu’il  ell 
frit. 

L’EIeélricien  ayant  ainfi  conftruit  fa 
machine  aura  befoin  de  ver gis  Je  mê- 
lai ( s ^ Planche  i ) , pour  tirer  des 
étincelles  de  Ton  conduéleur  dans  dif- 
férents cas.  Ces  verges  doivent  avoir 
des  boutons , plus  ou  moins  gros  fé- 
lon la  courbure  du  conduéteur.  Si  le 
bouton  cft  trop  petit , il  ne  déchar- 
gera pas  le  condudeur  tout  à la  fois, 
mais  par  degrés  & d’une  maniéré 
moins  fenfiblejau  lieu  que  l’étincellç 
efl  groffe  forte  entre  des  furfaces 
larges. 

La  partie  la  plus  formidable  d’un 
appareil  éledrique  confifte  dans  le 
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verrz  garni , dont  on  fe  fert  pour  l’ex- 
périenc^ie  Lcyde.  La  forme  du  car- 
reau efr  indifférente  par  rapport  à 
Texplolion  j &c  l’on  peut  fe  iérvir  éga- 
lement de  carreaux  de  verre  6:  de 
jarres  de  différentes  formes  & gran- 
deurs pour  différentes  expériences.  La 
forme  la  plus  commode  pour  les  ufages 
ordinaires,  eft  celle  d’une  jarre  d’une 
largeur  telle  qu’on  puifl'e  commodé- 
ment la  tenir  en  l’empoignant  , èc 
d’une  hauteur  convenable  pour  fe  te- 
nir debout  fans  aucun  danger  de  tom- 
ber. c’effà'dire  , d’environ  trois  pou- 
ces &:  demi  de  diamètre  , & huit 
pouces  de  hauteur.  L’embouchure 
doit  en  être  affez  ouverte,  afin  qu’on 
puiffe  plus  aifément  la  garnir  en  de- 
dans. auffi  bien  qu’en- dehors , avec 
une  feuille  d’étain  : il  eft  cependant 
plus  à propos  que  l’entrée  loit  plus 
étroite  que  le  ventre  5 car  alors  il  fera 
plus  facile  de  la  tenir  lèche  & nette  j 
d'  le  bouchon  de  liège  c^uand  on  en 
aura  befoin  , fera  plus  aifé  à y adap- 
ter. Un  Eledricien  ne  doit  donc  ja- 
mais manquer  d’avoir  un  grand  nom- 
bre d^jarres , de  toutes  les  formes 
grandeurs.  On  en  peut  voir  de  bien 
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des  fortes  dans  la  Planche  z , fig.  c ^ 

d , f \ g , h , i,  j , k.  ^ 

La  méthode  de  garnir  les  ;arre$  c(l 
préférable  de  beaucoup  à celle  dV 
mettre  de  l’eau  ou  de  la  limaille  de 
cuivre , qui  les  rend  fort  pefantes,  & 
de  plus  incapables  d’être  renverfees 
fensdeffus  delTous  j ce  qui  cft  nécef- 
faire  dans  bien  des  expériences.  La  li- 
maille de  cuivre  on  le  petit  plomb  , 
cft  cependant  très  - convenable  pour 
de  petites  bouteilles.  Il  cft  bon  de  s’en 
fervir  quand  il  eft  queftion  d’écarter 
la  garniture  , auflî  tôt  que  la  jarre 
eft  chargée  *,  mais  pour  cet  ufàge  le 
vif-argent  eft  ordinairement  ce  qui 
fait  le  mieux.  On  peut  affujettir  la 
feuille  d’étain  avec  de  la  colle  , de 
l’eau  de  gomme  ou  de  la  cire  d’a- 
beilles. Pour  garnir  l’intérieur  des 
vaifîeaux  qui  ont  l’entrée  étroite  , 
humeéfcez  le  dedans  avec  de  l’eau  de 
gomme  , enfuite  jettez  un  peu  de  li- 
maille de  cuivre  par  - defflis.  Il  s’en 
attachera  aflez  pour  faire  une  très- 
bonne  garniture  ; & pourvu  que  rien 
de  fort  rude  ne  la  frotte  , elle  ne 
tombera  pas  aifément.  La  limaille 
de  cuivre,  qui  eft  fort  utile  dans  un 
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grand  nombre  d’expcriences  clcdri- 
qucs , fe  trouve  chez  les  Frabiquants 
d’Epingles  où  on  peut  en  avoir  aifé- 
ment.  Le  carreau  de  verre  garni  eft 
repréfenté  en  b , Planche  z, 

- Je  ne  confcillerois  pas  d’employer 
des  jarres  bien  grandes  pour  con- 
ftruire  une  batterie  éledbique  ; un 
certain  nombre  de  petites  me  paroîc 
préférable  à plufieurs  égards.  S’il  s’en 
cafle  une  par  l’explolion,  ou  qu’elle 
Te  fêle  pat  quelque  accident,  la  perte 
en  cft  moins  conlidcrable  : d’ailleurs 
au  mokyen  des  jarres  étroites,  on  peut 
renfermer  dans  un  moindre  efpace 
une  plus  grande  force,  c’eft-à-dire,. 
une  plus  grande  quantité  de  furface 
garnie  ; & comme  les  jarres  étroites 
peuvent  être  fabriquées  plus  minces, 
elles,  pourront  être  plus  fortement 
chargées  à prçportion  de  leur  fur- 
face,  que  de  grandes  jarres , qui  doi- 
vent néceflairement  avoir  une  ccr^ 
taine  épailTeur.  Les  plus  grandes  jar- 
res que  les  Verriers  peuvent  faire 
commodément  font  d’environ  dix- 
fept  pouces  de  hauteur  ; & clics  ne 
devroient  pas  en  avoir  plus  de  trois 
de  diamçtre  , avoir  la  même  Ur» 
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geiir  par  tout.  Âinfi  ou  peut  aifement 
les  garnir  en  dedans  Ôc  en  dehors , 
&:  une  cailTc  d'une  grandeur  palîable 
contiendra  une  force  p.odigieufe. 
Car  les  jarres  étant  garnies  jufqu’à 
deux  pouces  du  haut  , elles  contien- 
dront c lacune  un  pied  quarré  de  verre 
garni. 

La  première  batterie  que  j’ai  conf- 
truit  pour  mon  ul'age  , contenoic 
quarante  & une  jarres  de  cetee  gran- 
deur; mais  s’en  étant  brife  un  grand 
nombre  par  des  décharges  fponta- 
nées  , j’en  conllruifis  une  autr«  , que 
je  lui  préféré  de  beaucoup  , & donc 
j’ai  donné  ledefleindans  la  Planche  j . 
Elle  eft  compofée  de  foixante-quatre 
jarres , de  huit  pouces  de  hauteur  &ç 
deux  pouces  & denn  de  diamètre 
chacune  , garnies  jufqu’à  un  pouce 
&:  demi  du  haut.  La  partie  garnie  de 
chacune  eft  d’un  demi  pied  quarré  , 
de  fortc^  que  toute  la  batterie  contient 
trente  - deux  pieds  quarrés.  Le  fil  de 
fer  de  chaque  jarre  a un  bout  de  fil 
de  fer  fort  fin  , tortillé  tout  autour 
de  Ton  extrémité  inférieure  , pour 
toucher  la  garniture  intérieure  en 
plufieurs  endroits , & on  le  pafle  au 
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travers  d’un  alFcz  gros  morceau  de 
liege  en  dedans  de  la  jarre  , pour  em- 

Îfêchcr  qu’aucune  partie  n’en  touche 
ecôte  , ce  qui  tendroie  à exciter  une 
décharge  spontanée.  Chaque  fil  de 
fer  ell  tourne  en  rond  de  façon  à 
former  une  efpece  d’anneau  à Ton 
extrémité  fuperieure  ; & on  pafTe  au 
travers  de  ces  anneaux  une  verge  de 
cuivre  aflez  greffe  & garnie  de  bou- 
tons ; chaque  verge  îert  pour  une 
rangée  de  jarres. 

On  établit  une  communication  en- 
tre CCS  verges , en  pofant  fur  toutes 
une  chaîne , qui  n’a  point  été  deflinée, 
de  peur  de  mettre  trop  de  confulion 
dans  la  Figure.  Si  on  ne  veut  fe  fervir 
que  d’une  partie  de  la  batterie  , on 
pofe  la  chaîne  fur  autant  de  baguet- 
tes qu’on  a befoin  de  rangées  de  jar- 
res. Le  fond  de  la  caiffe  , où  font 
placc;es  toutes  les  jarres , eft  couvert 
d’une  feuille  d’étain  & de  limaille 
de  cuivre  ; & l’on  pafic  au  travers  de 
la  caiffe  un  fil  de  ft'  courbé  qui  touche 
cette  feuille  d’étain  , ôc  qui  paroît 
en-dehors  , comme  dans  la  Figure. 
On  attache  à ce  fil  de  fer  tout  ce 
qu’on  a deflein  de  faire  communiquer 
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avec  l’extérieur  de  la  batterie , com- 
me le  morceau  de  petit- fil  de  Fer 
marqué  dans  ia  Figure;  & la  déchar- 
ge Ce  fait  en  approchant  le  bouton  de 
cuivre  à quelqu’un  des  boutons  de  la 
batterie. 

Telle  cft  la  batterie  dont  je  me 
fuis  fervi  ordinairement  pour  les  ex- 
périences rapportées  dans  la  dernicrc 
Partie  de  cet  Ouvrage  ; c^uoique  , 
quand  j’ai  eu  befoin  d’une  tres-grande 
force , j’ai  joint  les  deux  batteries, 
même  j’y  ai  ajouté  plulieurs  grandes 
■jarres.  Et  comme  apresm’en  être  beau- 
coup fervi  , je  ne  vois  pas  de  raifon 
de  délirer  le  moindre  changement 
dans  aucune  de  Tes  parties  ’,  on  me 
permettra  de  regaroer  ceci  comme 
une  preuve  de  la  bonté  de  cette  conf 
•trucFion.  Si  j’étois  dans  le  cas  deconf 
truire  une  autre  batterie  , je  pren-r 
drois  des  jarres  de  la  même  gran- 
deur , & je  les  dirpolerois  de  la  mê- 
me maniéré, 

• Le  verre  dont  cette  batterie  e(^ 
faite,  eft  celui  que  les  Ouvriers  ap- 
•pellent  cryftal  verd  ; je  le  crois  beau- 
coup meilleur  pour  Gct  effet,  que  le 
meilleur  cryftal , je  trouve  que  Içs 

jarres 
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jarres  qui  en  font  faites , ne  font  pas 
ü iüjettes  à fe  décfiarger  d’clles-mê* 
mes.  D’ailleurs,  il  eft  beaucoup  moins 
cher  que  l’autre. 

Pour  découvrir  l’efpece  & le  degré 
de  force  de  l’éleélricité , on  a imaginé 
bien  des  formes  d’EIeClro métrés  , 
comme  on  peut  s’en  être  apperçu  dans 
cette  Hiftoire  : mais  ce  point  eft  en- 
core impartait.  Les  balles  de  M.  Can- 
ton font  d’un  excellent  ufage  pout 
découvrir  de  foibles  degrés  d’éleétri- 
cité , pour  obferver  les  changements 
d’cleélricité  de  pofitive  en  négative 
& vicô  versa  ^ 6c  pour  eftimer  la  force 
d’une  commotion  avant  la  déchar- 
ge i de  maniéré  que  celui  qui  opéré 
ibit  toujours  en  état  de  dire  , à peu 
' de  choie  près , à quel  degré  il  a char- 
gé Tes  jarres , & quelle  fera  la  force 
de  l'explolion , quand  il  jugera  à pro- 
pos de  la  faire. 

Les  balles  de  M.  Canton  , repré- 
fentées  fur  un  verre  pofé  fur  un  gué- 
ridon ( c , Plamche  i ) , font  deux  mor- 
ceaux de  liege  ou  de  moelle  de  fu- 
reau  , travaillés  proprement  fur  un 
tour , de  la  grolTeur  d’un  petit  pois  j 
&:  fufpendiis  à des  fils  de  lin  très- 

Tome  III.  D 
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déliés.  Il  eft  bon  d’en  avoir  dans  dè 
petites  boîtes  pour  mettre  dans  la 
poche  ; & la  boîte  doit  être  de  toutç 
la  longueur  des  fils , afin  qu’ils  y puil- 
fent  tenir  fans  être  courbes. 

L’Eledrometre  de  M.  Kinnerfley , 
décrit  à la  page  3 5» 2 du  Tome  I , eft 
utile  pour  s’aUurer  de  la  force  donc 
ont  été  les  commotions,  & pour  biea 
d’autres  expériences  en  éleébricité. 
On  en  a donné  le  defGn  ( r.  Plane,  z ) ; 
mais  le  tube  de  verre  y eft  repréfenté 
beaucoup  plus  court  que  ne  l’a  fait 
M.  Kinnerfley.  Je  le  crois  en  général 
plus  commode  ; parce  qu’il  eft  fa- 
cile de  lui  proportionner  le  calibre 
du  petit  tube.  Mais  fi  l’on  a un  long 
tube  , qui  ait  par-tout  le  même  dia^- 
metre  , on  peut  le  couper  en  diffé- 
rentes longueurs  , &:  les  mêmes  vi- 
roles de  cuivre  s’adapteront  à chaque 
portion. 

Au  fommet  du  guéridon  de  bois 
féché  au  four  qui  Soutient  l’Eleélro- 
metre  de  M.  Kinnerfley , j’en  ai  at- 
taché un  autre  imaginé  par  M.  Lane, 
pour  donner  plufieurs  commotions  , 
toutes  précifément  du  même  degré  de 
force  i mais  le  Leéleur  ateendra  que 
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M-  Lane  ait  le  loifir  de  donner  la 
defcription  particulière  de  fa  conf- 
trudion  & de  fès  difFérents  ufages. 

A l’explication  des  pièces  d’un  ap- 
pareil cledriqiie , dont  on  peut  faire 
iifage  dans  un  apparrtement  , il  ne 
fera  pas  tout-à-fait  hors  de  propos 
d’ajouter  , qu’il  eft  fort  ncceffaire 
d’avoir  une  table  forte  & ftable.  Car 
fi  la  table  fur  laquelle  l’appareil  élec- 
trique efl:  difpolé  , eft:  lu  jette  à re- 
muer-, il_y  a un  grand  nombre  d’ex- 
périences , qu’on  ne  peut  pas  faire 
réuflîr. 

Pour  pouvoir  répéter  la  fameufc 
expérience  qui  prouve  la  reflTemblan- 
ce  du  fluide  éledrique  avec  la  ma- 
tière du  tonnerre  , & faire  de  nou- 
velles obfcrvations  fur  l’éledricité  de 
î’athmofphere  , l’Eledricien  doit  être 
pourvu  d’une  machine  propre  à attirer 
Véleciricitè  des  nuages.  Pour  conftruire, 
le  mieux  poffible  , une  pareille  ma- 
chine , faites  ufage  des  inftrudions 
fuivantes.  Au  fommet  d’un  bâtiment 
quelconque  ( il  n’en  fera  que  mieux 
s’il  eft:  fitué  fur  une  éminence) , éle- 
vez Une  perche  ( fig.  2 , Plane.  i ) 
d’usé  grandeur  telle  qu’un  homme 
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puiflTe  la  manier  aifément , qui  foit 
l'urmontée  d’un  morceau  folide  de 
verre  ou  de  bois  féché  au  four  , d’un 
pied  de  longueur , que  vous  couvri- 
rez d’un  vale  d’étain  ou  de  cuivre  [h) 
en  forme  d’entonnoir  pour  Iç  garantir 
de  la  pluie.  Elevez  au-defflis  une 
verge  de  fer  longue  & menue  (c.) 
terminée  en  pointe,  & dûns  toute  la 
longueur  de  laquelle  vous  tortillerez 
im  petit  fil  de  Fer , pour  mieux  con- 
duire l’cleétricité  à l’entonnoir.  De 
l’entonnoir  , faites  defeendre  le  long 
du  bâtiment  un  fil  de  fer  {d) , qui  en 
Ibit  diftant  d’environ  un  pied,  & que 
vous  ferez  paflçr  à travers  un  chalHs 
ouvert , dans  la  chambre  qui  fe  trou- 
vera la  plus  commode  pour  faire  les 
expériences.  Ayez  dans  cette  cham- 
bre un  conduéleur  convenable , ifo- 
lé , &:  réuni  avec  le  fil  de  fer  qui  en- 
tre par  la  fenêtre.  Ce  fil  de  fer  le 
conducteur , étant  parfaitement  ifo- 
lés  , feront  éleclrifés  toutes  les  fois 
qu’il  y aura  dans  l’air  une  quantité 
conlkiérable  d’éledricité  ; & l’on 
connoîtra  quand  il  fera  convenable- 
ment chargé , ou  par  les  balles  de  M. 
Canton  qu’on  y fuipendra , ou  par  nn 
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appareil  de  fonnettes  qui  fera  décrit 
ci-  après. 

Si  l’Eledricien  defîre  portêr  à une 
plus  grande  exaéHtude  fes  expériences 
fur  réleétricitc^de  l'athmofphere , il 
doit  élever  un  cerf-volant  au  moyen 
d’une  corde  filée  avec  un  petit  fil  de 
fer.  L’extrémité  de  cette  corde  doit 
ctrede  foie  , & il  faut  que  le  fil  de 
fer  aboutiife  à quelque  condudeue 
de  métal  , de  la  rorme  qu’on  jugera 
la  plus  commode.  L’expérience  de 
M.  de  Romas  apprendra  à mes  Lec- 
teurs , qu’il  peut  y avoir  du  danger 
à élever  ce  cerf-volant  aux  approches 
d’un  orage  de  tonnerre  j dans  ce  cas- 
là  l’appareil  ordinaire  ci-delTus  dé- 
crit pour  tirer  l’éleélricité  des  nua- 
ges , remplira  alfez  -bien  fon  inten- 
tion. 

Mais  avec  l’appareil  fuivant  , je 
ne  cours  pas  beancoup  de  rifque 
dans  aucun  orage.  Que  la  corde  du 
cerf-volant  ( a , fig.  ? , Planc*he  i ) , 
foit  roulée  fur  un  dévidoir  (^)  , de 
' maniéré  qu’elle  glilfe  à travers  une 
fente  faite  dans  une  planche  platte, 
attachée  à fon  fommet;  par  le  moyen 
de  laquelle  on  lailfera  glilTer  plus  ou 
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moins  de  corde  à volonté.  Que  le 
dévidoir  foit  attaché  au  haut  d’un 
entonnoir,  d’étain  ou  de  cuivre  (c) , 
tel  qu’on  l’a  décrit  ci-delRis  j & qu’il 
parte  de  l’entonnoir  une  verge  de  mé- 
tal {d)  ^ avec  un  gros  bouton  pour 
fervir  de  conduéteur.  Cet  entonnoir 
& ce  dévidoir  doivent  être  foutenus 
fiir  un  bâton  (e) , dont  la  partie  fupé- 
rieure  au  moins  doit  être  bien  féchée 
au  Four  ; la  partie  inférieure  peut  être 
taillée  en  pointe  , afin  de  l’enfoncer 
dans  la  terre  quand  le  cerf-volant  eft 
bien  élevé. 

La  sûreté  de  cet  appareil  dépend 
^ de  la  chaîne  (/) , attachée  au  bâton 
par  un  crochet,  un  peu  au-deffous 
de  l’entonnoir,  & traînant  par  terre  : 
car  le  fuperflu  du  fluide  du  tonnerre 
frappera  de  l’entonnoir  à la  chaîne , 
& ainfi  fera  conduit  auffi  loin  que 
l’on  voudra  , fans  toucher  à la  per- 
fonne  qui  tient  le  bâton. 

On  peut  en  toute  sûreté  tirer  des 
étincelles  du  conduéteur  appartenant 
à cet  appareil , au  moyen  d’une  pe- 
tite baguette  de  bois  fechée  au  four 
( Æ , fig.  4 ) , garnie  d’un  petit  enton- 
noir (é) , d’une  verge  de  cuivre  (c) , 
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& d-  il  ne  chaîne  qui  y eft  attachée. 
Car  le  tonnerre  qui  frappera  la  ba- 
guette , paffera  par  l’entonnoir  & la 
chaîne  , fans  toucher  à la  perfonne 
qui  tient  la  baguette  [1 3 1]. 


«SCT»  [i  ji]  Te  crois  ne  devoir  pas  manquer 
d’avertir  qu’il  ne  faut  pas  fe  fiera  cet  appa-- 
reil  : un  morceau  de  bois  féché  au  four  , n*i-' 
foie  pas  aflez  bien  , pour  garantir  de  la  fou- 
dre la  perfonne  qui  le  licndroit.  Il  faut,  en 
pareil  cas  , fe  fervir  d’un  tube  de  verre  , & 
même  aflez  long , comme  de  trois  ou  quatre 
pieds  j & faire  toucher  la  chaîne  par  terre  tout 
le  plus  loin  de  foi  qu’il  fera  poîfible  : encore 
ne  vpudrois-ie  pas  répondre  qu’on  fut  par-là 
toujours  en  sûreté.  Ces  fortes  d’expériences  ne 
doivent  fe  faire  qu’avec  beaucoup  de  précau- 
tions , & par  des  perfonnes  qui  en  entendent 
bien  la  manipulation. 


8o 
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PARTIE  V. 


SECTION  II. 

Defcription  de  quelques  Machi- 
nes Eledriques  particulières  , 
avec  des  obfervations  fur  leurs 
principaux  avantages  6*  far 
lùirs  défauts, 

A PRÈS  avoir  décrit  en  général 
la  conftruélion  des  Machines  Elec- 
triques , ôc  des  principales  parties 
de  l’appareil  éleélrique  , mes  Lec- 
teurs attendent  peut-être  de  moi  un 
détail  plus  circonûancié  de  quelques- 
unes  des  principales  variétés  avec 
lefquelles  on  les  fait  ordinairement. 
Et  quoiqu’on  puifle  préfumer  , d’a- 
prés  ce  qui  a été  avancé  fur  ce  fujet , 
que  toute  perfonne  peut  en  juger 
par  elle-même,  je  tâcherai  de  fatis- 
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faire  ceux  qui  veulent*  fe  pourvoir 
d’une  machine  électrique  , en  don- 
nant des  deffins  &r  des  defcriptions 
de  quelques  unes  des  mieux  conftrui- 
tes  qui  font  venues  à ma  connoiffan- 
cc , en  faifant  remarquer  leurs  plus 
grands  avantages  & leurs  défauts. 

Je  commencerai  par  la  machine 
de  M.  Hawkesbce  ( Plane.  4 , fig,  i ), 
qui  eft  d’une  excellente  conftruClion 
vu  l’état  où  étoit  l’éleélricité  de  Ton 
temps.  La  Figure  ci -jointe  nous  dif- 
pente  d’entrer  dans  une  defeription 
bien  détaillée  de  cette  machine  & de 
la  iliivante.  Celle-ci  n’a  ni  frottoir 
ni  premier  conducteur  , ni  autres 
pièces  propres  aux  expériences  ; car 
de  fon  temps  , on  n’avoit  befoin  de 
rien  de  pareil  ; mais  il  eft  facile  de 
lui  adapter  de  tout  cela.  Un-  conduc- 
teur peut  y être  fufpendii  du  pla- 
fond ; on  peut  y faire  foutenir  un 
frottoir  par  un  rcffbrt  fixé  fous  le 
globe  i & une  table  placée  auprès  de 
la  machine , peut  recevoir  l’appareil 
nécelfaire  à faire  des  expériences.  Les 
inconvénients  de  cette  conftruCtion 
font , que  celui  qui  opère  ne  peut  pas 
commodément  tourner  la  roue  lui- 
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même  : il  lai  faut  donc  un  fécond 
pour  cela  : la  machine  n’admet  qu’un 
feul  globe  ou  un  cylindre  , qui  doit 
avoir  deux  goulots  , quoiqu’on  s’en 
’ ferve  d’un  grand  nombre  de  différen- 
tes efpeces  j & elle  n’eft  point  du  tout  ' 
portative. 

La  machine  de  M.  l’Abbé  Nollct 
( Planche  4 , fig.  2.  ) rcffemble  au 
plus  grand  nombre  des  machines 
cleétriques,  dont  on  fe  fervoit  vers 
le  temps  de  la  découverte  de  la  bou- 
teille de  Leyde.  Telles  étoient  les 
machines  , quelque  lourdes  &■  peu 
commodes  qu’elles  fuffent,  que  L’on 
portoit  généralement  d’un  lieu  à un 
autre  , dans  le  temps  que  les  expé- 
riences d’éleélricité  étoient  un  objet 
lucratif , &r  pouvoient  dédommager 
des  frais'  du  tranfport. 

Dans  ces  premiers  temps,  les  Elec- 
triciens ne  croyoient  pas  qu’il  fût 
pofïïble  de  faire  tourner  le  globe  trop 
vite.  C’eft  pourquoi  ils  faifbient  leurs 
roues  extrêmement  grandes  , & les 
pièces  de  la  ma*chine  fortes  à propor- 
tion. On  frottoit  ordinairement  le 
globe  avec  la  main  le  conduéleiir 
écoit  une  barre  de  fer  , ou  Je  plus 
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fouvent  un  canon  de  fùfil , fufpendii 
au  plancher  de  la  chambre  par  des 
cordons  de  foie  ; ôc  l’appareil  étoit 
difpofé  fur  une  table  voifine. 

Ces  machines  font  aduellcment 
abandonnées  prefqne  univerfelle- 
ment , &Tsfont  plus  propres  pour  un 
grand  laboratoire  que  pour  un  cabi- 
net d’étude.  Elles  demandent  d’ail- 
leurs un  affiflant  , & n’admettent 
point  dans  la  difpofition  des  princi- 
pales parties  de  la  conftruétiôn  , la 
moitié  de  la  variété  qu’exige  aéluel- 
lement  celle  des  expériences  [i  3 z]. 


[1-31]  Je  ne  fats  où  l’Anteur  a pris 
<ju  avjc  la  machine  de  M.  l’Abbé  Nollct , on 
ne  peut  pas  faire  la  moitié  des  expériences  con- 
nues : pour  moi,  je  n’en  fconnois  aucune  qu’on 
ne  puifle  faire  avec  cette  machine  auffî  aifé- 
ment  qu’avec  toute  autre  , fi  ce  n’eft  celle  de 
faire  tourner  quatre  globes  à la  fois  ; expé- 
rience qu’il  fera  cependant  aifé  de  la  mettre 
en  état  de  fajre  , quand  on  voudra.  J’avoue  , 
avec  M.  Prieftley , que  cette  machine  eft  gran- 
de; & qu’elle  feroit  incommode  dans  une  pe- 
tite piece.  Ainfi  quelqu’un  qui  ne  voudra 
que  s’amufer  , je  ne  lui  confeille  pas  plutôt 
cette  machine  qu’une  autre  : mais  pour  quel- 
qu’un qui  voudra  travailler  en  grand , je  ne 
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Vers  le  temps  où  l’on  parla  de 
l’expérience  faite  par  M.  Boze  , &: 
qu’il  appella  la  Béatification  , les  E- 
ledriciens  firent  tout  leur  poffible 
pour  exciter  une  forte  éleélricité  j 
mais  faute  d’une  méthode  propre  à 
l’accumuler  ou  à la  conferyer  , elle 
ctoit  diffiipée  auffi  tôt  qu’excitée.  La 
machine  repréfentée  ( Planche  5 , 
fig.  1.  ) fut  inventée  par  le  Doéteur 
\Vatfon  , pour  faire  tourner  quatre 
grands  globes  à la  fois  , & réunir 
tontes  leurs  puiflTances. 

Je  ne  puis  m’empêcher  de  regret- 
ter qu’il  n’y  ait  point  de  machines 
conftruites  de  cette  maniéré , à prc- 
fent  , qu’au  moyen  des  batteries 
éleâiriques  on  peut  conferver  une  fi 
grande  puifîance , & l’employer  aux 
plus  grands  objets  [153].  Je  vou- 


croîs  pas  pouvoir  lui  en  confeiller  une  meil- 
leure. L’intelligence  de  M.  l’Abbé  Nolletpout 
la  conftruftion  des  machines  eft  aflez  connue 
de  tout  le  monde  , pour  qu’on  puifle  s’en  rap- 
. porter  à lui  : & j’avoue  que  j’ai  plus  de  con- 
fiance en  Tes  talents  qu’en  ceux  de  M.  Prieft- 
ley. 

[ M J ] Si  les  .regrets  de  M.  Frieftiey 
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drois  que  le  Dodeur  voulût  réparer 
cette  machine , fi  elle  exifte  encore  ; 
& qu’on  y conrtruisît  une  batterie 
proportionnée.  Mais  j’aimcrois  mieux 
encore  voir  une  machine  à vent  ou 
a eau  , qui  fît  tourner  vingt  ou  trente 
globes  à la  fois  , &■  qui  chargeât  des 
batteries  éledriques  qui  y fu^nt  pro- 
portionnées. Je  ne  doute  pas  qu’une 
charge  complette  de  deux  ou  trois 
milles  pieds  quarrés  de  verre  garni , 
ne  donnât  une  commotion  auffî  vio- 
lente qu'un  coup  de  tonnerre.  Ce  ne 
feroit  pas  être  Phylîcien  que  de  pré- 
tendre qu’on  ne  pourroit  rien  gagner, 
ni  faire  aucunes  nouvelles  découver- 
tes par  une  telle  puilTance. 

La  fig.  2 de  la  Planche  5 , repré- 
fente une  machine  que  M.  Wilfon  a 
conftruite  , vers  le  temps  dont  on 
vient  de  parler.  Elle  eft  beaucoup 
plus  commode  qiu’aucune  de  celles 
qu’on  a imaginées  , en  cfe  qu’elle 


font  fi  grands  , il  lui  eft  aifé  de  fe  fatisfaire, 
en  faifant  conftruirc  lui-même  une  pareille 
machine.  Cela  fera  plus  fimple  que  d’atten- 
dre fa  fatisFa(ftIon  d'un  autre. 
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exige  peu  de  place  ; de  forte  , que  là 
même  perfonne  peut  tourner  la  roue, 

conauire  les  expériences.  De  toutes 
les  machines  que  j ai  vues  , excepté 
la  mienne , celle  qui  eft  la  plus  com- 
plette  & qui  a le  plus  de  force  , eft 
de  cette  conftruélion. 

11  y a cependant  cet  inconvé- 
nient , qu’on  ne  peut  pas  changer  au- 
tant qu’on  le  voudroit  de  globes  ou 
de  cylindres  ; & que  les  uns  ou  les 
antres  & le  frottoir  ne  font  pas 
aflèz  éloignés  des  autres  corps.  Le 
frottoir  n’eft  pas  ifolé,  & le  conduc- 
teur n’eft  pas  folide.  Cette  machine 
eft  placée  fur  un  chafîîs & pofée  fur 
le  terrein  ; mais  on  peut  en  conferver 
la  conftruétion  , & faire  tenir  la  ma- 
chine avec  une  vis  à une  table.  J’en 
ai  vu  quelques-unes  que  l’on  avoit 
rendu  portatives  par  ce  moyen  ; & 
on  avoit  ménagé  dans  l’intérieur  un 
tiroir  pour  contenir  l’appareil. 

Les  plus  élégantes  de  toutes  les 
conftrudlions  modernes  ( dont  il  y 
a une  grande  variété  ) , font  celles 
dans  lielquelles  le  globe  tourne 
par  le  moyen  d’une  roue  dentée  &: 
un  pignon.  Cela  réduit  le  rouage 
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contenu  dans  la  boîte  (a)  , Plan- 
che^ô  ) , à un  très-petit  efpace  , & 
donne  aux  Ouvriers  la  commodité 
de  faire  la  machine  toute  en  cui- 
vre , & par -là  fort  élégante  ÔC 
portative.  Mais  je  leur  reproche 
d etre  fujettes  à des  accidents  que  la 
plupart  des  Eledriciens  ne  font  pas 
en  état  de  réparer  ; & je  voudrois 
que  les  Phyfidens  hiflent  auffi  indé- 
pendants qu’il  efl:  poflîble  des  Ou- 
vriers. On  peut  mettre  dans  la  clafTe 
de  cette  jolie  efpece  de  machines  , 
celle  qu’a  faite  M.  Nairne  , & dont 
on  peut  voir  la  figure  dans  cette 
Planche.  Le  condudeur  (g)  des  ma- 
chines de  cette  conftrudion  , efl:  or- 
dinairement {ufpendu  fur  de  la  foie  , 
foutenue  ou  par  des  piliers  de  bois 
h h , placés  fur  un  chaffis  , comme 
dans  la  figure  ci-jointe , ou  par  deux 
bras  de  cuivre  qui  Portent  de  la  ma- 
chine. 

Ces  machines  fe  viflTent  commodé- 
ment à une  table.  Elles  ne  deman- 
dent point  d’aflîftant  , & elles  per- 
mettent de  faire  les  expériences  af- 
fis  ; ce  qui  eft  un  grand  avantage  dans 
une  machine  , pour  les  gens  qui  ai- 
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ment  à faire  les  chofes  fans  beau- 
coup d’embarras , &C  qui  mènent  une 
vie  l'édentaire  & ftudieufe.  Cette 
conftruétion  ne  permet  que  peu  de 
variété  dans  la  grandeur  ou  le  nom- 
bre des  globes  ; & il  eft  difficile  d’y 
employer  un  vailTeau  de  verre  d’au- 
cune autre  forme.  Mais  fon  plus 
grand  inconvénient  eft  la  pofition 
verticale  du  globe  (h)  & du  frottoir 
(e) , qui  fait  que  tout  ce  qu’on  mec 
deffiîs  eft  fujet  à tomber , & le  frot- 
toir n’eft  point  ifolé. 

J’ai  vu  , chez  M.  Martin  , une  ma- 
chine , dans  laquelle  on  faifoit  tour- 
ner un  cylindre  entre  deux  pilliers 
de  cuivre , au  moyen  d’une  roue  & 
un  pignon  caches  dans  une  boite 
fort  propre.  Dans  cette  machine  l’axe 
du  cylindre  , ôc  conféquemment  le 
frottoir  , étoit  horizontal  ; à cet 
égard , elle  eft  préférable  à celle  dont 
on  vient  de  parler  } mais  fi  on  pla- 
çoit  la  machine  fur  une  table  , la 
manivelle  paroiflbit  trop  haute  pour 
que  l’on  pût  s’en  fervir  commodé- 
ment étant  affis. 

. Dans  la  machine  repréfentée  Plan- 
che 8 , il  y a un  cylindre  (d)  perpen- 
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diculaire  à l’horifon  , foutenti  par 
un  axe  de  cuivre  («)  , qui  reçoit 
rextrémité  fupérieure  de  Taxe  : & il 
reçoit  le  mouvement  par  le  moyen 
d’une  poulie  , placée  à l’extrémité 
inférieure  de  l’axe , & une  roue  (g) 
qui  eft  parallèle  à la  table.  Le  con- 
duéleur  (a)  eft  garni  de  pointes  pro- 
pres à recueillir  le  feu  éleélrique  , &: 
il  eft  vifle  au  fil  de  fer  d’une  jarre 
garnie  (^),  qui  eft  aftujettie  dans 
un  pied  creux  , entre  le  cylindre 
-éj  la  roue.  J’ai  vu  une  machine  de 
cette  efpece , dans  laquelle  le  cylin- 
dre &:  la  roue  n’étoient  point  féparcs 
par  le  Condudeur. 

• Cette  conftrudion  eft  particuliére- 
ment utile  aux  Médecins  & aux  Apo- 
thicaires } &:  avec  l’Elcdrometre  de 
M.  Lane  (c) , que  j’y  ai  joint , ( ôc 
qu’il  m’a  donné  la  permiffion  de  pu- 
blier dans  la  Figure  ci-jointe , îk  que 
j’ai  tiré  de  fa  propre  machine  ) , 011 
peut  donner  autant  de  commotions 
que  l’on  veut  , toutes  précifément 
femblables , & de  tel  degré  de  force 
qu’on  juge  convenable , fans  aucun 
changement  de  pofture  du  malade , 
ni  de  celui  qui  opère  j le  dernier 
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n'ayant  autre  chofe  à faire  que  dt 
tourner  la  roue  , fans  même  toucher 
à aucune  partie  de  l'appareil. 

Quand  on  fe  fert  de  cette  machine 
fîmplement  pour  éledrifer,  & pour 
les  autres  cas  où  on  n’a  point  de 
commotions  à donner  , il  faut  ôter 
la  jarre  garnie  , &:  en  mettre  à la 
place  une  autre  qui  ne  le  fçit  point. 
Par  ce  moyen  le  conduêleur  eft  fixé 
folidement,  ce  qui  cft  un  grand  avan- 
tage , qu'ont  peu  de  machines.  Mais 
outre  que  ces  machines  ne  permettent 
pas  de  changer  de  globes  ou  de  cy- 
lindres , & qu’on  n'a  pas  la  commo- 
dité d’ifoler  le  frottoir , elles  deman- 
dent un  mouvement  de  bras  que  je 
jie  crois  pas  bien  commode. 

Les  gens  de  M.  Wefley,  à ce  que 
je  crois  , fe  ferVent  communément 
d’une  machine , où  la  même  roue  fait 
tourner  deux  cylindres  ; mais  j’en  ai 
vu  une  qui  appartient  à un  homme 
fort  intelligent  , dont  les  cylindres 
& les  frottoirs  font  tellement  renfer- 
més dans  une  boîte  , que  quoiqu’elle 
puiife  être  très -bonne  pour  l'ufage 
de  la  Médecine  , elle  étoit  fort  peu 
propre  aux  ufages  de  la  Phyfique. 
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M.  Ramfden,  faifeur  dlnftrumcnts 
de  Mathématiques  à Hay  - Market , 
a depuis  peu  conftruit , à ce  que  j’ai 
appris  , une  machine  éleélrique  fur 
un  plan  fort  différent  de  toutes  celles' 
dont  j’ai  entendu  parler  jufqu’ici, 
dans  laquelle  on  ne  frotte  aucune  ef- 
pece  de  vafe  de  verre  creux  , mais 
feulement  une  plaque  circulaire  de 
verre  , d'environ  neuf  pouces  de  dia- 
mètre. 

Cette  plaque  tourne  verticalement 

frotte  contre  quatre  couffins , cha- 
cun d’un  pouce  demi  de  long , 
placés  aux  extrémités  oppofées  du* 
diamètre  vertical.  Le  condudeur  eft 
un  tube  de  cuivre , d’où  fortent  deux 
branches  horizontales , qui  abouti fo 
fent  à environ  un  demi -pouce  de 
l’extrémité  du  verre  i de  forte  que 
chaque  branche  fe  charge  , dit  - on  , 
de  réledricitc  excitée  par  les  deux 
couffins. 

La  quantité  d’éledricité  que  pro- 
duit cette  machine , eft  plus  grande, 
dit  fon  Auteur  , que  celle  que  les 
autres  donnent.  On  dit  auffi  qu’elle 
eft  beaucoup  moins  affedée  par  les 
temps  humides  j &:  fon  méchanifmc 
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étant  très  - fimple  , la  rend  moins 
fujette  à fe  déranger. 

N’ayant  pas  eu  occafion  de  voir 
cette  machine  , je  ne  puis  rien  aflii- 
rer  à fon  égard  ; mais  la  conftriiétioa 
m’en  paroît  finguliere  & fort  ingé- 
nieufc  [134]- 

Mais  la  machine  que  je  confeillc- 
roisà  un  Phyficien  deconftruire  pour 
fon  propre  ufage  , eft  celle  dont  je 
donne  la  Figure  dans  la  Planche  7. 
'Cette  conftriidbion  eft  le  réfultat  de 
mes  plus  profondes  réflexions  fur  ce 
fnjet.  Je  m’en  fuis  fervi  plus  de  flx 
mois,  ( je  lailfc  à juger  à mes  Lec- 
teurs combien  de  fois  ) fans  trouver 
la  moindre  raifon  d’y  faire  aucun 
changement  important  : & je  crois 
qu’elle  a prefquc  tous  les  avantages 
que  peut  avoir  une  machine  clcélri- 
que  , deftinée  pour  un  cabinet.  Le 
Leéteur  me  permettra  donc  d’infifter 
un  peu  davanraCTe  fur  fa  defeription  , 
que  je  n’ai  fait  fiir  celle  des  autres. 


[154]  J’âi  vu  à Paris  une  de  ces  ma- 
chines , qui  fait  aifez  bien  la  plupart  des  ex- 
périences en  petit.  Et  je  la  crois  très-propre 
pour  quelqu’un  qui  ne  voudroit  que  s’anxufcr. 
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î-ç  chaflîs  eft  eompofc  de  deux  for- 
tes planches  de  bois  d’Inde  {aa) , de 
même  longueur  , parallèles  pla- 
cées rune  au-delTus  de  l’autre  , à en- 
viron quatre  pouces  de  diftance  i 
la  plus  balle  eli  d’un  pouce  plus  large 
que  celle  de  deflus.  Il  y a dans  la 
planche  fupérieure  unç  coulifle,  qui 
régné  dans  toute  fa  longueur.  Un 
,des  montants  (^)  , qui  font  de  bois 
féché  au  four  , pafle  à travers  la 
planche  fupcrieure  ^ eft  fixé  à de- 
meure dans  l’inférieure  , tandis  que 
l’autre  montant  glifte  dans  la  coii- 
lifle  ci-delfus , pour  recevoir  des  gIo-« 
bes  ou  cylindres  de  différentes  grof- 
feurs  ; mais  on  n’en  a befoin  que 
quand  on  fe  fert  d’un  axe.  Les  deux 
montants  font  percés  de  trous  à égale 
diftance  depuis  le  haut  jufqu’en  bas,  \ 
au  moyen  defquels  on  peut  élever 
les  globes  plus  ou  moins  félon  leur 
grolfeur  j & ils  font  affez  hauts  ppur 
qu’on  puiffe  fe  fërvir  à la  fois  de 
deux  globes  ou  plus , placés  les  uns 
au  deflus  des  autres.  On  peut  en  em- 
ployer quatre  de  mc^enne  grandeur , 
en  en  plaçant  deux  fur  un  axe , & la 
roue  a pour  cela  plufieurs  gorges, 
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Si  on  fe  fert  d’un  globe  qui  n’ait 
qu’un  goulot , comme  dans  la  Fi- 
gure , il  faut  avoir  un  bras  de  cui- 
vre (c) , portant  une  virole  pour  fou- 
tenir  l’axe  au-delà  de  la  poulie  j ôc 
cette  piece  doit  être  difpofée  de  fa- 
çon qu’elle  puifle  être  placée  plus 
fiaut  ou  plus- bas  félon  le  befoin  , 
aiiifi  que  la  virole  de  cuivre  , dans 
laquelle  l’axe  tourne.  On  fait  paflcr 
l’axe  (d)  tout- à -fait  à travers  le 
montant  , afin  de  pouvoir  le  faire 
tourner  (i  l’on  veut , avec  une  autrç 
manivelle  , fans  fe  fervir  de  la  roue. 
Le  chaffis  étant  attaché  à vis  à une 
table  peut  être  placé  plus  ou  moins 
loin  de  la  roue , félon  que  la  lon- 
gueur de  la  corde  le  demande.  La 
roue  eft  elle  - même  fixée  dans  un 
chaffis  (c)  , moyennant  lequel  on 
peut  lui  donner  telle  pofition  que  l’on 
veut  par  rapport  à la  poulie  , & la 
tourner  de  côté  , pour  empêcher  la 
corde  de  fe  couper.  La  partie  pofté- 
rieure  de  ce  chaffis  eft  foutenue  par 
un  pied  qui  lui  appartient. 

Le  frottoir  (/)  eft  compofé  d’une 
calotte  de  cuivre  creufe , remplie  de 
crin  de  clieval  de  couverte  de  maro- 
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quin.  Il  eft  foutcnu  par  une  virole 
qui  reçoit  Taxe  cylindrique  d’une 
piece  de  bois  féché  au  four , ronde 
& platte  [g)  , dont  l’autre  extrémité 
eft  inférée  dans  la  virole  d’un  reflbrt 
d’acier  courbé  ( A).  Ces  pièces  fe  dé- 
montent aifément  , de  forte  que  le 
frottoir , ou  ,1a  piece  de  bois  qui  fert 
à l’ifoler , peut  être  changé  à volon- 
té. Le  reflTortpeut  changer  de  pofition 
' de  deux  façons  : on  peut  ou  le  gliflèr 
le  long  de  la  coulilTe , ou  le  mouvoir 
dans  une  diredion  contraire  s de  fa- 
çon à lui  donner  la  pofition  qu’on 
veut  relativemennt  au  globe  ou  au 
cylindre  ; & il  eft  outre  cela  garni 
d’une  vis  qui  le  preffe  plus  ou  moins 
fort  félon  le  befoin. 

Le  premier  conduéleur  (A)  eft  un 
vafe  creux  de  cuivre  poli , en  forme 
de  poire  , foutenu  par  un  pilier  , &: 
une  baze  folide  de  bois  féché  au 
four  i & il  reçoit  le  feu  éleélrique 
au  moyen  d’un  long  fil  ou  baguette 
courbée  de  cuivre  fort  flexible  (/)  qui 
fe  plie  aifément  en  tous  fens  , 5c 
qu’on  éleve  plus  ou  moins  félon  que 
le  globe  le  demande  ; cette  baguette 
eft  terminée  par  un  anneau  , auquel 
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pendent  plufieiirs  fils  fort  pointus  (m) 
qui  jouent  légèrement  fur  le  globe 

3uand  il  tourne.  11  y a fur  le  corps 
Il  conduèleur  des  trous  garnis  de 
virolles  propres  à recevoir  des  verges 
de  métal  pour  porter  le  feu  éleétri- 
que  par- tout  où  il  en  eft  befoin  , 
pour  beaucoup  d’autres  ufages  con- 
venables dans  un  cours  d’expériences 
cleétriques.  Le  conduèleur  par  ce 
moyen  eft  très  folide  , &ç  cependant 
peut  aifément  fe  mettre  en  telle  fitua- 
tion  que  l’on  veut.  Il  raflemble  le  feu 
parfaitement  bien,  & ( ce  qu’il  y a de 
plus  important  , quoiqu’on  y fafle 

fieu  d’attention  ) il  le  conferve  éga- 
ement  par-tout. 

Quand  on  veut  avoir  l’éledricité 
pofitive  , un  fil  de  fer  ou  une  chaîne, 
comme  on  le  voit  dans  la  Figure  (/?), 
fait  communiquer  le  frottoir  avec  la 
table  ou  le  plancher.  Quand  on  veut 
avoir  l’éledricité  négative  , ce  fil  de 
fer  eft  réuni  à un  autre  condudeur , 
tel  que  celui  qui  eft  repréfenté  ( e , 
Planche  i ) , tandis  que  le  condudeur 
de  la  Planche  7 communique  par  un 
autre  fil  ou  chaîne  avec  la  table.  Si 
le  frottoir  eft  exempt  de  pointes , la 

puifiance 
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püifîance  négative  fera  auflî  force 
que  la  poücive.  Je  ne  fais  , dans 
cette  niachiiie  , laquelle  eft  la  plus 
forte  des  deux. 

En  un  mot  , les  principaux  avan- 
tages de  cette  machine  font  qu’on 
peut  employer  à volonté  des  vajAeaux 
de  verre  ou  tout  autre  corps  éledri- 
quc  , de  quelque  forme  ou  grandeur 
que  ce  foit,  àun  ou  à deux  goulots  ; &c 
même  on  peut  s’en  fervir  de  plufieurs 
à la  fois  s’il  le  faut.  Toutes  les  par- 
ties eflentielles  de  la  machine  , le 
globt , le  chajffis  , la  roitt , le  frottoir  & 
le  conduHeur  font  tout- à -fait  fçpa- 
rés  ; &:  OH  peut  varier  leur  poûtion 
lun  par  rapport  i l’autre  , de  toutes 
les  façons  poflîbles.  Le  frottoir  peut 
être  parfaitement  ifolé  , moyennant 
quoi  celui  qui  opéré  peut  avoir  à fon 
gré  la  puilTance  pofitive  ou  la  néga- 
tive , & les  changer  en  un  inftant. 
Le  conduéleut  eft  trçs-foiide  s’a- 
grandit aifément  en  inférant  des  ba- 
guettes dans  les  trous  dont  il  eft  gar- 
ni ^ ou  en  J joignant  d’autres  con- 
dudeurs , ann  de  donner  de  plus  for- 
tes étincelles , &c.  On  peut  fe  fervir 
de  la  roue  ou  non , comme  on  veut  j 
Tom,  III.  E 
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de  forte  que  celui  qui  opéré  peut  agir 
debout  ou  affis  ; & il  peut  gouverner 
la  roue  & fon  appareil  avec  la  plus 
grande  facilitée 

Si  on  fe  contente  de  fe  fervir  de 
globes  à un  feul  goulot  , qui  eft  le 
parti  que  je  prétérerois  , on  peut 
épargner  un  montant , & la  plus 
grande  partie  du  chaffis  de  la- machi- 
ne ; &:  même  fe  paflér  de  la  grande 
roue , fi  on  préféré  une  roue  dentée  & 
un  pignon.  Ainfi  on  peut  faire  fur  le 
même  plan  un  joli  inftrnment  en  cui- 
vre , qui  tiendra  peu  de  place  , & 
vaudra  mieux  qif aucun  inftrument 
que*faie  encore  vu.  Mais  pour  les 
raifons  ci-deflus , je  recommande  aux 
Phyficiens  de  faire  conftruire  cette 
machine  fimplement  en  bois. 
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LVÉLECTPvICITÊ. 
SIXIEME  PARTIE. 

Maximes  de.  Pratique  pour 
Vutditl  des  jeunes  Electriciens, 

Comme  cette  Partie  eft  deftinée 
particuliérement  pour  Tutilité  des 
jeunes  Eledriciens , j’efpere  que  ceux 
qui  font  inftruits  m’cxcu feront  fi  j’y 
infère  un  petit  nombre  de  maximes 
vulgaires  & rebattues  , qui  , quoi- 
que fuperflufs  pour  eux , peuvent  ne 
pas  l’être  pour  tous  mes  Leéleurs. 
Les  plus  grands  Eledriciens  ( qui  font 
» . E ij 
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ordinairement  ceux  qui  ont  reçu  le 
moins  d’inftrudions  ) peuvent  Te  rap- 
peller  le  temps  où  la  connoilTancc 
a une  régie  ou  d’une  maxime , qu’ils 
riroient  peut-être  à préfent  de  trou- 
ver dans  un  Livre  , leur  auroit  épar- 
gné bien  de  la  peine  & de  la  dé- 
penfe  ; ôc  j’efpere  qu’ils  ne  porteront 
point  envie  aux  autres^  de  leur  voir 
acquérir  des  connoiflTances  moins  de 
frais  qu’ils  ne  l’ont  fait.Touthommea 
droit  de  s’attendre  à trouver  dans  uri 
Traité  général , ce  dont  il  a befoin  , 
&:  c’eft  pour  l’intérêt  de  la  Science  en 
général  , que  l’on  cherche  à,  la  ren- 
dre facile  & attrayante  pour  les 
Commençants.  C’eft  la  feule  choie 
qui  puiffe  augmenter  le  nombre  des 
Eleélriciens  , c’eft  de  l’accroiflc- 
ment  de  ce  nombre  qu’on  peut  le  plus 
raifonnablement  attendre  des  progrès 
^ dans  cette  Science. 

Quand  l’air  eft  fec,  fur- tout  quand 
lè  'temps  eft  à la  gelée  , &■  que  le 
vent  fouffle  du  Nord  ou  de  l’Eft  , il 
n’y  a^guere  de  hiachine  élcélrique 
qui  ne  fafle  très-bien  fo*  effet.  Si  l’air 
eft  humide  , il  faut  bien  aërer  la 
chambre  où  doit  être  placée  la  ma»- 
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chine , y faire  bon  feu  y &:  féchèr 
le  globe  & tout  ce  qui  en  dépend  ; 
&■  alors  on  pourra  réuflîr,  auflî-bien 
que  dans  le  meilleur  état  de  Tair. 

Quand  on  fë  fert  d’un  tube , il  faut 
tenir  la  main  deux  ou  trois  pouces 
au-deflTous  du  bord  fupérieurdu  frot- 
toir i autrement  l’éledricité  fe  dé- 
chargeroit  fur  la  main  , & il  n’en 
refteroit  point  fur  le  tube  [135]. 

On  augmente  confidérabîement  la 
vertu  d’un  tube  en  paflant  un  peu  de 
cire  d’abeilles  fur  fa  furface.  Quand 
le  tube  eft  en  bon  état  & fortement 
éleéirifé  , il  part  à chaque  frottement 
plufieurs  étincelles  de  fa  furface  , 
fans  qu’il  foit  nécelfaire  d’en  appro- 
cher d’autres  condudeurs  , que  ceux 
qui  peuvent  flotter  dans  l’athmof- 
phere. 

Pour  augmenter  la  quantité  de  feu 


[*55]  Les  jeunes  Elcftriciens  doivent 
regarder  cetre  maxime  comme  faufTc  ; car  tous 
les  Anciens , 8c  meme  le  plus  grand  nombre 
des  Modernes  , favent  qu’on  éleôrile  très- 
bien  un  tube,  en  le  frottant  avec  la  main 
nue  : l’èleftricité  devroit  donc  alors  fc  dilll- 
per  , ce  qui  n’arrive  pas. 
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éleâirique  qui  part  <l’un  globe  , hu- 
mectez un  peu  le  frottoir  de  temps  - 
en  temps  j ou  plutôt  humedtez  l’en- 
vers d’un  morceau  de  cuir  foimle  , 
que  l’on  peut  mettre  au  befoin  fur  le 
jfrottoir.  Mais  ce  qui  peut  le  plus 
puiflamment  exciter  Téleélricité , c’ed 
une  petite  quantité  d’un  amalgame 
fait  en  frottant  enfemble  du  mercure 
&:  des  feuilles  minces  de  plomb  ou 
d’étain  , dans  le  creux  de  la  main. 
Si  on  place  le  frottoir  perpendiculai- 
rement à 1 horizon  , il  faudra  em- 
ployer un  peu  de.  fuif  pour  le  faire 
tenir  ferme.  Au  moyen  de  cette  ex- 
cellente reffource  , prefque  tous  les 
états  de  l’air  font  égaux  pour  un 
Electricien. 

Un  peu  apres  qu’on  a mis  de  nou- 
vel amalgame  fur  le  globe  , & fou- 
vent  dans  d’autres  temps,  s’il  y a un 
peu  de  faleté  fur  le  couffin  , & quel- 
quefois même  fans  qu’il  y en  ait  du 
tout , il  fe  forme  fur  le  globe  de  pe- 
tites  taches  noires  d’une  fubftancc 
rude  &■  raboteufe  , qui  s’agrandif- 
fènt  continuellement  jufqu’à  ce  qu’il 
fe  foit  amaflTé  à la  fur  face  une  quan- 
tité conlîdérable  de  cette  matière.  U 
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faut  rôcer  avec  foin  , fans  quoi  elle 
empêcheroic  l’éledrifation  , & de- 
truiroit  en  grànde  partie  les  opéra- 
tions éledriques. 

Quand  on  s’eft  fervi  quelque  temps 
de  ramalgame  , il  fe  forme  fur  le 
frottoir  une  incriiftation  cpaiffe  de  la 
même  érpcce  de  fubftance  noire. que 
celle  qui  ell  fujette  à s’attacher  ati 
globe.  Cette  incruftation  bonifie  de 
beaucoup  le  frottoir.  Car  quand  une 
fois  il  s’eft  formé  une  épaitifeur  confi- 
déràble  de  cette  matière , ôc  qu’on 
l’humede  ou  qu’on  la  ratifie  un  peu , 
elle  produit  autant  de  feu  que  lî  on 
renouvelloit  l’amalgame  j de  fbtté 
qu’elle  paroît  difpenfcr  de  fe  fervie 
davantage  d’amalgame. 

Comme  la  matière  éledrique  ne 
fe  recueille  que  du  frottoir , il  eft  né- 
celTaire  qu’il  ait  communication  avec 
la  terre  par  le  moyen  de  bons  con- 
dudeurs.  Si  donc  la  table  fur  laquelle  , 
eft  pofée  la  machine  , ou  bien  le 
plancher  de  la  chambre  où  l’on  opéré; 
eft  fort  fec , on  n’obtiendra  que  peii 
ou  point  de  feu  quelque  bonne  que 
foit  la  machine.  Il  fera  nécefiaire 
dans  ce  cas  de  réunir  lé  frottoir  par 
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le  moyen  de  chaînes  ou  de  fils  de 
fer  , avec  le  plancher  , la  terre  ou  ' 
même  avec  l’eau  voifine  , fi  le  tef- 
rein  fe  trouve  trop  fec.  Le  Dodeur 
Franklin  ih’apprend  qu’il  a été  fou- 
vent  obligé  d’en  agir  ainfi  à Phila- 
delphie. 

.■>-  Quand  l’éledricité  d’un  globe  eft 
très-forte  , le  feu  éledrique  paroît 
s’élancer  du  couffin  vers  les  nls  de 
métal  qui  pendent  au  condudeun 
J’ai  vu  ces  rayons  lumineux  ( que 
Ion  voit  en  partie  en  plein  jour  ) par- 
courir la  moitié  de  la  circonférence 
du  globe  & atteindre  au  fil  de  mé- 
tal : fou  vent  il  en  vient  un  grand 
nombre  en  même- temps  de  différen- 
tes parties  du  couffin  , q^ui  atteignent 
à un  ou  à deux  pouces  aes  fils  de  mé- 
tal. Le  bruit  qui  accompagne  ce  beau 
phénomène  , reffemble  exadement 
au  pétillement  des  feuilles  de  laurier 
. dans  le  feu.  Souvent-  ces  arcs  lumi- 
neux ont  des  points  radieux  , quel- 
quefois quatre  ou  cinq  dans  affé- 
rentes parties  du  même  arc.  Ces 
points  radieux  font  exceffivement 
brillants  , &■  paroiffent  très- beaux. 

Il  eft  finguliérement  amufant  de  voie 
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ces  cercles  de  Feu  s’élever  des  parties 
du  couflin  où  l’on  a mis  l’amalgame 
ou  de  l’humidité , ou  bien  que  l’on  a 
nouvellement  ratiflees.Certains  points 
du  frottoir  paraîtront  alors  extrême^ 
ment  brillants  , & fembleront  verfec 
long-temps  de  fuite  des  torrents  de 
flamme  continuels.  Si  une  partie  du 
frottoir  eft  plus  preflee  qu’une  autre , 
les  cercles  fortiront  de  cet  endroit: 
plus  fréquemment  que  d’aucun  au- 
tre. 

Si  on  ôte  tout- à- fait  le  condndeur, 
il  paroîtra  des  cercles  de  feu  des  deux 
côtés  du  frottoir  , qui  quelquefois  l*e 
rencontreront  & feront  le  tour  en- 
tier du  globe.  Si  on  approche  alors 
le  doigt  à un  demi  pouce  du  globe , 
il  fera  frappé  très- fortement , & fou- 
vent  il  y aura  du  doigt  au*frottoir 
un  arc  de  feu  complet , quoiqu’il  ait 
à parcourir  prefque  tout  le  tour  du 
globe. 

Plus  le  conduéleur  eft  petit,  mieux 
on  peut  en  recueillir  le  feu  j car  il  y 
a moins  de  furface  par  où  il  puifle 
s’échapper.  Mais  lorfqu’on  charge  une 
bouteille  , fi  le  fil  de  fer  eft  ferré 
contre  le  conducteur , la  différence 
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ne  fera  pas  confidérable , foit  que  le 
condudeiir  dont  on  fe  (ërt , (bit  plus 
petit  ou  plus  grand,  julqu’à  ce  quelle 
commence  à être  allez  fortement 
chargée  ; car  jufqu’à  ce  moment  le 
condiicleur  n’aura  acquis  aucune  ath- 
mofphere  confidérable. 

Si  la  figure  du  condudeur  eft  telle 
qu  elle  convient , & que  l’air  foit  fec , 
il  ne  fe  fera  jamais  de  perte  de  feu 
éledrique  par  aucune  de  fes  parties. 
Car  quand  toute  la  furface  a reçu 
une  charge  auflî  grande  que  la  ma- 
chine peut  lui  en  donner , elle  réfifte 
egalement  par-tout  à tous  les  efiForts 
qu’on  feroit  pour  la  charger  davan- 
tage ; & la  circulation  par  le  frottoir 
fera  arrêtée  étant  contre  - balancée  , 
en  quelque  façon  , par  des  forces 
égales  f ou  bien  s’il  perd  par- tout 
également  , cette  dilfipation  fe  fait 
d’une  maniéré  invilible.  Cette  maxi- 
me eft  prefque  fufceptiblc  d’une  dé- 
monftration  oculaire.  Car  fi  le  frot- 
toir eft  parfaitement  ifolé  , & que  le 
condudeur  puiffe  fe  décharger  de 
lui-  même  , le  frottoir  tirera  d’un  fil 
de  fer  placé  auprès  de  lui  , plufieurs 
étincelles  qui  fe  fuccéderont  fort  vite. 
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Mais  fi  le  conduéteur  n’a  que  peu  de 
moyens  de  fe  décharger , le  frottoir 
tirera  beaucoup  moins  de  ces  étin- 
celles. 

Pour  faire  une  jufte  eftimation  de 
la  puiffance  électrique  d’une  machi- 
ne quelconque  , pour  comparer  à 
cet  égard  taifférentes  machines  , pre- 
nez deux  fils  de  fer  qui  aient  des 
renflements  de  différentes  groffeurs  ; 
atrachez-en  un  au  condu6teur,&  fixez 
l’autre  à quelque  diftance  de  lui, 
comme  d’environ  un  pouce  ou  un 
pouce  &■  demi  i Ôc  pendant  que  la 
roue  tournera  , comptez  le  nombre 
des  étincelles  qui  paroîtront  entre 
eux  dans  un  temps  donné.  Attachez 
les  mêmes  fils  de  fer  à tout  autre 
conduéteury,  appartenant  à une  au- 
tre machine , ( il  fcroit  plus  exaCt  de 
fe  fervir  du  meme  conducteur  ) la 
différence  entre  le  nombre  des  étin- 
celles dans  le  "même- temps  donné, 
donnera  la  différence  entre  la  force 
des  deux  machines. 

Plus  on  donnera  de  grandeur  ait 
conducteur  , plus  il  donnera  de  fôr- 
tes  ‘ étincelles  : car  plus  la  furface 
éleCtrifée  efl  étendue,  plus  fon  ath- 
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mofphere  éledriqiie  eft  confidérable 
& plus  fon  eflFec  eft  fenftble  , quand 
on  la  décharge  tout  à la  fois.  On 
peut  cependant  faire  le  conduâteur 
Il  grand  , que  la  portion  de  matière 
électrique  qui  fe  diffipe  néceflaire- 
ment  de  fa  furface  dans  l’air  foit 
égale  à celle  qui  lui  vient.de  la  ma- 
chine y ce  qui  conftimera  le  maxi- 
mum de  la  puiftance  de  cette  machi- 
ne, & fera  diftérent  dans  les  diffé- 
rents états  de  l’air. 

Il  faut  néceflairement  un  certain 
degré  de  frottement  pour  donner  au 
globe  fa  plus  grande  puiftance.  PIu- 
Iieurs  globes  augmentent  cette  puif- 
i'ance  j mais  comme  il  faut  alors  au- 
gmenter le  frottement , ils  font  plus 
difficiles  à éleétrifer.  Quelques  expé- 
riences faites  avec  plufieurs  globes 
mettroient  en  état  de  juger  du  maxi- 
mum de  la  puiftance  excitativé  de 
l’élcélricité.  J’imaginerois  , d’après 
ma  propre  expérience  , que  perfonne 
ne  pourroit  exciter  beaucoup  plus 
d’éleétricitc  avec  quelque  nombre  de 
globes  que  ce  foit,  qu’il  ne  pourroit 
faire  avec  un  feul  i en  fuppofant 
qu’il  continue  l’opération  une  heurea 
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ou  même  feulement  une  demi-heure 
de  fuite. 

Quand  on  fe  fert  d’un  long  con- 
dudeur , fon  extrémité  la  plus  éloi- 
gnée du  globe  , eft  l’endroit  d’où 
l’on  peut  rirer  les  plus  longues  & les 
plus  fortes  étincelles. 

On  tire  d’un  condudeur  quelcon- 
que les  étincelles  les  plus  fortes  de 
les  plus  piquantes  , à l’endroit  où  (il 
fe  trouve  une  fubftance  éleélrique. 
Ainli  , fl  le  conduéteur  eft  foutenu 
par  des  piliers  de  verre,  ou  de  bois 
féché  au  four,  les  plus  longues  étin- 
celles fe  tireront  auprès  de  ces  pi- 
liers. - 

Si  le  conduéleur  eft  courbé  eri- 
dedans  en  quelque  endroit , de  façon 
à rendre  fa  fur  face  concave  , on  ti- 
rera de  cet  endroit  une  étincelle  fin-i 
guliérement  grande  , forte , & d’uncf 
feule  piece.  Si  la  furface  eft  convexe, 
l’étincelle  eft  plus  fujette  à être  divi- 
fée  & aftbiblie.  , . 

Si  l’on  fufpend,  à un  long  cordon 
de  foie  une  balle  de-liege  unie  &: 
éleélrifée  pofitivement  , elle  fera 
toujours  repouffée  par  l’éleélridté 
pqfitive  , 8e  attirée  par  la  négative. 
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Mais  à une  certaine  diftance  la  plus 

forte  répulfion  feca  changée  en  at- 

traélion. 

Si  deux  balles  de  moelle  , fufpen- 
dues  par  des  fils  de  lin  , & diver- 
gentes par  une  éleélricité  poficive  , 
font  ilblées , quoique  en  contadl  avec 
des  condudeurs  d’une  longueur  con- 
fidérable  , l’approche  d’un  corps 
éledrifé  pofitivement  les  fera  d’abord 
fe  repoufifer  j &■  enfuite  ( fi  l’éledri- 
cité  des  balles  eft  foible , & celle  du 
corps  approchant  un  peu  forte)  à une 
Certaine  diftance  elles  s’attireront , &: 
à la  longue  elles  viendront  en  Con- 
rad avec  le  corps  approché.  Quelque- 
fois la  divergence  qui  a précédé  la 
convergence  eft  fort  légère , & il  faut 
une  grânde  attention  pour  s’en  ap- 
percevoir. 

Si  les  balles  ontune  communication 
libre  avec  la  terre,  l’approche  de  l’élec- 
tricité pofitive  les  fera  converger , Ôc 
celle  de  l’éledricité  négative  les  fera 
diverger  ; la  maticre  éledriquc  du 
corps  approchant  , dans  le  premier 
cas , repouflant  celle  des  balles, 
par-là  les  défélèéltrifant  en  quelque 
forte.  Au  lieu  que  , dans  le  dernier 
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cas  , 1 eleâ:ricité  négative  du  corps 
approchant  , l’attire  pins  puiflam- 
ment  dans  les  fils  & les  fait  diverger 
encore  plus.  Cette  méthode  eft  donc 
très- propre  à faire  connoître  l’cfpece 
d’élcélricitc  qui  eft  dans  l’athmof- 
phere  , ou  d’une  jarre  chargée , ou 
d’une  batterie  , les  balles  étant  te- 
nues dans  la  main  d’une  perfonne  de^ 
bout  fur  la  terre  ou  fur  le  parquet. 

Si  vous  voulez  découvrir  des  de- 
grés  deleétricité  plus  foibles  que 
ceux  que  les  balles  peuvent  mon- 
trer , lervez-vous  d’un  ou  de  deux 
fils  de  lin  très-déliés.  S’il  eft  néceflaire 
de  les  ifoler,  attachez-les  à un  bâ- 
ton de  bois  fcché  au  four.  Mais  la 
méthode  la  plus  exade  que  j’aie  en- 
core trouvée  de  mefurer  ces  foibles 
degrés  d’éleébricité , eft  de  fe  fervir 
d’un  fimple  fil  de  foie  , tel  qu’il  fort 
du  ver.  Quand  le  bout  de  ce  fil  a 
reçu  un  petit  degré  d’éledricité  , il 
le  confier ve  pendant  un  temps  confi- 
dérable  , & la  moindre  force  élec- 
trique fuffit  pour  lui  donner  du  mou- 
vement. Avant  de  faire  aucunes  ex- 
périences , on  doit  obferver  avec 
foin  combien  de  temps  il  confervera , 
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dans  quelque  fituatioii  que  ce  foit, 
le  degré  d eledricicé  que  l’on  fe  pro- 
pofe  de  lui  donner  , & en  tenir 
compte  dans  le  cours  des  expériences. 
Il  gardera  l’éledricité  beaucoup  plus 
long  temps , fi  on  y attache  un  petit 
morceau  de  duvet  de  plume  ; mais  il 
n’acquérera  pas  li  tôt  cette  vertu.  Il 
fera  très-facile  à manier , fi  on  fe  fert 
de  deux  ou  trois  fils  de  foie , & qu’on 
y ajufte  tellement  le  morceau  de  du- 
vet , qu’il  n’ait  que  ce  qu’il  laut 
pour  prendre  une  lituation  perpendi- 
culaire, &rnepas  flotter  abfolument 
au  hazard  dans  l’air.  Cet  Eleclrome- 
tre  n’ell  pas  fujet  aux  inexadi rudes 
de  ceux  qui  ont  une  pefanteur  fenfi- 
ble.  Car  comme  ii  y a toujours  une 
fphere  d’attradion  au -dedans  d’une 
fphere  de  répulfion  , la  pefanteur  du 
corps  éledrilé  permettra  à l’autre  de 
paffer  les  limites  de  ces  deux  fpheres, 
làns  lui  oppofer  un  obftacle  fenfible; 
mais  le  corps  que  je  décris  fe  retire 
fur  le  champ,  en  emportant  avec  lui 
toutes  Tes  fpheres  d’attraéUon  de 
répulfion  [136]. 


[ijé]  Tout  ceci  cft  un  verbiage  qu’il 
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La  force  de  la  commotion  éleâiri- 
que  eft  en  proportion  de  la  quantité 
de  furface  garnie  , du  peu  d’épailTeur 
du  verre  , & du  pouvoir  de  la  ma- 
chine. Il  eft  évident  qu’il  faut  bien 
faire  attention  à cette  derniere  cir- 
conftance  ; car  differentes  machines 
chargeront  diftéremment  la  même 
jarre.  Par  exemple , on  pourra  faire 
avec  une  machine  que  la  jarre  fe  dé- 
charge d’elle  - même  , tandis  qu’on 
ne  le  pourra  pas  faire  avec  une  au- 
tre. 

Le  globe  qui  charge  le  plus  prom- 
ptement, ou  dont  la  puifliance  élec- 
trique eft  la  plus  grande  , eft  auffi. 
celui  qui  charge  le  plus'  fortement  j 
c’eft  pourquoi  il  y a apparence  que 


eft  difficile  de  bien  entendre.  On  fuppofe  , fé- 
lon le  befoin , tantôt  une  fphere  d’attraeftion  , 
tantôt  une  fphere  de  répulfîon  , tantôt  les 
deux  enfetnble  ; mais  fans  avoir  aucune 
preuve  ni  des  unes  ni  deà  autres.  Si  l’on^eut 
êtrefinccrè,  il  faut  avouer  tj^ue  nous  n’avons  ' 
point  d’inftruments  propres  a mefurer  avec 
exaâitudc  la  force  de  la  vertu  élcdlrique  j 
parce  que  cerre  force  dépend  d’un  grand  nom- 
bre de  circonftances  , qu’il  eft  difficile  de  réu- 
nir ou  de  réparer  à fon  gré. 
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pliifieurs  globes  chargeront , non-feu- 
lement plus  vite , mais  auffi  plus  for- 
tement qu’un  feiil  globe. 

L a maniéré  la  plus  efficace  de  char- 
ger une  jarre  , eft  de  joindre  fa  fiir- 
face  extérieure  avec  le  frottoir , par 
le  moyen-de  fils  de  fer  , tandis  que 
le  fil  de  fer  qui  communique  avec  fa 
fnrface  intérieure  , efi:  en  comaél 
avec  le  conduéleur.  De  cette  maniéré 
l’intérieur  de  la  jarre  recevra  préci-» 
fément  la  même  quantité  de  feu  que 
fournit  l’extérieur.  Auquel  cas  la 
jarre  recevra  une  charge  auffi  forte 
qu’elle  eft  capable  d’en  recevoir , 
.quoique  le  frottoir  foit  ifolé , & n’ait 
de  communication  qu’avec  la  garni- 
ture extérieure  ; de  forte  que,  quand 
il  eft  queftion  de  charger , il  n’eft  pas 
néceflaire  de  faire  attention  aux  ré- 
gies données  ci-deflTus,  fa  voir  que 
la  table  , le  plancher  de  la  cham- 
bre ou  le  terrein  foient  bien  fecs. 

La  plus  grande  quantité  de  fea 
que  peut  contenir  une  jarre  , n’eft 
pas  toujours  la  quantité  qu’elle  con- 
tiendra , fi  elle  eft  garnie  prccifé- 
ment  alfez  bas  pour  ne  pas  fe  déchar- 
ger d’elle-même.  Dans  ce  cas  , • il  eft 
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vrai  , la  partie  qui  eft  garnie  , eft 
chargée  auffi  fortement  qu’elle  puifle 
rêtre  i mais  aiilïî  il  V a une  portion 
confidérable  de  fa  nirface  qui  n’eil 
point  chargée  du  tout  , ou  qui  ne 
i’eft  que  très -imparfaitement.  Dun 
autre  côté  , fi  on  garnit  la  jarre  fort 
haut  , on  peut  faire  qu’elle  fe  dé- 
charge d’elle  même  avec  une  explo- 
fion  auffi  petite  qu’on  veut.  Il  n’eft 
pas  facile  ae  déterminer  le  maximum 
exaâ:  de  la  charge  d’une  jarre. 

Le  temps  où  une  jarre  fait  le  plus 
d’effort  pour  fe  décharger  , paroît 
être  une  demi-minute  ou  une  minute 
après  qu’elle  a été  écartée  du  con- 
duéfeur  ; cela  vient  peut-être  de  ce 
que  la  pouffiere  non -jéleétrique  ou 
l’humidité  eft  attirée  par  le  verre  & 
s’y  attache , entre  la  garniture  inté- 
rieure & 4’extérieure  ; de  forte  que  fi 
on  a quelqu’appréhenfion  qu’elle  ne 
fe  décharge  d’ellemiême  , il  eft  bon 
de  la  décharger  auffi  - tôt  qu’elle  eft 
chargée. 

Quand  on  décharge  une  jarre  min- 
ce , il  eft  à propos  de  ne  pas  placer 
la  baguette  déchargeante  vis-à-vis 
la  partie  la  plus  mince.  On  rifque- 
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roit  de  faire  brifer  la  jarre  en  cet  en- 
droit. 

Pliis  il  y a de  perfonnes  qui  fe 
tiennent  par  la  main  pour  recevoir 
la  commotion  , plus  elle  eft  foi- 
ble  [137]. 

Si  l’on  fe  fert  en  même-temps  de 
deux  i^arres  de  la  même  épaifleur , la 
plus  forte  ne  recevra  pas  une  plus 
grande  charge  que  la  plus  foible.  Par 
exemple , n l’une  d’elles  eft  garnie 
afl'ez  haut  pour  fc  décharger  d’elle- 
mêtne,  après  quelques  tours  de  roue, 
fbit  en  fc  brifant  ou  fans  fe  brifer , 
l’autre  fe  déchargera  toujours  en  mê- 
me-temps qu’elle , quoique  par  elle- 
même  elle  eût  pu  recevoir  une  plus 
forte  charge.  Ainfi  la  façort  d’éva- 
luer la  force  de  plufieurs.  jarres  en- 
femble  , eft  de  les  confidérer  chacune 
comme  incapable  de  contenir  plus 
de  feu  que  la  pli||  foible  de  la  ban- 


[f??]  Je  n’ai  jamais  remarque  qu’un 
grand  nombre  de  perfonnes  ait  affoibli  la 
commotion.  Soit  que  rexp<;ricnce  fût  faire 
par  une  feule  perfonne  , foit  qu’elle  fût  faite 
par  cent  , la  commotion  m’a  toujours  para 
a égale  force  dans  le  méme-cemps. 
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de.  Il  fuit  de- là  que,  fi  dans  une 
grande  batterie  il  y a une  feule  jarre 
qui  ait  la  moindre  ielure  dans  fa 
portion  garnie  , aucune  des  autres 
ne  pourra  êtré  chargée.  • 

Il  eft  à propos  daas  de  grandes 
batteries  , de  garnir  les  jarres  palTa- 
blement  haut  ; car  la  difiipation  de 
matière  éleélrique  qui  fe  fait  d’une 
fi  grande  furface , quand  la  charge 
eft  forte  , eft  très-confidcrable.  On 
pourroit  faire  la  batterie  fi  grande , 
qu’apres  une  charge  très- médiocre, 
la  machine  ne  foit  pas  capable  de 
lui  donner  plus  de  feu  , pour  ainfi 
dire  , qu’il  ne  s’en  exhaleroit  de  la 
furface  : ce  feroit  le  maximum  du 
pouvoir qu’auroit  cette  machine  pour 
charger. 

Pour  juger  de  la  force  d’une  char- 
ge,(  ce  qui  dans  de  grandes  batte- 
ries eft  une  chofe  très-importante , ) 
préfentez  de  temps  en  temps  aux  fils 
de  fer  les  balles  de  M.  Canton.  La 
comparaifon  du  degré  de  leur  diver- 
gence avec  l’explofion  aduelle , met- 
tra bien- tôt  celui  qui  opéré  en  état 
de  dire  à quel  point  fa  batterie  eft 
chargée,  &:  quelle  fera  la  force  de 
i’explofion. 
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En  comparant  difFcrences  explo- 
Eons  par  le  pouvoir  qu’elles  ont  de 
fondre  des  fils  de  métal , il  faut  ob- 
fervcr  que  .quant  aux  fils  de  même 
yofleur  , les  forces  qui  les  fondent 
feront  en  proportion  des  longueurs  j 
&c  quant  à ceux  de  même  longueur , 
en  proportion  des  quarrés  de  leurs 
diamètres. 

Ne  vous  attendez-pas  que  l’explo- 
fion  d’une  batterie  perce  un  nombre 
de  feuilles  de  papier  proportionné  à 
fa  force  à d’autres  égards.  Cela  dé- 
pend de  la  force  de  la  charge  , beau- 
coup plus  que  de  la  quantité  de  fur- 
face  garnie.  J’ai  vu  une  explolion  qui 
auroit  fondu  un  aflez  gros  fil  de  fer 
n’êtrc  pas  capable  de  percer  la  cou- 
verture d’un  Livre  ; ce  qu’une  petite 
jarre  ordinaire  auroit  fait  avec  faci- 
lité. Si  elle  eût  été  percée  par  l’explo- 
fion  de  la  batterie , le  trou  auroit  été 
proportioncllement  plus  grand. 

Qu’on  n’imagine  pas  que  , parce 

3u’on  peut  manier  les  fils  de  fer 
'une  grande -batterie  fans  rien  fen- 
tir , on  puifiTe  par  conféquent  toucher 
en  sûreté  la  garniture  extérieure  avec 
une  main  , tandis  qu’avec  l’autre 
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main  on  touche  les  fils.  J’ai  reçu  plus 
d’une  fois  des  commotions  que  je  ne 
voudrois  pas  recevoir  davantage , 
quoique  les  fils  de  fer  ne  donnaflent 
aucun  figne  d’être  encore  chargés , 
même  deux  jours  après  la  première 
décharge  , & quoique  des  papiers, 
des  livres , mon  chapeau  &:  beaucoup 
d’autres  chofes  euflent  été  pofés  del- 
fus  la  plus  grande  partie  de  ce  temps. 
Si  la  caifle  eft  paflableraent  féche , le 
refte  de  la  charge  fera  long  temps  à 
fe  diffiper.  J’ai  vu  dans  mes  batteries 
le  refte  même  du  refte  s’y  conferver 
plufieurs  jours.  Maintenant  aufli  tôt 
après  une  explofion  , je  ne  manque 
guere  de  décharger  le  refte , qui  dans 
certains  cas  eft  fort  confidérablc  , de 
crainte  de  quelqu’accident  défagréa^ 
ble. 

Une  petite  commotion  qui  paffe  à 
travers  le  corps , donne  une  fenfation 
beaucoup  plus  picquante  & plus  ai- 
gue qu’une  forte.  Je  ne  puis  me  van- 
ter , comme  le  Doéleur  Franklin , 
d’avoir  . été  deux  fois  frappé  jufqu’à 
perdre  le  fentiment  par  l’explolion 
éleélrique  ; mais  une  fbis  , par  inad- 
vcrtence , j’ai  reçu  la  charge  entiçre 
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de  deux  jarres , qui  contenoicnt  cha- 
cune crois  pieds  quarrés  de  verre  gar- 
ni. La  commotion  n’en  pouvoir  pas 
Être  appcllée  douloureufe  j mais  quoi- 
qu’elle ne  pafsat  qu’à  travers  mes 
bras  6c  ma  poitrine  , elle  me  parut 
affeder  également  toutes  les  parties 
de  mon  corps.  Le  feul  inconvénient 
que  j’en  reflentis  fut  une  laffituçie, 
qui  fe  diffipa  deux  heures  après, 
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SEPTIEME  PARTIE. 

Dcfcripîion  des  Expériences  eleç- 
triques  les  plus  amufantes, 

L’Électri€ité  a un  avantage  con- 
fidérable  fur  la  plupart  des  autres 
branches  de  la  Phyfiquc,  en  ce  qu’elle 
procure  des  matières  de  fpcculation 
aux  Phyliciens , ^ de  ramufement  à 
toutes  fortes  de  perfonnes  indillinde- 
menr.  Ni  la  Machine  Pneuma.tique , 
ni  l'Orrerie^,  ni  les  Expériences  d’Hy- 
droftatique  ^ d’Optique  ou  de  Magné^ 
Tonu  III*  E 
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tifme  , ni  celles  de  toutes  les  autres - 
branches  de  la  Phyfîque  prifes  en- 
femble  , n’ont  jamais  raflTemblé  tant 
ni  de  fi  grands  concours  de  perfon- 
nes , que  celles  d’Eledridté  l’ont  fait 
à elles  feules.  Dans  prefque  tous  les' 
pays  de  l’Europe  , les  expériences 
éleétriqucs  ont  fouvent  fourni  des 
moyens  de  fubfifter  à quantité  de 
gens  induftrieux  & adroits , qui  n’é- 
tant pas  à leur  aife , ont  eu  le  fecret 
de  tourner  à leur  avantage  cet  amour 
pour  le  merveilleux,  dont  ils  voyaient' 
leurs  compatriotes  fi  fortement  do- 
minés. Un  Empereur  pourroit  fe  con- 
tenter J pour  revenu  , des  fommes 
qui  ont  été  données  en  fchellings  &: 
en  menue  monnoie  pour  voir  faire 
l’expérience  de  Leyde  [158]. 

Pour  peu  que  l’on  conlidere  ce  qui 
rend  les  objets  capables  .d’exciter 
cette-  furprife  agréable  qui  a tant  de 
charmes,  pour  tous  les  hommes  , on 
ne  fera  point  étonné,,  de  l’emprcfTe.- 


^ [i}8]  Le  caractère  de  notre  Auteur 

fe  montre  par-tout } il  éft  toujours  outré  çn 
tout  cc’qu’il  avance,  , > 
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ment  avec  lequel  des  perfonnes  de 
tout  fexe  , de  tout  âge  & de  tous 
états  courent  voiries  expériences  élec- 
triques. Ici  nous  voyons  le  cours  de 
la  Nature  , en  apparence  , entière- 
ment renverfé  dans  fes  loix  Fonda- 
mentales , & par  des  caiifes  qui  pa- 
roiflent  les  plus  légères.  Et  non-feu- 
lement les  plus  grands  effets  font  pro^ 
duits  par  des  caufes  qui  paroiflent 
peu  confidcrables  , mais  encore  par 
celles  avec  lefquelles  ils  femblent 
n’avoir  aucune  liaifon.  Ici  , contre 
les  principes  de  la  gravitation  , on 
voit  des  corps  attirés  , repoufles  ôc 
tenu  fufpendus  par  d'autres , que  l’on 
voit  n’avoir  acquis  cette  puiflTance 
que  par  un  très  - léger  frottement  ; 
tandis  qu’un  autre  corps  par  le  mê- 
me frottement,  produit  des  effets  tout 
oppofés.  Ici  Ton  voit  un  morceau 
de  métal  froid  , ou  même  l’eau  ou 
la  glace  lancer  de  fortes  étincelles 
de  feu  , au  point  d’allumer  pltifieurs 
fubftances  inflammables  -,  & dont  la 
lumière  , dans  le  vuide  , eft  prodi- 
gieufement  abondante  & étendue  ; 
de  forte  qu’elle  reffemble  exaétemei^t 
à ce  qu’elle  eft  çn  effet , au  feu  du 

Fi) 
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ciel.  D’ailleurs  , qu’y  a t-il  de  plus 
merveilleux  que  de  voir  une  bou- 
teille ou  jarre  de  verre  commun  , 
après  une  légère  préparation  ( qui 
cependant  ne  lui  laiiîc  rien  à quoi 
on  puifle  la  diftinguer  des  autres  bou- 
teilles ou  jarres  ),  capable  de  donner 
à quelqu’un  une  fecoufle  fi  violente, 
que  rien  autre  chofe  dans  la  Nature 
ne  peut  en  donner  une  telle  ; capable 
même  de  déiruire  la  vie  animale  ; 8c 
que  cette  commotion  foit  accompa- 
gnée d’une  explofion  pareille  à celle 
du  tonnerre  , & d’un  éclat  de  lu- 
mière femblable  à l’éclair  ? Enfin  , 
qu’auroient  dit  les  anciens  Philofo- 
phes  , qu’auroit  dit  Newton  lui-mê- 
me , s’us  eufient  vu  les  Eledriciens 
aéluels  imiter  en  petit  tous,  les  effets 
connus  de  cette  puifTance  redoutable , 
& même  enlever  au  tonnerre  le  pou- 
voir qu’il  a de  Faire  du  mal  ? Et  fans 
rien  appréhender  pour  eux- mêmes  , 
faire  paflèr  la  matière  du  tonnerre 
des  nuages  dans  un  app^irtement , 8c 
s’amufer  à loilir  en  faifant  avec  elle 
toutes  les  expériences  que  l’on  fait 
avec  les  machines  éleéli  iqucs  ? 

Les  Phyficiens  Ibnt  fi  éloignés  do  . 
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rire  en  conlidérant  la  furprife  du 
vulgaire  caulcepar  ccs  expériences, 
'qu’ils  ne  peuvent  eux-mêmes  s’em- 
pêcher de  les  voir  avec  un  étonne- 
ment égal  , pour  ne  pas  dire  plus 
grand.  En  effet , tous  les  Eleétriciens 
aduels  peuvent  fe  rappeller  le  tempÿ 
où,  relativement  à cela,  ils  fe  feroient 
rangés  eux- mêmes  parmi  ce  vul- 
gaire ignorant  & ftupéfait. 

D’ailleurs , on  conçoit  fi  imparfai- 
tement , même  à prélent , ces  phéno- 
mènes étranges  , que  les  Phyficiens 
eux  mêmes  ne  peuvent  pas  trop  bien  ' 
les  expliquer  ; c’eft  pourquoi  ils  n’é- 
vitent pas  les  occafions  , quelques 
fréquentes  qu’elles  foient , de  voir  les 
mêmes  choies  , & de  les  examiner 
fous  tous  les  points  de  vue.  Il  eft 
poffible  que  dans  les  phénomènes  les 
plus  communs , ils  foient  frappés  de 
quelque  circonftance  qui  a échappé 
jufque-là  , & qu’il  en  puiffe  réfléchir 
de  la  lumière  fur  beaucoup  d’autres 
phénomènes  éleélriques. 

Soit  que  les  Phyficiens  Jugent  cette  ’ 
réflexion  digne  de  leur  attention  ou 
non,  je  vais  en  faveur  des  Electriciens, 
qui  font  affez  jeunes , & peut-être 

F iij 
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aiTez  enjoués  pour  chercher  à s’amufer, 
eux  &c  leurs  Amis , à des  expériences 
éleélriques , décrire  un  certain  nom-* 
bre  des  phénomènes , les  plus  beaux 
& les  plus  furprenants  en  Eleétricité  j 
afin  que  le  jeune  Eleélrien  ne  foit  pas 
cmbarrafîe  dans  le  choix  de  ce  qu’il 
doit  montrer  à une  Compagnie  qui 
le  vient  voir , & qu’il  foit  en  état  de 
faire  les  expériences  le  plus  avanta- 
geufement  qu’il  eft  poflible  , fans  - 
frufter  l’attente  de  Tes  Amis  & lans 
fe  bleffer  lui-même. 

Pour  rendre  la  chofe  plus  facile 
au  jeune  Eledricien , je  confu Itérai 
fa  commodité  dans  l’ordre  où  je  rap- 
por-terai  les  expériences  , en*  com- 
mençant par  celles  qui  ne  demandent 
qu’une  éledrifation  llmple  , conti- 
nuant enfuite  par  celles  où  l’on  fait 
ufage  de  l’expérience  de  Leyde  j de 
finiflant  par  celles  où  il  faut  avoir  re- 
cours à aautres  inftruments  de  Phy- 
fique  conjointement  avec  la  machine 
éledrique. 
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PARTIE  VII. 


SECTION  I. 

Expériences  amufantes  dans  lefi- 
quelles  on  ne  fait  point  ufage 
de  la  Bouteille  de  Leyde, 

I L eft  auflî  agréable  de  voir  les  phé- 
nomènes d’attraclion  éledrique  au 
moyen  du  tube  , que  par  aucune 
des  méthodes  qu’on  ait  imaginées 
depuis  les  dernieres  améliorations 
faites  en  Elcdricité.  Il  eft  réellement 
étonnant  de  voir  une  plume  ou  un 
morceau  de  feuille  d’or , d’abord  at- 
tiré* par  un  tube  de  verre , éledrifé 
par  un  léger  frottement  ; enfuite  re- 

Îjoufle  par  ce  tube  , & fufpendu  en 
’air  au-defllis  de  lui , ou  porté  ainli 
dans  la  chambre  par  - tout  où  l’on 
veut.  La  furprife  augmente  en  voyant 
la  plume  qui  étoit  repouflee  par  le 
tube  de  verre  poli , être  attirée  par 
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im  tube  dépoli  cleélrilé  , ou  par  un 
bâton  de  cire  à cacheter , &c.  en  fau- 
tant de  Tun  à l’autre  jufcju’à  ce  que 
l’un  & l’autre  cdîe  d’être  clcdrilcs. 
La  remarque  qu’a  faite  Otto  deGue- 
ricke,  n’éftpas  la  Circonftance  la  moins 
amulanie  , favoir  qu’en  tournant  le 
tube  autour  de  la  plume  , elle  fe 
préfente  toujours  à lui  par  le  même 
côté. 

Mais  comme  les  fubftances  élec- 
triques ne  perdent  leur  éledricité 
que  lentement , c’cft  au  premier^ con- 
duélcur  qu’on  voit  le  plus  avanta- 
geufemcnt  les  attradions  & répiil- 
îions  alternatives  les  plus  rapides». 
Ainfi  préfcntez  beaucoup  de  graines 
de  quelque  cfpece  que  ce  foit , com- 
me des  grains  de  fable , de  la  limaille 
de  cuivre , ou  d’autres  fubftances  lé- 
gères dans  une  afliette  de  métal , l' ou 
plutôt  dans  un  va(e  cylindrique  de 
verre  porté  fur  une  plaque  de  mé- 
tal ) à une  autre  plaque  fufpenduc 
au  conduéleur  ( comme  en  « & 
Planche  i ) , les  corps  légers  feront 
attirés  Sc  repoufles  avec  une  rapidité 
inconcevable  , de  façon  à repréfentec 
une  pluie  , qpi  dans  l’obfcuritc  pa- 
roîtrà  toute  liimineufe. 
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Sufpendez  une  plaque  de  métal  au 
condudeur , & placez  un  guéridon 
de  métal  de  même  grandeur  à quel- 
ques pouces  de  diftance  , & immé- 
diatement au-deflbus , mettez  fur  le 
guéridon  des  figures  d’hommes , d’a- 
nimaux , ou  toute  autre  chofe  qu’on 
imaginera , découpées  en  papier  ou 
en  feuille  d’or  , & taillées  en  pointe 
par  les  deux  bouts  5 enfuite  en  élec- 
trifant  la  plaque  fupérieure , elles  for- 
meront une  danfe  avec  une  rapidité 
étonnante  , au  grand  divertifîement 
des  Spedateiirs. 

Si  l’on  fe  fert  d’un  duvet  de  plume 
ou  d’un  duvet  de  chardon  de  la  mê- 
me maniéré , il  fera  attiré  & repouffé 
avec  une  vîteffe  fi  furprenante  , que 
l’on  n’en  pourra  plus  diftinguer  ni  la 
forme  ni  le  mouvement.  La  feule 
chofe  qu’on  en  appercevra  fera  fa 
couleur , qui  remplira  uniformément 
l’elpace  dans  lequel  il  fera  fes  vibra- 
tions (*z). 

Si  l’on  découpe  un  morceau  de 
feuille  d’or  , ayant  un  affez  grand 


F V 


(a)  Lovet , pag,  28. 
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angle  à une  extrémité  & un  fort  aigu 
à l’autre , il  n’aura  pas  befoin  de  la 
plaque  inférieure  , il  demeurera  fuf- 
pendn  par  fon  grand  angle  à une  pe- 
tite didance  du  condiudeur  j & par 
le  nx)uvement  d’ondulation  de  ion 
extrémité  inférieure  , il  aura  l’appa- 
rence de  quelque  chofe  d’animé  qui 
mord  & ronge  le  conduéteur.  C’çft 
pourquoi  le  Doéteur  Franklin  l’ap- 
pelle le  poijfon  d'or. 

On  peut  joindre  aux  figures  dan- 
fantçs  ci-deflus  , un  aflemblage  de 
timbres  éUBriques.  Il  conlîfte  en  trois 
petits  timbres  , dont  les  deux  exté- 
rieurs font  fufpcndns  au  conduéteur 
par  des  chaînes , & celui  du  milieu 
par  uii  cordon  de  foie  ; tandis  qu’il 
communique  avec  le  plancher  par 
une  chaîne  ; & dans  chacun  des  in- 
tervalles que  lailTent  entr’eux  les  tim- 
bres ; on  lufpcnd  avec  un  cordon  de 
foie , un  petit  bouton  en  cuivre , pour 
fervir  de  battant.  En  conféquence  de 
cette  difpofition  , quand  les  deux  tim- 
bres extérieurs  communiquant  avec 
le  conduéteur  , font  éleétrifés  , ils 
attirent  les  battants  & en  font  frap- 
pés. Les  battants  étant  par-là  chargés 
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d’éleélricité  , font  repouflcs , & vont 
fe  décharger  fur  le  timbre  du  milieu. 
Après  cela , il  font  attirés  de  nouveau 
par  les  timbres  extérieurs  , & ainfi , 
en  frappant  alternativement  les  tim- 
bres , ils  entretiennent  un  carillon, 
qui  dure  auflî  long-temps  qu’on  veut. 
Dans  robfcurité  on  voit  un  éclat  de 
lumière  continuel  entre  les  battants 
&■  les  timbres  ; &:  quand  l eledricité 
eft  très-forte  , ces  éclats  de  lumière 
font  (i  grands  , qu’ils  font  tranfmis 
au  ntoyen  des  battants  d’un  timbre  à 
l’autre  , fans  que  jamais  les  battants 
touchent  ni  l’un  ni  l’autre  des  tim- 
bres } &:  par  conféquent  le  carillon 
cefle.  Quand  on  fait  en  même-temps 
ces  deux  expériences  des  timbres  &: 
dés  figures  ; elles  ont  l’apparence 
d’hommes  ou  d’animaux  qui  danfent 
à la  mufique  des  timbres  ; ce  qui  eft 
fort  divertiftant  , quand  on  fait  le 
bien  conduire. 

Si  l’on  taille  un  morceau  de  liege 
brûlé  , de  la  grofleur  d’un  pois  fous 
la  forme  d’un  araignée  3 qu’on  lui 
fafle  des  pattes  de  fil  de  lin  ,, qu’on 
lîiette  dedans  un  ou  deux  grains  de 
plomb  pour  lui  donner  plus  de  poids, 

F vj  - 
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&■  qu’on  le  rufpende  par  un  fil  de 
foie  bien  délié  , il  ira  & viendra 
comme  un  battant  entre  deux  tim- 
bres-, entre  un  corps  cleélrifé  & un 
corps  qui  ne  le  fera  pas  , oü  entre 
deux  corps  doués  d’éleétricités  dif- 
férentes , remuant  les  pattes  comme 
fl  c’étoit  une  araignée  vivante  , au 
grand  étonnement  de  ceux  qui  n’en 
connoiflent  point  la  conftruétion. 
C’elf  une  invention  d’Amérique,  que 
le  Doéleur  Franklin  a décrite  (a). 

Il  eft  rrés-aifé  de  faire  plufieurs 
très  belles  expériences  dépendantes 
de  la  répuifion  cleélrique  , avec  des 
faifeeaux  de  fils  ou  de  cheveux  , que 
l’on  fufpend  au  conduéteur  ou  qu’on 
lui  préfente.  Ils  fe  drelfent  fur  le 
champ  , & fe  féparent  fi-tôt  qu’ils 
fontéleàrifés , & retombent  aiiffi-tôt 
que  leur  éleélricité  eft  palTée.  Si  l’E- 
ledriden  fait  ménager  cette  expé- 
rience avec  un  peu  d’adrefte  , il  pa- 
roîtra  à la  Compagnie  que  ces  che- 
veux fe  dreftent  & retombent  à fon 
commandement. 


(a)  Letters , pag.  17.  ; 
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Si  l’on  attache  une  plume  de  pa- 
nache droite  fur  un  guéridon  clec- 
trifé  , ou  qu’une  perlonne  clcdrifée 
la  tienne  dans  fa  main , on  remar- 
quera avec  plaifir  combien  elle  fe 
gonfle  , Tes  barbes  s’étendant  dans 
toutes  les  direéHons  autour  de  fa  ti- 
ge , &:  comment  elle  fe  retire  , de 
même  que  la  fenfitive,  quand  quel- 
que corps  non  - cleélrifé  y touche  , 
ou  qu’on  lui  préfente  la  pointe  d’une 
épingle  ou  d’une  aiguille , ou  au  prin- 
cipal conduéleur  avec  lequel  elle 
communique. 

Mais  les  effets  de  la  répulfion'. 
cleélrique  paroilfent  d’une  manié- 
ré encore  plus  furprenante  p^r  le 
moyen  de  l’eau  qui  fort  d’un  tuyau 
capillaire.  Si  l’on  fufpend  au  con- 
duéleur  un  vafe  plein  d’eau  , & 
qu’on  mette  dans  ce  vafe  un  fyphon 
capillaire , l’eau  fortira  lentement  , 
&:  en  forme  de  grofles  gouttes , de 
la  branche  la  plus  baffe  du  fyphon  3 
mais  en  éledrifant  ce  petit  appa- 
reil, au  lieu  de  gouttes,  il  y aura 
un  jet  continu  , & fi  l’éledricité 
eft  forte  , il  y aura  plufieurs  jets  qui 
prendront  la  forme  d’un  cône , dont 
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le  fommet  fera  à l’extrémité  du  tu- 
be i cettte  belle  pluie  fera  lumineu- 
fe  dans  lobfcurité. 

Enfin  , l’expérience  de  M.  Rackf- 
trow  ( comme  on  l’appelle  commu- 
nément ) eft  un  exemple  frappant 
d’attraébon  & de  répulJion  élec- 
triques , & en  même  temps  préfente 
un  fpeétacle  fort  amulant.  Eleétri- 
fez  un  cerceau  de  métal  fufpendu 
au  premier  conduéleur  ( ou  fou  tenu 
par  de  petits  morceaux  de  cire  à ca- 
cheter, &c,.  ) environ  un  demi-pou- 
ce au-delTus  d’une  plaque  de  métal, 
& parallèlement  à elle.  Placez  en- 
fuite  une  boule  de  verre  , fouf- 
flée  bien  légère  , fur  la  plaque  au- 
près du  cerceau  ; elle  en  fera  at- 
tirée fur  le  champ.  En  confcquencc 
de  cette  dilpofition , la  partie  de  la 
boule  qui  touchera  le  cerceau  , ac- 
quérera  un  peu  de  vertu  éleélrique, 
& fera  pôulTéc , & l’éleétricité  n’étant 
pas  répandue  dans  toute  la  fur  face 
du  verre  , une  autre  partie  de  fa 
furface  fera  attirée  , tandis  que  la 
première  ira  décharger  fon  éleélri- 
cité  fur  la  plaque.  Cela  produira 
une  révolution  de  la  boule  tout  aii- 
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tour  du  cerceau,  auffi  long -temps 
que  l’on  continuera  l’éleâirifation  , 
6c  cette  révolution  fe  fera  ciïin  ou 
d’autre  côté,  félon  qu’elle  aura  com- 
mencé d’abord  , ou  que  celui  qui 
opère  l’y  aura  déterminé.  Si  l’on 
rend  la  chambre  obfcure , la  boule 
de  verre  fera  très  - joliment  illumi- 
née. On  peut  faire  tourner  deux 
boules  autour  du  même  cerceau  y 
l’une  en  dedans  , & l’autre  en  de- 
hors , foit  dans  le  même  fens , foit 
dans  des  direélions  contraires.  Si  l’on 
emploie  plufieurs  cerceaux  à la  fois, 
on  pourra  faire  tournerun  plus  grand 
nombre  de  boules.  De  cette  façon  , 
on  peut  conftruire  une  efpéce  de 
planétaire  ou  orrerie  , dans  lequel 
une  balle  furpendue  au  centre  de 
tous  les  cerceaux  ferviroit  à repré- 
fenter  le  foleil  au  centre  du  fyftê- 
me.  Ou  bien  on  ponrroit  faire  les 
cerceaux  elliptiques , &:  placer  le 
foleil  dans  un  des  foyers.  Remar- 
quez qu’une  cloche  ou  tout  autre 
vafe  de  métal  renverfc , tiendroit 
lieu  d’un  feul  cerceau. 

Tous  les  mouvements  dont  on 
vient  de  parler,  font  l’effet  iramé- 
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diat  de  l’attraélion  & répulfion  élec- 
triques. Les  expériences  fiiivantes 
fe  tont  en  donnant  du  mouvement 
aux  corps  au  travers  de  l’air,  c’ell- 
à-dire,  en  mettant  d’abord  l’air  en 
mouvement.  L’Eleélricien  doit  fc 
pourvoir  d’une  fuite  de  girouettes, fai- 
tes de  papier  doré  ou  de  clinquant , 
chacune  d’environ  deux  pouces  de 
longueur , & un  de  largeur.  On  les 
attache  à un  morceau  de  liege  qu’on 
peut  fufpendre  à un  aimant,  par  le 
moyen  a une  aiguille  ; alors  en  les 
prél'entant  de  côté  , à peu  de  diftan- 
ce  du  bout  d’un  fil  de  fer  pointu  , 
partant  du  condudeur , elles  tour- 
nent avec  beaucoup  de  rapidité , 
emportées  par  le  courant  d’air  qui 
part  de  la  pointe.  Si  on  porte  les 
girouettes  de  l’autre  côté  de  la  poin- 
te , le  mouvement  s’arrête  aufli  tôt , 
& recommence  avec  la  même  rapi- 
dité dans  une  diredion  contraiie  î 
de  cette  maniéré,  on  peut  en  chan- 
ger le  mouvement  à volonté.  Cette 
expérience  peut  Ce  diverfifier  en  tail- 
lant les  girouettes  fous  la  forme  de 
celles  d’un  tournebroche  à fumée  j 
alors  fi  on  les  tient  au  defllis  de  l’ex- 
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trcmicc  d’un  fil  de  fer  pointu , tour- 
né en  haut,  & éleclrilé  , clics  tour- 
nent avec  beaucoup  de  vitefle  par 
le  courant  d’air  qui  coule  vers  le 
haut  [139].  Si  on  les  tient  fous  la 
pointe  qui  eft  tournée  en  en-bas , elles 
tournent  dans  le  fcns  contraire. 

Au  fommet  d’un  fil  de  fer  bien 
pointu  , élevé  perpendiculairement 
au  deflus  du  conduéleur , que  l’on 
mette  un  autre  fil  de  fer  pointu  par 
les  deux  bouts  , de  façon  qu’il  puifle 
fe  mouvoir  librement , comme  lur 
un  centre.  S’il  eft  bien  en  équilibre, 
& que  fes  pointes  foient  courbées 
horizontalement  dans  des  direélions 
oppofées,  il  tournera  fort  vite  quand 
il  fera  éleélrifé  , par  la  réaéUon  de 
l’air  contre  le  courant,  qui  fort  des 
pointes.  On  peut  cacher  prefqiie  en- 
tièrement ces  pointes  , en  plaçant 
des  figures  de  chevaux  ou  autres , 


Ce  n’eft  pas  de  l’air  qui  fore 
de  ces  pointes  ; mais  bien  la  matière  dec- 
trique.  Eft-cc  que  M.  Pricftley  ne  fair  pas 
oue  l’air  ne  palVe  pas  au  travers  des  métaux  î 
fans  cela  pourroit-il  le  condenfer  dans  ua 
fufil  à vent? 


J 5 8 H I s T O I a f. 
fur  les  bouts  du  fil  de  fer , de  fa- 
çon qu’elles  tournent  en  même- 
temps  , &:  qu’elles  paroiflTent  fe  pour- 
fuivre  les  unes  les  autres.  M.  Kin- 
nerfley,  appelle  cette  expérience,  la 
courfe  des  chevaux  éleciriques.  Si  l’on 
augmente  le  nombre  des  fils  de  fer , 
partant  du  même  centre , & qu’on 
place  fur  eux  diflFérentes  figures,  la 
courfe  fera  plus  compofee  àc  plus 
diverti  (Tante.  Si  du  centre  de  ce  fil 
de  fer  qui  porte  les  figures , s’élève 
un  autre  fil  de  fer  fort  pointu , on 
pourra  faire  tourner  un  autre  a(Tor- 
timent  de  fils  de  fer  garni  d’autres 
figures , au  delTus  du  précédent , foit 
dans  la  même  direârion  , ou  dans 
une  direélion  contraire,  comme  on 
voudra. 

Si  à un  tel  fil  de  fer  , pointu  par 
les  deux  bouts , &:  dont  les  extré- 
mités foient  courbées  dans,  des  di- 
redions  oppofées , on  ajoute  comme 
à une  aiguille  d’inclinaifon , un  pe- 
tit axe  fixé  dans  Ton  milieu  , à an- 
gle droit  avec  la  courbure  des 
pointes,  &:  qu’il  (bit  placé  entre 
deux  fiipports  de  métal  ifolés , pro- 
ches &:  parallèles  l’un  à l’autre  , 
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<le  maniéré  qu’il  piiiffe  tourner  li- 
brement fur  fon  axe , il  aura  étant 
cleélrifé,  un  mouvement  progreffif 
circulaire,  depuis  un  bout  des  fup- 
ports  jufqu’à  l’autre  , &:  cela  en  mon- 
tant d’une  qualité  aflez  confidérable. 

On  peut  faire  voir  quantité  de 
beaux  phénomènes  , au  moyen  de  la 
lumière  éledrique , même  en  plein 
air  , quand  on  rend  la  chambre  obf- 
cure.  Des  aigrettes  de  lumière  fbr- 
tant  de  pointes  élcdrifées  pofitive- 
ment , & qui  ne  font  pas  fort  ai- 
gues , ou  des  bords  de  plaques  mé- 
talliques , divergent  d’une  manière 
très  agréable  , & peuvent  être  exci- 
tées fort  long -temps,  en  leur  pré- 
fentant  le  "doigt  ou  le  plat  de  la 
main  ; on  les  relient  alors  , comme 
des  flammes  douces  & légères , qui 
n’ont  rien  de  piquant,  & ne  caulént 
aucune  efpece  de  fenfation  défagréa- 
ble.  Il  eft  encore  alTez  amufant  d’ob- 
ferver  la  différence  qu’il  y a entre 
les  aigrettes  de  lumière  provenant 
des  corps  pointus  éledrifes  pofitive- 
ment,  de  ceux  qui  font  éledrifés 
négativement. 

Dans  la  courfe  de  chevaux  élec- 
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triques  dont  on  a parlé  ci  - dcflfus  j 
on  apperçoic  dans  robdurité  une  pe- 
tite flamme  à chaque  pointe  des  fils 
de  fer  courbés , de  forte  que  fi  celui 
qui  opéré  peut  trouver  le  moyen  de 
faire  terminer  le  fil  de  ter  à la  queue 
du  cheval , elle  paroîtra  être  tout  en 
feu.  Si  on  découpe  ïine  plaque  de 
métal  circulaire  en  forme  d’étoile , 
de  façon  que  chaque  pointe  foit  éga- 
lement éloignée  du  centre , 6c  que 
Ton  fafle  tourner  librement  cette 
plaque  fur  fon  centre  , de  même  que 
les  fils  de  fer  de  l’expérience  précé- 
dente , on  verra  une  petite  flamme 
à chaque  pointe  , ôc  fi  l’étoile 
tourne  fort  vite  , elle  donnera  l’ap- 
parence d’un  cercle  entier  de  lumière. 

Comme  le  mouvement  de  la  ma- 
tière cleélrique  efl:  inrtantané  pour 
nous , on  peut  faire  voir  une  gran-« 
de  variété  de  beaux  phénomènes  , 
au  moyen  de  plufieurs  petites  étin- 
celles éleélriqiies  , difpofées  fous  dif- 
férentes formes.  C’eft  ce  qui  peut  fe 
faire  avec  une  planche  6c  plufieurs 
fi 's  de  fer , de  la  maniéré  fui  vante. 
Pratiquez  deux  trous  à la  planche  , 
à environ  trois  lignes  de  chaque  côté 
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de  Tendroic  où  vous  voulez  avoir 
une  étincelle.  Faites  pafl'er  par  ces 
trous  les  extrémités  de  fils  de  ter  pro- 

fremenc  arrondies , (k  approchez  les 
une  de  l’autre  exaélemenc  au-def- 
fus  de  l’endroit  ; que  les  fils  de  fer 
foient  tellement  dilpofés  par  derrière 
la  planche , qu’une  étincelle  électri- 
que puiÜc  les  comprendre  tous  dans 
le  même  circuit.  Quand  ils  lcront 
ainfi  préparés , toutes  les  pointes  pa- 
roîtront  lumineulés  enfemble,  à cha- 
que fois  qu’on  s’en  lervira  pour  tirer 
une  étincelle  du  premier  conduc- 
teur. On  peut  de  cetre  maniéré  re- 
préfenter  tomes  les  conllellations, 
comme  la  grande  ourlé  , orion  , &c. 
On  peut  aulli  de  cette  maniéré  re- 
préfenter  les  traits  extérieurs  d’un 
deliéin  quelconque , par  exemple , 
des  figures  dans  une  tapilTerie  1 140J, 

• La  vertu  qu’a  une  étincelle  élcéfri- 
que,  de  mettre  le  feu  à différentes 

• , ' ' ■ ' " . ' ' . . . .J  ' 

C'4-’^l  L’expéricncc  ne  réuflîra  pas. 

Cl  on  la  fait  comme  l’cnfei^nc  M.  Pricfticy, 
parce  que  la  njariere  éledrique , prenant  or- 
dinairement le  clicmin  le  pluS  court , ne  peut 
pas  former  un  circuit  fur  une  feule  furface. 
{.a  [pute  q.u’on  veut  faire  parcouric  à la  • 
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fubftances  , fut  une  des  premières 
expériences  qui  donna  de  Icclat  à 
l’cleélricité , ôc  on  la  répété  encore 
avec  plailir.  On  fe  fert  pour  cela 
communément  d’efprit  • de  - vin  un 
peu  chauffé.  L’expérience  ne  man- 
quera pas  de  réuflîr  , fi  l’on  tire  une 
étincelle  allez  forte , de  quelque  ma- 
niéré &:  en  quelque  direction  que 
ce  foit , à travers  l’efprit- de  - vin. 
Cela  fe  peut  faire  aifémeiit  de  bien 
des  façons , fi  on  le  met  dans  une 
cuiller  de  métal  qui  ait  l’ouverture 
affez  large.  On  peut  rallumer  une 

tiere  éledrique  , doit  être  une  feule  ligne  , 
droite  ou  courbe , comme  on  voudra.  Ainli 
pour  reprefenter,  par  le  moyon  des  étincel- 
les , une  courbe  rentrante  , par  exemple  ua 
cercle , il  faut  mettre  une  portion  de  la  fi- 
gure fur  une  furfacc , &c  l’autre  fur  l’autre 
furface , 8c  faire  communiquer  ces  deux  par-- 
ties  par  un  petit  condudleur  j pour  cela  il 
faut  que  le  fupport  des  petites  pièces  de  mé- 
tal , foit  tranfparent;  afin  de  laifler  apper- 
cevoir  en  même  - temps  les  étincelles  qui 
éclatent  fur  les  deux  furfaccs.  Des  lames  de 
verre  font  d’autant  plus  convenables  pour 
cela,  quelles  ifolcnt  en  même  temps  les  pe- 
tites pièces  de  métal.  Voycx  cet  art  fingulier 
exaélement  décrit  dans  les  lettres  fur  l’élec^ 
tricité  de  M.  l’Abbé  NoUct , part.  III , lettre 
XXII , pag,  174  & fyiv. 
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chandelle  nouvellement  foiifflce  , en 
fail'ant  pafler  rétincelle  éledrique  , 
à travers  la  partie  grofiîcre  de  la 
fumée,  à environ  un  demi -pouce 
de  la  mèche  j quoiqu’il  peut  arriver 
quelle  s’éteigne  de  nouveau  par  le 
mouvement  que  donne  à l’air  la 
force  de  l’cxplolion.  Pareillement , 
l’air  produit  par  l’efFervefcence  de 
la  limaille  d’acier  , avec  de  l’huile 
de  vitriol  délayée  dans  de  l’eau  , & 
par  beaucoup  d’autres  lubftances  qui 
jettent  une  vapeur  inflammable  , 
peut  être  allumé  par  le  meme  moyen. 

L’odeur  forte  ce  phofphore  ou  de 
foufre  , qu’on  peut  fentir  en  appro- 
chant le  nez  à un  ou  deux  pouces 
de  quelque  pointe  éledriféc,  dl  une 
expérience  curieufe  5 mais  elle  ne 
caufe  pas  une  fenfation  agréable. 

Enfin  , l’expérienee  la  plus  amu- 
fante  qu’on  puifle  faire  par  la  Am- 
ple éieclrifation  , eft  lorfqu’oa  fait 
monter  fur  un  tabouret  ifolé  , une 
ou  plulieurs  perfonnes  de  la  com- 
pagnie tenant  une  chaîne  qui  part 
du  premier  conduéleur.  Chacun  fait 
réellement  alors  partie  du  premier 
conducteur,  & préfentç  les  même? 


T44  Histoire 
apparences  , donnant  des  étincelles 
toutes  les  fois  qu’il  eft  touché  par 
quelque  perlonne  polée  fur  le  plan- 
cher. Si  le  premier  conduéleur  elt 
fort  grand  , les  étincelles  peuvent 
être  trop  douloureufes  pour  erre 
agréables  j mais  fi  le  conduéleur  eft 
petit,  l’élcétricité  modérée,  & qu’au- 
cun de  la  compagnie  ne  touche  aux 
yeux  ou  aux  parties  les  plus  délica- 
tes du  viiage  de  la  perlonne  éiec- 
trifée  , alors  l’expérience  fera  fort 
divertifiante  pour  tous  les  aflîftanrs, 
La  plupart  des  expériences  rappor- 
tées ci-dellus , peuvent  le  faire  avec 
autant  d’avantage  par  une  perfonne 
montée  fur  le  tabouret , li  elle  tient 
dans  les  mains  tout  ce  qu’on  a pref- 
cric  d’attacher  au  premier  conduc- 
teur. Oii  peut  mettre  le  feu  à l’ef- 
prit- de-vin  par  une  étincelle  tirée 
du  doigt  d’une  perlonne  auffi  effica- 
cement que  de  toute  autre  manié- 
ré. 11  faut  avoir  bien  foin  que  le 
plancher  fur  lequel  eft  placé  le  ta- 
bouret , foit  propre  &T  exempt  de 
toute  pouffiere , & qu’il  n’y  ait  pas 
d’humidité  fur  les  pièces  qui  l’ifo- 
ient,  - 

PARTIE 
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PARTIE  VII. 


SECTION  II, 

Expériences  amufantes  y qui  Je 
font  par  le  moyen  de  la  Bou- 
teille de  Leyde.  - 

J L n’y  a point  d’expériences  élec- 
triques qui  caufenc  à beaucoup  prés 
autant  de  plaifir  ^ de  fuiprile  , que 
celles  qui  fe  Font  par  le  moyen  de 
la  bouteille  de  Leyde.  On  peut  fai- 
te toutes  les  expériences  d’attradioii 
& de  répullîon  éleélriques , foit  avec 
le  fil  de  fer  , foit  avec  la  garnirure 
de  la  bouteille  ; & fi  l’on  approche 
à quatre  ou  cinq  pouces  l’iin  de 
l’autre  , les  boucles  de  deux  fils  de 
fer  qui  communiquent  l’un  avec  l’in- 
térieur, l’autre  avec  le  dehors  de 
la  bouteille  , l’araignée  éledriqnc 
dont  on  a parlé  ci-delî'us , s’élancera 
Tome  ///,  G 
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de  Tune  à raiicre  , jufquà  ce  que  Ja 
bouteille  foit  déchargée.  Mais  Tavaii- 
tage  particulier  de  l’expérience  de 
Leyde  , eft  que  l’on  peut  par  ce 
moyen  augmenter  prefque  a tel  point 
que  l’on  veut  l’éclat  de  lumière 
éleélrique  , le  bruit  & la  commo- 
tion , avec  tons  leurs  effets. 

Quand  la  bouteille  ou  la  jarre  eft 
chargée , on  fait  pafTcr  la  commo- 
tion par  les  bras  & la  poitrine  d’une 
perfonne , en  lui  faifant  tenir  d’une 
main  une  chaîne  qui  communique 
avec  l’extérieur,  Sc  toucher  avec  l’au- 
tre main  le  fil  de  fer  de  la  bouteil- 
le ou  Im  condudeur  quelconque  qui 
y communique  ; ou  bien  on  peut 
faire  paffer  la  coriimotion  par  telle 
partie  du  corps  qiie  l’on  veut,  fans 
oeaucoup  affeder  le  refte , pourvu 
que,  cette  partie  , & non  une  autre  , 
foie  placée  dans  le  circuit,  par  le- 
quel le  feu  doit  pafter  d’un  côté 
de  la  bouteille  à l’autre. 

On  fe  donne  fouvent  bien  du 
plaifir  en  donnant  la  commotion  à 
quelqu’un  qui  ne  s’y  attend  point  ; 
c’eft  ce  qu’on  peut  faire  en  cachant 
fous  le  tapis  le  fil  de  fer  qui  part 
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de  Tcxtcrieur  de  la  bouteille,  de 
plaçant  à la  portée  de  la  perlonne, 
celui  qui  Ibrt  de  l’intcrieur  , de  ma- 
nière qu’elle  ne  puiflfe  avoir  aucun 
foupçon  en  mettant  la  main  defi'us , 
tandis  qu’elle  a les  pieds  pofçs  fur 
l’autre  ni  de  fer.  Cette  méthode  , 
ainfi  que  beaucoup  d’autres,  de  don- 
ner la  commotion  par  ftirprife  , peut 
facilement  s’exécuter  avec  un  pcii 
d’invention  ; mais  il  faut  avoir  granr 
de  attention  que  ces  commotions  ne 
foient  pas  trop  violentes  j &:  il  ne 
faut  pas  les 'donner  à toute  forte  de 
pcrlbnnes  indilbnélement. 

Quand  une  perfonne  feule  reçoit 
le  coup  , la  compagnie  fe  divertit 
à fes  dépens  ; mais  tous  contribuent 
à l’a  mule  ment , & le  partagent  éga- 
lement , lorfquc  la  compagnie  toute 
entière  forme  un  circuit  en  fe  don- 
nant la  main  ; alors  l’Eleélrieicn  dit 
à la  perfonne  qui  fe  trouve  à l’ex- 
tremité  du  circuit  de  tenir  la  chaî- 
ne qui  communique  avec  la  garni- 
ture de  la  bouteille  , tandis  que  ce- 
lui qui  cft  à l’autre  extrémité  du 
circuit , touche  au  fil  de  fer.  Com^- 
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me  tous  ceux  qui  forment  ce'  cir- 
cuit (ont  frappes  en  meme-temps', 
& de  la  même  force,  il  eft  ibuvenc 
fort  amufant  de  les  voir  treflaillir 
dans  le  même  inftant,  de  les  enten- 
dre comparer  leurs  fenfatiens , & 
de  remarquer  les  différents  récits 
qu’ils  en  lont. 

Cette  expérience  peut  être  agréa- 
blement variée  ; celui  qui  opère,  au 
lieu  de  Elire  joindre  les  mains  à la 
compagnie , peut  leur  dire  de  mar- 
cher iur  les  pieds  les  uns  des  autres, 
ou  de  pofer  leurs  mains  fur  la  tête 
les  uns  des  autres.  Si  dans  ce  dernier 
cas  toute  la  bande  eft  renverfee  par 
terre  comme  cela  arriva  quand  le 
Doéleur  Flanklin  donna  un  jour  la 
commotion  à pluEeurs  perfonnes  for- 
tes &:  robuftes , l’inconvénient  qui 
en  rcfultera , ne  fera  pas  bien  confi»- 
dérable.  La  eompagnie  que  le  Doc- 
teur frappa,  de  cette  maniéré , n’en- 
tendit ni  ne  fentit  le  coup  , fç 
releva  au fli  - tôt  fans  favoir  ce  qui 
étoit  arrivé. 

La  plus  agréable  de  toutes  les 
furprifes  que  l’on  caufe  avec  la  bon- 
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teille  de  Leyde,  eft  rcxpérience  que 
le  Dodenr  Franklin  appelle  le  ta- 
bleau Magique  , qu’il  décrie  de  la  ma- 
niéré fuivante.  Ayez  une  grande  es- 
tampe, (que  Ton  llippolè  le  portrait 
du  Roi  ) encadrée  & couverte  d’une 
glace.  Otez  l’eftampe  de  fon  cadre , 
I & coupez  en  une  bandé  d’environ 
deux  pouces  de  largeur  tout  autour. 
II  n’y  auroit  point  de  mal  quand  la 
partie  coupée  ànticiperoit  fur  le  por- 
trait : avec  une  colle  légère  ou  de 
l’eau  de  gomme,  fixez  la  bande  cou- 
pée fur  le  côté  intérieur  du  verre  i 
en  la  preflant  bien  uniment , enfui- 
te  rempliflez  le  vuide , en  dorant  le 
verre  avec  des  feuilles  d’or  ou  de 
cuivre.  Dorez  pareillement  le  bord 
intérieur  du  derrière  du  cadre , tout 
autour  , excepté  la  partie  d’en-haut, 
& formez  une  communication  entre 
cette  dorure  & celle  du  derrière. 
Puis  replacez  la  bordure , & ce  côté 
eft  fini.  Retournez  le  verre  , &■  do- 
réz-en  le  devant  exadement  fur  la 
dorure  de  derrière  , &:  quand  cela 
fera  feô,  couvrez-le  en  collant  def- 
fus  le  quatre  de  l’eftampe  que  vous 
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avez  coupée , & obfervez  de  Faire 
rapporter  exactement  enfemble  les 
parties  de  Teitampe  avec  la  bande 
coupée  j au  moyen  de  quoi  le  ta- 
bleau lemblera  être  d'une  feule  piè- 
ce comme  auparavant  i feulement  il 
y en  aura  une  partie  derrière  le  ver- 
re , iine-autre  devant.  Enfin , te- 
nez le  tableau  horizontalement  par 
ie  haut  , placez  fur  la  tête  du 
Roi  , une  petite  couronne  dorée  ôc 
mobile. 

Alors  fi  on  éleClrife  modérément 
ce  tableau  , 6c  que  quelqu’un  pren- 
ne le  cadre  d’une  main  , de  Façon 
que  fes,  doigts  touchent  la  dorure 
intérieure  que  de  l’autre  main 
il  effaye  d’enlever  la  couronne  , il  . 
reçoit  une  commotion  terrible  , 6>c 
manque  ion  coup.  Celui  qui  opère 
6c  qui  pour  empêcher  que  le  tableau 
ne  tombe  , le  .tient  par  le  haut , à 
l’endroit  où  le  cadre  n’ell  point  doré 
en  defïous , n’éprouve  point  la  com- 
motion , 6c  peut  toucher  fans  dan- 
ger la  fice  du  portrait  , ce  qu’il  pré- 
tend être  une  preuve  de  fa  fidélité. 
S’il  y a un  cercle  de  perfbnnes  qui 
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reçoivent  la  commotion  dans  cette 
expérience  , on  les  appelle  les  con- 
jurés ['4ï]* 

Comme  on  peut  faire  parcourir 
au  feu  éledrique,  tel  circuit  que 
l’Eleélricien  juge  à propos , on  peut 
lui  faire  prendre  une  grande  variété 
de  formes  agréables.  Ainfi  , fi  l’on 
place  une  bouteille  chargée  à une 
des  extrémités  de  la  dorure  d’un  li- 
vre , & que  la.  décharge  fe  falfe  au 
moyen  d'un  fil  de  fer , qui  touche 
l’autre  extrémité  , toute  la  dorure 
deviendra  lumineufe.  Mais  fi  l’on 
Faitpafler  plufieurs  commotions  aflTez 
fortes  à travers  eette  même  dorure , 
bientôt  elles  la  rendront  incapable 
d*en  tranfmettre  davantage , en  bri- 


[14^1  Des  expériences  de  cette  cTpe- 
ce  font  arturément  trcs-furprenantes  ; mais  je 
ne  vois  pas  pour  qui  elles  peuvent  être  agréa- 
bles. Elles  ne  le  font  fûrement  pas  pour  ceux 
qui  reçoivent  d’auflî  violentes  commotions , 
& je  ne  comprends  pas  pourquoi  elles  le  fe- 
roienr  pour  ceux  qui  ne  font  que  fpeftatcurs. 
Les  plaifirs  de  M.  Prieftley , font  ccrtaipe- 
mct  diiférents  dès  miens., 
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fant  &■  réparant  trop  fcs  parties* 

Pa  cillement  les  conftellations  & les 
fii^iires  électriques  dont  on  a parlée 
ci  delfus , peuvent  être  illuminées 
beaucoup  plus  fortement  par  une 
bouteille  chargée  , que  par  des  édn- 
Cclles  tirées  du  conducteur.  Il  eft 
Vrai  que  de  cette  maniéré,  l’illumi- 
nation ne  peut  pas  être  li  fouvent 
répétée. 

D’après  le  principe  établi  ci  def- 
fus , que  les  fils  de  fer  des  bouteil- 
les chargées  dilFéremment attire- 
ront &:  repouflTeront  difieremment , 
on  conftruit  une  roue  éleCtrique , 
qui , comme  le  dit  le  Docteur  Fran- 
klin , tourne  avec  une  rapidité  con- 
fidcrablc  , & dont  U donne  la  def- 
cnpcion  fuivante.  Une  petite  fléché 
droite  de  bois , pafle  à anglès  droits 
à travers  une  planche  ronde  & min- 
ce , d’environ  un  pied  de  diamètre, 

&:  tourne  fur  une  pointe  fine  de  fer,  ^ 
fixée  à fon  extrémité  inférieure,  ' 
tandis  qu’un  gros  fil  de'  fer  fixé  à 
fon  extrémité  fupérieure  , paflant 
pa^r  un  petit  trou  pratiqué  dans  une 
platine  de  cuivre  mince,  contient  la 
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flèche  bien  verticale.  Trente  rayons 
ou  environ  d’égale  longueur  , faits 
de  verre  à vitres , taillés  en  bandes 
étroites  , fortent  horizontalement  de 
la  circonférence  de  la  planche , de 
forte  ‘cjtie  leurs  extrémités  les  plus 
éloignées  du  centre,  font* à environ 
quatre  pouces  les  unes  des  autres.  A 
1 extrémité  de  chacun  eft  fixé  un  dé 
de  cuivre. 

Dans  cet  état  , fi  on  place  auprès 
de  la  circonférence  de  cette  roue  , 
le  fil  dé  fer  d’une  bout,eille  éleélrî- 
fée  à la  façon  ordinaire  , il  attire  le 
dé -le-  plus  proche,  met  ainfi.la 
roue  en  mouvement.  Ce  dé  reçoit 
line'  étincelle  en  paffant  , &:  par  ce 
moyen'' en  étant  éleélrifé  , il  eft  re- 
pou(TéV-,&  .chafle  en  avant,  tandis 

3u’uii  fécond  étant  attiré  , approche 
U fil  de  fer  , reçoit  une  étincelle, 
&■  eft  chalTç  comme  le  premier  ; & 
ainfî  de  fuite  , jufqu’à  ce  que  la  roue 
ait  fait  lin  tour  y,  alors  les  dés  ci-dcr- 
v-anc  léleétrifés  , appr,ocliant  du  fil 
de  fer  , au  lieu  d'en' être  attirés’, 
comme  ils  l’étoient  d’abord',  font 
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repouflTés , ôc  le  mouvement  celFe 
fur  le  champ. 

Mais  11  l’on  place  près  de  la  mê- 
me roue  une  autre  bouteille,  qui 
ait  été  chargée  par  l’enveloppe  ex- 
térieure , fon  fil  de  fer  attire  les  dés 
repoufles  par  la  première  , & par 
ce  moyen  double  la  force  qui  fait 
tourner  la  roue  , non-feulement  en 
tirant  le  feu  qui  a été  communi- 
qué par  les  dés  à la  première  bou- 
teille [i4i]  ; niais  encore  en  les  pri- 
vant de  leur  quantité  naturelle  ; ces^ 
dés  au  lieu  d’être  repou  fies  quand 


J ' 

[14-J  Comment  cft-cc  queM.  Prieft- 
ley  prétend  que  le  fil  de  .fettde  la  fécondé 
bouteille  , pnifie  enlever  aux  des  le  feu  qu’ils 
ont  communiqué  à la  première  ? on  ne  peui 
pas  leur  ôter  ce  qu’ils  n’ont  plus.*  Il  eût  parlé 
plus  conformement  à la  théorie  quil  pré- 
tend foutenir,  s’il  eût  dit  que  la  fécondé 
bouteille  enleve  aux  dés  le  feu  que  leur  a 
communiqué  la  première.  Car,  félon  cette 
théorie,  la  première  bouteilje  n’a  pas  dû  jeur 
ôter  de  leurjfcu , elle  a dû  plutôt  leur  en 
donner;  ( Mais,  notre  auteur  eft  fi  peu  au  fait 
du  fyftême  qu’il  veut  foutenir , quil  fc  coa- 
tredit  à chaque  iu{îài:r. 
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ils  reviennent  vers  la  première  bou- 
teille , en  font  plus  fortement  atti- 
rés ; de  forte  que  la  vîtelfe  de  la  ' 
roue  s’accélère  , jufqu’à  ce  qu  elle 
tourne  avec  une  grande  rapidité  , Sc 
faffe  environ  douze  ou  quinze  tours 
^n  une  minute,  &•  avec  tant  de 
, force  que  la  pefanteur  de  cent  dol- 
lars d’Efpagne^  dont  nous  la  char- 
geâmes une  fois  , ne  parut  point  du 
tout  retarder  fa  vîtelfe.  On  appelle 
cette  machine,  le  tournehroche  élec- 
trique ; & ü on  embrochoit  nnegrof- 
fc  volaille  fur  la  partie  fnpérieure 
de  la  fléché , la  roue  la  fcroit  tour- 
ner devant  le  feu  , avec  un  mou- 
vement convenable  pour  la  faire 
rôtir. 

Mais  cette  roue,  continue  le  Doc- 
teur , de  même  que  celles  qui  font 
pouflees  par  le  vent , ferment  par 
une  force  étrangère  j fa  voir , celle 
des  bouteilles. 

La  roue  qui  fe  ment  d’elle-même, 
quoique  court  mite  fur  les  mêmes  prin- 
cipes, paroît  plus  furprenante.  Elle 
eft  faite  d’une  platine  de  verre  à 
vitres  ronde  & mince  , de  dix-fept 
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pouces  de  diamètre  , bien  dorée  des 
deux  côtés,  excepté  deux  pouces  de 
bord  tout  autour  ; deux  petits  hé- 
mifpheres  de  bois  font  fixés  avec  du 
ciment  au  milieu  de  chacun  des  cô- 
tés de  deffiis  & de  deflbus , & op^ 
pofés  par  leur  centre  , & dans  cha- 
cun eft  un  fil  de  fer  gros  & fort  ,, 
d’environ  huit  ou  dix  pouces  de  lon- 
gueur , qui  forment  enfemble  l’axe 
de  la  roue.  Elle  tourne  horizontale- 
ment fur  une  pointe  fixée  à l’extré- 
mité inférieuae  de  Ibn  axe  , lequel 
eft  pofé  fur  un  morceau  de  cuivre, 
cimenté  dans  une  fafiere  de  verre. 
Le  bout  fupérieur  de  l’axe  pafle  par 
un  trou  pratiqué  dans  une  platine 
de  cuivre  mince  , cimentée  à une 

Î)iece  de  verre  longue  & forte , qui 
a tient  à fix  ou  huit  pouces  de  dif- 
tance  de  «tout  corps  nbn-éleélriqûe  , 
& a à Ton  fommet  une  petite  boule 
de  cire  ou  de  métal , pour  retenir 
le  feu  éledrique. 

Sur  la  table  qui  porte  la  roue, 
font  fixés  circLilairement  douze  petits  ' 
piliers  de  verre,  à environ  onze 
pouces  de  diflance  du  centre,  qui 
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ont  chacun  un  dé  à leur  fommet. 
Sur  le  bord  de  la  roue  ert  une  pe- 
tite balle  de  plomb,  qui  communia 
que  par  un  fil  de  fer  avec  la  doru- 
re de  la  furface  fupéricure  de  la  roue, 
&:  à environ  fix  pouces  de-là  eft 
une  autre  balle  qui  communique 
pareillement  avec  la  furface  infé- 
rieure ; quand  il  eft  qu  eft  ion  de  char- 
ger la  roue  par  la  furface  fupérieu- 
rc , il  faut  établir  une  communica- 
tion de  la  furface  inférieure  à la 
table. 

..Quand  elle  eft  bien  chargée  ; elle 
commence  à fe  mouvoir.  La  boule 
de  plomb  la  plus  proche  d’un  des  pi- 
liers i fe  meut  vers  le  cfé  de  ce  pi- 
lier , & en  paffant  l’éleétrife  , en- 
fuite  elle  s’en  écarte.  La  balle  fui- 
vante  qui  communique  avec  l’autre 
furface  du  verre , attire  plus  forte- 
ment ce  dé  , parce  qu’il  a été  clec- 
trifé  auparavant  par  l’autre  balle, 
& ainfi  le  mouvement  de  la  roue 
augmente , jufqu’à  ce  que  la  rclif- 
tance  de  l’air  lui  ait  fait  prendre  une 
vîtelfe  uniforme.  Mie  tourne  <«ne 
demi- heure  , & fait  communément 
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vingt  tours  par  minute,  ce  qtii  for- 
me 600  tours  en  tout , la  balle  de  la 
furface  fupdrieurc  donnant  à cha- 
que tour  douze  étincelles  aux  dés  , 
ce  qui  fait  7200  étincelles,  & la 
balle  de  la  furface  inférieure  en 
recevant  autant  des  dés;  ces  balles 
parcourront  dans  cet  cfpaccde  temps , 
près  de  2500  pieds.  Les  dés  font  fi- 
xés bien  folidemcnt  & bien  circu- 
làirement , afin  que  les  balles  puif- 
fent  palïèr  à une  fort  petite  dillan- 
ce  de  chacun  d’eux. 

- Si  au  lieu  de  deux  balles  voasien 
mettez  huit,  quatre  qui  communi- 
quent avec  la  furface  lupérieure,  Ôf 
quatre  aved  la  furface  inférieure  , 
placées  alternativement  ( lefquelles 
nuit,  à environ  fix  pouces  de  dif- 
tance  les  unes  des  autres,  complet- 
tent  la  circonférence)  vous  augmen- 
terez coniîdérablement  la  force  &c 
la  vîtefle  ; car  la  roue  fera  alors 
cinquante  tours  par  minute  ; mais 
auflî  elle  ne  tournera  pas  fi  long- 
temps. 

(5es  roues,  ajoute  le  Do<5lcur,pour- 
foient  peut  - être  s’appliquer  aux  ca- 
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rillons  , & par  leurs  lumières  mo- 
biles repréfcnter  des  Orréries  ( a ). 

Une-bouteille  préfentc  le  plus  beau 
Tpcdiacle  , quand  elle  eft  chargée 
fans  aucune  garniture  extérieure , en 
y mettant  la  main  ou  un  conduc- 
teur quelconque  ; car  alors  à quel- 
que partie  de  la  bouteille  que  la  dé- 
charge fe  faffe,  on  verra  le  feu  en 
partir  en  ramifications  très  - belles  , 
6c  fe  répandre  fur  toute  la  bouteil- 
le , & la  lumière  fera  li  vive , que 
la  plus  déliée  de  fes  ramifications 
pourra  être  apperçue  même  en  plein 

jour-'  , . . 

La  décharge  d’une  grande  batterie 
éleélrique  , eft  une  expérience  plus 
cfti'ayante  qu’agréable  ; 6c  les  effets 
qu’elle  produit , foit  en  déchirant 
différents  corps , en  enflammant  la 
poudre  à canon , en  fondant  des  fils 
de  fer,  6c  en  imitant  tous  les  effets 
du  tonnerre , ne  -manquent  jamais 
d’être  vus  avec  étonnement.  Pour  , 
mettre  le  feu  à la  poudre  ..à  canon , 


(a)  vFranklin’s , Letters , pag.  z8 , &c.j 
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il  faut  en  former  une  petite  carton- 
- che  5 à chacun  des  bouts  de  laquelle 
on  infère  des  fils  de  fer  é moufles  , 
que  l’on  approche  à un  demi-pou- 
ce l’un  de  l’autre , &:  au  travers  def- 
quels  la  commotion  doit  pafler  ; oïl 
bien  on  peut  pafler  un  fil  de  fer  fort 
délié  par  le  centre  de  la  cartouche; 
&■  l’explofion  fe  tera  par  fufion  Une 
jarre  ordinaire  percera  aifément  une 
couverture  épaiflfe  d’un  livre , ou  pîu- 
ficiirs  feuilles  de  papier  j on  ob- 
ferve  comme  une  chofe  curieufe , 
que  la  bavure  ell  élevée  des  deux 
^ôtés , comme  fi  le  feu  éleélrique  fe 
fût  élancé  'du  centre  vers  les  deux 
cotés  [1431.  ■ ' 

Nous  décrirons  dans  la  derniere 
partie  de  cet  ouvrage , un  grand  nom- 
' < S ■ ’ 


■'«gCr»  [145]  Ceci  cfl:  une  preuve  évidente 
de  l’exiftence  des  deux  courants ‘fimultanées 
de  la  raatiere  éleélrique  , découverte, &. fou- 
tenue  par  M.  l’Abbé  Nollcc.  M Prieftley  ne 
voit  en  ceci  qu'une  chofe  curieufe  ; tandis 

Î^uc  cotîs  les  Phyficiens  y voient  un  fait  ^ue 
a théorie  ne  peut  expliquer.-  - ' • • . 
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bre  d’expériences  qui  fc  font  avec 
une  batterie  éîedrique  , & dont  quel- 
ques-unes préientent  les  plus  beaux 
phénomènes. 
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PARTIE  VIL 


SECTION  III. 

Expériences  amiif antes  y faîtes  par 
une  combinaifon  d^injlruments 

de  Phypque, 

« 

*Po  U R exécuter  quelques-unes  des 
plus  belles  expériences  clcdriques , 
TElcdricien  eft  obligé  d'avoir  recours 
à d'autres  inftrumenrs  de  Phyfique , 
&:  fur- tout  à la  machine,  de  com- 
prclTîon  & à la  machine  pneuma- 
tique. 

Si  l’on  ifole  une  fontaine  de  corn- 
preffion  , dans  laquelle  on  ait  con- 
denfe  l’air , le  jet  d’eau  qui  en  fortira  , 
fe  divifera  en  mille  autres  , ô^fe  dil- 
perfèra  également  fur  un  grand  cf- 
pace  , des  que  la  fontaine  fera  clcc- 
trifcc}  alors  en  appliquant  hmple- 
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ment  un  doi^t  fur  le  condiideur , 
le  retirant  enfuite  , on  peut  à volon- 
té faire  couler  un  léul  jet  , ou  plu* 
fleurs.  Dans  l’obfcurité,  le  jet  élco 
trifé  paroît  tout  lumineux. 

. Ceft  dans  le  vuide  qu’on  apper- 
çoit  la  plus  grande  quantité  de  lu- 
mière éledrique.  Prenez  un  grand 
récipient  tort  fec  : fixez  à Ton  fom- 
met , avec  du  ciment , un  fil  de  fer 
qui  ne  foit  pas  bien  pointu.  Enfuite 
vuidez  d’air  le  récipient , & préfen- 
tcz  la  boucle  du  fil  de  fer  au  con-  ' 
dudeur  y chaque  étincelle  palTera 
dans  le  vuide  , fous  la  forme  d’un 
gros  jet  de  lumière,  qu’on  verra  dans 
toute  l’étendue  du  récipient,  quel- 
que grand  qu’il  foit.  Ce  jet  de  lu- 
mière fe  divife  fouvent  en  beaucoup 
d’autres  petits , qui  changent  conti- 
nuellement de  route  , fe  joignant 
fe  féparant  de  nouveau  d’une  ma- 
niéré fort  plaifante.  Si  l’on  décharge 
une  jarre  au  - travers  de  ce  vuide  , 
cela  repréfente  un  corps  de  feu  très- 
denfe  , qui  s’élance  diredemenc  à 
travers  le  centre  du  vuide  , fans  ja- 
niais  toucher  les  parois.  Au  lieu  que 
quand  une  feule  étincelle  paffe  au-  , 
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travers,  elle  va  communément  plilS 
ou  moins  vers  les  parois  ; & en  met- 
tant le  doigt  fur  rexcérieur  du  ver- 
re , on  l’attire  par- tout  où  Ton  veut. 
Si  l’on  embrafle  le  vafe  avec  les  deux 
mains  , chaque  étincelle  fe  fait  fen- 
tir  , comme  la  pulfaiion  d’une  grof- 
fe  artere  , &■  tout  le  feu  fe  porte 
vers  les  mains.  On  reflent  cette  pul- 
farion  à quelque  dillance  du  réci- 
pient ; & dans  robfcurité  on  apper- 
çoit  la  lumière  entre  les  mains  ôc 
le  vafe. 

On  fiippofe  que  pendant  tout  ce 
temps , le  fil  de  fer  pointu  eft  clec- 
trifé  pofitivement  j s’il  l’cft  négati- 
vement , l’apparence  "eft  tout-à  fait 
différente.  Au  lieu  de  jets  de  teu  , 
on  ne  voit  qu’une  lumière  unifor- 
me , femblable  à un  nuage  blanc  j 
ou  à la  voie  laélée  pendant  une  nuit 
claire  & étoilée.  Rarement  elle  régné 
dans  toute  l’étendue  du  vafe  j mais 
ordinairement  elle  reffemble  à un 
petit  globe  de  feu  très-brillant , fixé 
à l’extrémité  du  fil  de  fer. 

On  peut  produire  aufïî  un  très- 
beau  phénomène  de  lumière  élec- 
trique, dans  une  chambre  obfcure. 
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en  inférant  le  col  d’une  petite  bon*, 
teille  dans  le  goulot  d’un  grand  ré- 
cipient y de  forte  que  la  furface  ex- 
térieure de  la  bouteille  , puilfe  le 
trouver  dans  le  vuide.  La  bouteille 
doit  être  garnie  en-dedans,  & tan- 
dis qu’elle  le  charge,  à chaque  étin- 
celle que  l’on  tire  du  conduétenr  quj 
communique  à^l’intérieur  de  la  bou- 
teille , on  voit  s’élancer  un  éclat  de 
lumière  en  même  temps  de  chaque 
partie  de  la  furface  extérieure  de  la 
bouteille  , de  façon  à remplir  tout 
le  récipient.  Lorlque  la  décharge  le 
fait , oi>  voit  lii  lumière  fe  ramaf- 
fer  en  un  corps  beaucoup  plus  det> 
fe,  le  tout  partant  à la  fois, 

Mais  la  plus  belle  de  toutes  les 
expériences  que  l’on  puifle  faire  par 
le  moyen  de  la  lumière  éleclrique  , 
eft  Vûurore  boréaU  dc  M.  Canton  , 
dont  voici  une  defeription  , quoique 
imparfaite,  «faites  le  vuide  de  1 or- 
ricelli  dans  un  tube  de  verre  , d’en- 
viron trois  pieds  de  longueur  . &c 
fccllez-le  hermétiquement  , afin  qu’il 
foit  toujours  en  état  de  vous  fervir. 
Tenez  ce  tube  à votre  main  par  un 
bout,  & appliquez  l’autre  au  coq- 
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dudeur  ; fur  le  champ  tout  le  tube 
fera  illuminé  d’un  bouc  à l’autre  j &C 
quand  on  l’aura  oté  du  condudeur, 
il  continuera  à être  lumineux  fàtis 
interruption  pendant  un  temps  con- 
fidcrable  , fouvent  plus  d’un  quart- 
d’heure.  Si  après  cela  on  le  frotte 
avec  la  main  dans  un  fens  ou  dans 
l'autre,  la  lumière  fera  extrêmement 
vive , &■  fans  la  moindre  interrup- 
tion d’une  main  à l’autre , meme 
dans  toute  fa  longueur.  Après  cette 
operation  qui  le  décharge  en  grande 
partie  , il  jette  encore  des  éclats  par 
intervalles  , quoi  qu’il  ne  foie  tenu 
que  par  un  bout , 6c  tout-à-fait  tran- 
quille. Mais  fi  rdors  on  l’empoigne 
avec  l’autre  main  dans  quelque  au- 
tre partie  de  fa  longueur , il  ne  man- 
quera guère  de  s’élancer  d’une  ex- 
trémité à l’autre , de  vifs  éclats  de 
lumière  i 8c  cela  continuera  pendant 
vingt -quatre  heures,  8c  peut  - être 
beaucoup  plus  long- temps,  fans  une 
nouvelle  éledrifition.  Des  tubes  de 
verre  menus  8c  longs  , vuidés  d’air', 
8c  courbés  d’une  maniéré  irréguliè- 
re 8c  fous  toutes  forces  d’angles  , 
étant  convenablement  éleclnfés  dans 
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robfcuritc , donneront  l’apparence  de 
très  beaux  éclairs. 

Je  terminerai  cet  article  par  le 
récit  de  la  maniéré  dont  le  Doc- 
teur Franklin  & fes  amis , finirent 
l’année  1748.  Le  temps  chaud  étant 
arrivé  , faifon  où  les  expériences 
électriques  n’étoient  plus  fi  agréables , 
ils  les  terminèrent,  comme  dit  le 
Doéteur , par  une  partie  de  plaifir 
qu’il;,  firent  fur  les  bords  du  Skuylkil. 
D'abord  ils  allumèrent  des  lùblVan- 
ces  fpiritueufes  avec  une  étincelle 
tranfmife  d’un  bord  de  la  rivicre  à 
l’autre  , fans  aucun  autre  conduéteur 
que  l’eau.  Pour  leur  dîner  , ils  tuè- 
rent un  diùdon  par  la  commotion 
cleélrique  , le  firent  rôtir  avec  un 
tourncbrochc  électrique , devant  un 
feu  allumé  par  la  bouteille  cle<5tri- 
que:  enfuite  ils  burent  à la  fanté  de 
tous  les  électriciens  célébrés  d’An- 
gleterre , dc/ Hollande  , de  France  Sc 
’ d’Allemagne,  dans  des  verres élec- 
tri fés , & au  bruit  d’une  décharge 
d’une  batterie  clcétrique  (a). 


(æ)  Franklin  Letters , pag.  35. 
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LMutciir  de  ce  traité  fe  troiivçroic 
heureux  de  wir  tous  les  grands  élec- 
triciens de  rEuiope , ou  mênie  feu- 
lement ceux  d’Angleterre  , dans  une 
pareille  fête , & lur-tout  apres  avoir 
Fait  en  éleétrieitc  , . des  découvertes 
auflî  importantes  que  celles  qui  fu- 
rent faites  à Philadelphie , dans  l’an- 
née dont  on  vient  de  parler.  Iffc 
tranfporteroit  avec  plaifir  à un  tel 
rendez  vous , ne  fût  ce  que  pour  fer- 
vir  de  manœuvre  à cette  compa- 
gnie célébré  , ou  même  pour  une 
fondion  moins  diftinguée.  La  gaieté, 
le  commerce  foetal , vont  admi- 
rablement bien  enfemble  , &:  font 
môme  très  propres  à animer  le  véri- 
table efpric  Philofophique. 
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HUITIEME  PARTIE. 

Nouvelles  expériences  Eleciriques, 
faites  en  Vannée  iy66. 

Je  piréfenterai  à mes  ledeurs,  dans 
la  derniere  partie  de  cet  ouvrage , 
un  détail  des  nouvelles  expériences 
éleélriques  , que  cette  entreprife  m’a 
rais  dans  le  cas  de  faire.  J efpere  que 
fa  leélure  pourra  en  fuggérer  beau- 
coup d’autres , & même  de  plus  in- 
téreflantes , & je  ne  croirai  pas  alors 
avoir  travaillé  envain. 

Tome  II L 
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Pour  rendre  ce  détail  plus  utile 
aux  perfonnes  qui  peuvent  avoir  in- 
tention de  fe  livrer  ainî  recherches 
Philolophiques , je  ne  manquerai  pas 
de  rapporter  les  vues  dans  Iclquelles 
chaque  expérience  a été  faite  , tou- 
tes faufles  & imparfaites  qu'elles  fe 
foient  fouvent  trouvées.  J’ai  tou- 
jours été  enchanté  de  la  grande  exac- 
titude & de  la  limplicitéde  M.  Grey -, 
& j imiterai  fa  •façon  naïve  & lim- 
pic.  Quoiqu’un  détail  d'expériences 
drefle  fur  ce  plan  , ne  (bit  pas  le 
plus  propre  à faire  honneur  à fon 
Auteur  , comme  Phyücien  , il  con- 
tribuera probablement  davantage  à 
former  d’autres  Phyficiens.,  ce  qui 
pie  paroît  beau  cou  pi ' plus  important 
pour  le  public.  • " - 

La  méthode  fynthétique  eft  alffu- 
rément  la  plus  prompte  pour  faire 
entendre  à quelqu’un  une  branche 
de  queLjne  fcience  ; mais  la  métho- 
de analytique , par  laquelle  fe  font 
les  découvertes,  eft  la  plus  favora- 
ble aux  progrès  des  connoilTances. 

J’ai  tâché , en  effet,  de  rendre  l’hif- 
.toire  précédente  , utile  à cet  égard  i 
je  ne  me  fuis  pas  contenté  d’infoc- 
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mer  le  lcdleur  des  découvertes  qu'oQ 
a Faites  ; mais  toutes  les  fois  que  je 
l’ai  pu , je  lui  ai  expliqué  comment 
elles  ont  été  faites , ôc  ce  que  les 
auteurs  avoient  en  vue  quand  ils  les 
ont  faites.  En  général , cela  n’a  pas 
été  difficile  à exécuter  ; les  faits 
étoient  récents , ôc  la  plupart  des 
perfonnes  qui  y font  intéreflees , vi- 
vent encore.  Peut-être  n’y  a t il  pas 
une  feule  branche  de  fcience , où  on 
ait  fi  peu  du  au  génie , ôc  plus  au 
hafard  ; de  forte  que  ceux  qui  don- 
iTcront  un  peu  d’attention  à cette 
matière,  ne  doivent  pas  défefpérer 
d’ajouter  quelque  chofe  de  nouveau 
au  fond  commun  des  découverte» 
éledriques.  Bien  plus,  il  feroit  fore 
extraordinaire  que  dans  un  grand 
nombre  d’expériences , où  les*  chofes 
iéroient  examinées  fous  tant  de  fa- 
ces nouvelles  , il  ne  fe  rencontrât 
, pas  quelque  nouveau  fait  digne  d’étre 
communiqué  au  public. 

Je  fuis  perfuadé  que  la  fidélité 
avec  laquelle  j’ai  fait  le  récit  fui- 
vant,  n’a  pas  befoin  d’autre  garant 
que  le  récit  lui  - mêmç.  Ses  imper- 
teciions  en  font  une  preuve  fuffifan- 

Hij 
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te.  La  même  fidélicé  nVoblige  auflî 
de  rapporter  plulieurs  'faits  , que  j’ai 
regardé  comme  nouveaux  , quoique 
le  cours  de  cette  hiftoire  prouvera 
qu’ils  ont  été  découverts  par  d’au- 
tres i mais  je  l’ignorois  alors.  Quoi- 
qu’il en  foir , de  ces  découvertes  fai- 
tes par  autrui , je  ne  ferai  mention 
que  de  celles  que  j’ai  fuivies , com- 
me on  le  pourra  voir,  un  peu  plus 
loin  que  ne  l’ont  fait  leursauteursori- 
ginaux  , & dans  lefquelles  j’ai  remar- 
qué des  circonftances  qu’ils  avoient 
négligées , ou  du  moins  fait  les  ex- 
périences avec  plus  d’exaélitude  i de 
forte  que  le  ledeur  peut  s’attendre 
à trouver  quelque  choie  de  nouveau 
dans  chaque  article.  On  trouvera  les 
expériences  que  j’ai  faites  pour  prou- 
ver unb  chofe , bien  différente  de  cel- 
les que  d’autres  ont  faites  pour  prou- 
ver la  même  chofe  ; ce  qui  fournira 
de  nouvelles  preuves  des  mêmes  pro-, 
pofitjons  générales.  Cette  répétition 
d’anciennes  découvertes , & cette  va- 
riété dans  les  expériences  au  moyen 
defquelles  on  les  a faites  , furent  oc- 
calionnées  l’une  & l’autre  par  une  fi- 
tuation  qui  clt  plus  ou  moins  ordinal- 
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ré  à tout  Eîcdtricieii  Anglois;  moyen- 
nant quoi  nous  ignorons  en  grande 
partie,  ce  que  les  autres  ont  fait.  . ; 

On  trouvera  aufli  dans  le  récit  fui- 
vant,  un  détail  non  - feulement  dei- 
expériences  qui  ont  été  complettées,. 
oui  fourniffent  quelque  fait  nouveau, 
éc  d’où  on  peut  conclure  quelque, 
chofe  de  relatif  à la  théorie  géné«. 
ralle  de  l’éleélricité  j mais  aufÏÏ  quel- 
ques-unes de  celles  qui  n’ont  pas  été 
achevées,  qui  n’ont  produit  aucun 
phénomène  nouveau  , & dont  on  ne, 
peut  rien  conclure  de  pofitif.  Si  en 
général  les  Eleéfriciens  en  euflent  agi 
ainfi  , ils  fe  feroient  épargnés  les 
uns  aux  autres  bien  des  travaux  inuti- 
les, & auroient  en  plus  de  temps 
pour  Elire  des  expériences  réellement 
nouvelles^,  & qui  auroient  pu  con- 
duire à des  découverres  confidérables. 


D’ailleurs  , lorfqu’on  examine  les 
chofes  fous  de  nouveaux  points  de 
vue  , quoi  qu’on  ne  puilfe  déduire 
de  l’expérience  rien  de  pofitïf , on 
en  peut  du  moins  conclure  quelque 
chofe  de  négatif-,  &:  on  ne  peut  pas 
dire  que  cela  ne  foit  d’aucune  im-^ 
portance  dans  une  fciencc  -,  ni  ftric-. 

T T ^ 
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temcnr  parlant  j que  ce  ne  Toit  pas 
une  chbfe  nouvelle.  Un  nombre  liif- 
fifant  de  ces-  expériences  peut  dans- 
hwii  des  cas , être  une  raifon  légi- 
time de  tirer  des  conféquences  pro- 
bables &:  politives. 

Je  ne  m’exeufe  point  d’avoir  laiflé 
un  fi  grand  nombre  de  ces  expérien- 
ces imparfaites , ni  d’en  avoir  publié 
le  détail  avant  qu’elles  aient  été  pouf- 
fées  auffi  loin  qu’on  pourroit  juger 
qu’elles  le  méritent,  je  crois  plutôt 
que  la  plupart  des  Phyficiens  font 
dans  le  cas  de  s’exeufer  envers  le. 
public , d’avoir  différé  de  lui  com- 
muniquer leurs  expériences  & leurs 
découvertes  , auffi  long  temps  qu’ils 
l’ont  fait.  11  peut  arriver  que  jamais 
je  n’aie  le  loifir  , ni  la  commodité 
de  les  fuivre  , & que  d’autres  au 
contraire , jouiffent  de  ces  deux  avan- 
tages mieux  que  moi  : par  ce  moyen 
les  découvertes  arriveront  plutôt  à 
leur  maturité  , & le  progrès  de 

cette, partie  de  la  Phyfique  en  fera 
accéléré.  Le  véritable  el'prit  des  Phi- 
lofophes  n’cft  fùrcment  pas  comme 
celui  des  artiftes  qui  font  le  plus 
qu’ils  peuvent  de  progrès  dans  leurs 
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arts,  & ne  les . divulguent  jamais 
tant  qu'ils  font  dans  le  cas  d’en  tirer 
parti  pour  eux  mêmes.  Si  je  pouvois 
aujourd’hui  communiquer  à quel- 
qu’un de  mes  confrères  une  idée  dont 
il  fut  plus  vraifemblable  qu’il  pût 
profiter  mieux  que  moi , je  ne  diffe- 
rerois  pas  jufqu’à  demain.  Je  ne  crois 
pas  que  ce  Ibit  montrer  beaucoup 
d’indifférence  pour  la  réputation,  que 
de  faire  une  telle  déclaration.  Le 
grand  Newton  femble  n’avoir  poinç 
du  tout  fonge  à acquérir  de  la  r<> 
putation.  S’il  a différé  de  commu- 
niquer fes  importantes  decouvertes , 
cela  a été  par  pure  modeftie  , penf  ant 
qu’il  étoit  ridicule  d’importuner  le 
public  en  lui  donnant  quelqivc  cho- 
ie d'imparfait.  Je  ne  prétends  point 
à cette  efpece  de  modeftie  ; qu’elle 
foit  vraie  ou  faufte,  je  la  crois  ca-^ 
pable  de  faire  tort  aux  progrès  des 
connoiflances.  Pour  moi,  femblablc 
à ceux  qui  difputoient  dans  un  des 
jeux  de  l’ancienne  Grece , je  fuis  prêt 
à remettre  mon  flambeau  à la  pre- 
mière perfonne  qui  pourra  le  porter 
avec  plus  d’adreffe.  Si  les  autres  en 
font  de  même , il  pourra  me  reve- 

H iv 
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nir  entre  les  mains  plulieurs  fois  , 
avant  que  nous  ayons  atteint  le’ but. 

On  dira  peut-être , que  je  devois 
du  moins  attendre  que  j’eufie  vù 
la  iiaifon  de  mes  nouvelles  expérien- 
ces avec  celles  qui  avoienc  etc  fai- 
tes précédemment  , & faire  voir 

qu’elles  étoient  conformes  à quel- 
que théorie  générale  d’éleâiricitéi 
Mais  en  annonçant  les  faits  au  pu- 
blic , il  le  trouvera  fans  doute  des 
gens  auflî  capables  que  moi  de  mon- 
trer cette  Iiaifon  , & d’en  déduire 
une  théorie  générale.  Tout  fait  à 
une  Iiaifon  réelle  avec  tout  autre 
fait-j  quoiqu'on  ne  l’apperçoive  pas  > 
& quand  on  a raflemblé  tous  les 
faits  appartenants  à une  branche 
quelconque  d’une  fcience  , le  fyrtê- 
me  fe  forme  de  lui-même.  En  atten- 
dant , nos  conjeélures  fur  ce  fyftê- 
me  peuvent  nous  fervir  de  guide  dans 
la  découverte  des  faits}  ,mais  pour 
le  préfent , ne  faifons  poit)t  d’atten- 
tion au  fyftême  fous  tout  autre  point 
de  vue  , & communiquons-nous  mu- 
tuellement tous  les  faits  nouveaux 
que  nous  déeouvrons  fans  nous  in- 
t]uieter  du  fyftême  auquel  on  peut 
les  réduire. 
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Je  crois  que  je  parviendrai  à met- 
tre fous  le  point  de  vue  le  plus  dif- 
tind  , le  peu  de  chofes  que  j'ai  ob- 
fèrvées  dans  le  courant  de  mes  ex- 
périences éledriques,  fi  je  les  rap- 
porte à peu-pfés  dans  le  meme  or- 
dre qu’elles  fe  font  préfentées , ayant 
feulement  attention  de  ne  point  mê- 
ler des  chofes  d’une  nature  très-dif- 
férente. Mes  expériences  ne  remon- 
tent pas  plus  loin  qu’au  commence- 
ment de  Tannée  1 76<î.  Ayant  fait  alors 
connoilTance  avec  plufienrs  perfonnes 
qui  fe  font  diftinguées  par  leurs  dé- 
couvertes en  éledricité,  & ayant  en- 
trepris d’écrire  Thiftoire  précédente , 
je  tournai  d’abord  mon  attention  à 
faire  quelques  expériences  neuves 
dans  cette  partie  de  la  Phyfique,  qui 
avoir  fervi  quelque  temps  auparavant 
à mon  amufement. 


« 
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PARTIE-  VIII. 


SECTION  I. 

Expériences  fur  VEledrifation 
particulièrement  des  Tubes  dans 
lefquels  Pair  ejl  condenfé  ^ ^ 
des  grands  Globes  de  verre,  • 

f * 

A'-').'  , 

Y A N T trouve  par  mes  propres 
expériences,  & par  celles  des  autres, 
qu’un  .tube  de  verre  dans  lequel  on 
avoir  fait  le  vuide , ne  donnoit  au- 
cun ligne  d’éledricité  en  dehors , &c 

3ue  tous  Tes  effets  fe  remarquoient 
ans  l’intérieur , j’imaginai  que  fî 
l’air  étoit  condenfé  dans  le  tube  , il 
opéreroit  plus  fortement  à l’exté- 
rieur, de  forte  qu’une  double  quan- 
tité  d’air  lui  donneroit  une  vertu 
double.  Mais  il  arriva  tout  le  con- 
traire de  ce,  que  j’attendois. 
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Dans  un  des  jours  de  Janvier  , par 
un  temps  fec  & de  gelée  , je  pris  un 
tube  de  verre , tel  qu’on  s’en  fert 
communément  pour  éleftrifer,  d’en- 
viron deux  pieds  & demi  de  lon- 
gueur , & d’un  pouce  de  diamètre, 
il  ctoit  fermé  par  un  bout,  &r  au 
moyen  d’une  virole  de  cuivre  à l’au- 
tre , j’y  ajuftai  une  pompe  foulante , 

& quand  le  ,tube  fut  bien  fec  & en 
bon  état , pour  faire  des  expérien- 
ces à je  commençai  à y faire  entrer 
de  l’air.  A chamie  coup  de  pülon 
j!clTayai  d’éleflriler  le  tube  ; mais  je 
trouvai  fa  vertu  diminuée.  Il  falloir 
l’approcher  plus  qu’auparavant , pour  f 
lui  faire  attirer  les  corps  légers , &c 
il  donnoit  moins  de  lumière , quand 
on  le  frqttoit  dans  l’obfcurité  j juf- 
qu’à  ce  que,  autant  que  je  pus  en 
juger , j’eus  doublé  la  denfité  de  l’air 
dans  le  tube  j alors  fa  vertu  pouvoir 
à peine  s’appercevoir.  En  laiflant  for- 
tir  l’air  par  degrés,  je  remarquai  qu’il 
la  teprendit,  peu  à peu.  Il  attira  de 
plus  loin  les  corps  légers  i il  fit  en- 
tendre des  craquements  plus  forts , 

& donna  plus  de  lumière  dans  l’obf- 
Cprité  i 3c  quand  l’air  fut  revenu  à 

H vj 


Digitized  by  Google 


i8o  Histoire 

fa  denfité  ordinaire  dans  le  tube 
ion  }>oavoir  fe  trouva  fur  le  champ 
aulli  grand  qu’il  avoit  été  avant  qu’on 
Y Fit  encrer  de  l’air.  J’ai  tenté  plu- 
licurs  fois  la  même  expérience  avec 
le  même  fucccs. 

Lorfqiie  je  communiquai  ces  ex- 
périences au  Dodeur  Franklin  , & 
au  Düdeur  Watfon  , ils  me  fuggé- 
rerent  que  le  défaut  d’éledrifation 
du  tube  dont  on  vient  de  parler  , 
pouvoir  venir  de  l’humidité  qui  s’y 
étoit  introduite  avec  l’air  & atta- 
chée à l’intérieur  du  tube.  Cette 
conjedure  fut  rendue  encore  plus 
' probable , par  une  autre  expérience 
que  j’avois  faite  dans  le  même  temps. 

En  répétant  mes  tentatives  pour 
éledrifer  le  tube  ci-deiTus  , je  trou- 
vai , qu’aprés  un  frottement  très- vif, 
il  commençoit  à agir  un  peu  , & 
que  fa  vertu  augmentoit  à force-  de 
travail.  Croyant  que  ce  pouvoir  être 
la  chaleur  qui  produifoit  cet  effet , 
je  tins  le  tube  auprès  du  feu , 8c  je 
trouvai  que  quand  il  étoit  paffable-^ 
' ment  chaud , il  agiffoit  prerque  aufli 
bien  que  quand  l’air  n’y  étoit  pas 
condenfé.  Je  conjedurai  que  la  cba- 
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leur  pouvoir  enlever  l’humidité  des 
parois  du  verre  , ou  rendre  Tair  qui 
y étoit  renfermé , capable  de  tenir 
une  plus  grande  quantité  d’eau  dans 
un  état  de  folution  parfaite. 

Voulant  déterminer  fi  la  quantité 
d’air  ajoutée , avec  l’humidité  qu’elle 
CQntenoit , agiflbit  à tous  égards  com- 
me une  garniture  non  - éleélrique  , 
j’eflayai  avec  l’air  cpndenfé  l’expé- 
rience que  le  Doéteur  Defagiiliers 
avoir  faite  avec  le  fable.-  Après  avoir 
condenfé  l’air  dans  le  tube,  & trou- 
vant que  l’éledrifation  en  étoit  im- 
poffible,  comme  à l’ordinaire,  j’en 
lailTai  fortir  1 air  fubitement , pour 
fa  voir  fi  le  tube  feroit  voir  alors  quel- 
ques effets  du  frottement  précédent  j 
mais  il  n’avoit  pas  acquis  le  plus  foi- 
blç  degré  d’éleélricité , quoique  in- 
médiarement  après , le  premier  coup 
du  frottoir  lui  fit  donner  des.  étincel- 
les au  doigt,  qu’on  y.préfenta  à la 
diftance  de  deux-  ou  trois  pouces^ 
Peut-être  'que  le  degré  d’humidité  , 
qu’il  avoir  contraélé  étoit  fort  4éger , 
& avoir  été  enlevé  par  le  frotte- 
ment. 

..Voulant  encore  répéter  l’expérien- 
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ce;  particulièrement  dans  la  vue. dé 

connoître  les  efifecs  de  Thumidité, 

' j'obfervai  que  Ton  ne  pouvoir  pas 
appercevoir  la  moindre  apparence  de 
nuage  s’attacher  au  verre , dans  le 
temps  qu’il  étoit  abfolument  impol^ 
lible  de  l’cledrifer.  Quand  an  eut  , 
chauffé  une  partie  du  tube  , lap- 
tre  étant  reliée  froide  , le  même 
coup  du  frottoir  cleélrifa  la  partie 
chaude  fans  alfeéter  le  refte;  cepen- 
dant alors  la  partie  froide  ne  paroif-. 
foit  pas  plus  nuàgeufe  que  celle  qui 
ctoit  chaude  ; & au  moment  qu’on 
lailfa  fortir  l’air  , le  premier  coup 
du  frottoir  rendit  le  tout  fortement 
cleélriqué.  j ; ■ 

Voulant  m’alTurer  fi  la  cohdenfa* 
tion  de  l’air  dans  un  vafe . de  verre 
introduiroit  ncceffiiirement  plus  d’bu-i 
midité  que  l’air  n’en  peut  tenir  en 
Iblution , parfaire , je  conllruilis  un© 
machine  de  .compreffion  de  verre  , 
de  telle  forte  que  je  poüvois  charger 
& décharger  de  petites  bouteilles 
dans  fon  intérieur  ; penfant  que  li 
l’air  ajouté  y faifok  entrer  plus  d’hui 
midité  , il  leroit  impofible  de  char-t 
< ger  une  bouteille  dans  ces  circonf- 
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tances  ; au  lieu  que  fi  l’air  ctoic 
exempt  d’humidité,  cela  rendroit  la. 
bouteille  capable  de  recevoir  une 
plus  forte  charge , double  dans  un. 
air  d’une  denfite  double  , triple  dans 
un  air  d’une  denlîté  triple , &c.  En 
conféquencç , je  chargeai  un  tube 
d’environ  neuf  lignes  de  diamètre  , 
& garni  à la  hauteur  d’environ  huit 
pouces  , dans  ma  machine  de  com- 
preffion , qui  contenoit  un  air  d’une 
denfité  environ  double  , & il  reçut 
une  charge  beaucoup  plus  forte  * 

3u’on  n’auroit  pu  la  lui  faire  pren- 
re  en  plein  air , & deux  fois  au£S 
grande , autant  que  j’en  pus  juger 
par  le  bruit  & par  l’éclat  de  lumie-f 
re.  A la  fin  , le  tube  creva  par  une 
décharge  fpontanée  , âpres  avoir  été 
chargé  & déchargé  trois  ou  quatre 
fois  dans  l’air  condonfé.  Il  n’eft  pas 
probable  qu’il  eût  été  brifé  par  au- 
cune charge  qu’on  eût  pu  lui  faire 
prendre  en  plein  air.  Cette  cxpériei> 
ce  parut  déterminer , qu  il  n’y  avoit 
pas  une  forte  dofe  d’humidité  intro- 
duite dans  le  vaifieau  de  verre  par 
la  condenfation  de  l’air. 

Je  trouvai  enfuite , que  M.  Dii^ 
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fay  &■  d’autres  a voient  fait  des  ex-  ^ 
pcriences  fur  l’air  condenfc  j mais 
non  pas  avec  toutes  les  circonftances 
.rapportées  ci-deflus. 

Quelques  Eleélriciens  de  mes  amis 
penfent  que  la  raifon  pourquoi  un 
tube  rempli  d’air  condenfé  ne  peut 
pas  être  éleélrifc , eft  que  l’air  denfe 
qu’il  contient  empêche  le  fluide  élec- 
trique de  fortir  de  la  furface  intérieu- 
re du  tube  5 ce  qui  fait  qu’il  ne  peut 
pas  en  entrer  dans  la  furface  exté- 
rieure ; & que  de  chauffer  le  tube , 
rend  l’air  qu’il  contient  moins  élec- 
trique , & le  tube  auffi  i en  confé- 
quence  de  quoi , il  laiffe  échapper 
plus  facilement  le  fluide  d’un  côté , 
& l’admet  plus  ailcment  de  l’autre  *, 
mais  fur  ce  principe  comment  peut- 
on  éleârifer  un  bâton  Iblide  de 
verre  ? • 

Me  figurant  qu’on  produiroit  une 
plus  grande  quantité  de  feu  éleétri- 
que  par  le  frottement  des  plus  grands 
globes , que  par  celui  de  globes  d’une 
grandeur  ordinaire , je  me  procurai 
le  24  Avril  1766,  un  globe  de  dix- 
fept  pouces  & demi  de  diamètre. 

11  n’avoit  qu’un  feul  goulot,  ôc  étoit 
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très  bien  Êiit  *,  feulement , comme  il 
étoit  un  peu  trop  gros  pour  fcmbou- 
chure  du  fourneau , il  s’écoit  attaché 
à fon  équateur  un  petit  charbon , 
qui  quand  on  l’en  détacha,  y fituiiuv 
petit  trou.  Gela  défigura  un  peu  le 
globe;  mais  je  n’imaginai  pas  que 
, cela  pût  nuire  beaucoup  à fon  éledri- 
fation  , de  forte  que  j’el'pérois  encore 
acqqérir  par  fori  moyen  unepuiffan- 
ce  prodigieufe  d’éleélrieité.  Mais 
quelle  fut  ma  furprife,  quand  après 
l’avoir  fait  monter  du  mieux  qu  il 
me  fut  poflîble,  & avoir  elfayé  pen- 
dant deux  heures  entières  toutes  les 
efpeces  de  frottement , dans  les  cir- 
conftances  les  plus  favorables  à l’élec- 
trifation  , j’en  pus  à peine  tirer  la 
plus  petite  apparence  de  feu  ; les 
éiihcelles  du  premier  conduéleur 
croient  à peine  vifibles. 

Ayant  informé  le  Doétcur  Fran- 
klin de  mon  peu  de  réuffite  , il  me 
confeilla  de  mire  dépouiller  le  glo- 
be de  fa  première  couche  avec  de 
l’émeri  ; parce  qu’on  avoit  fou  vent 
obfervé  que  plufieurs  globes  ne  réuf- 
filToient  bien  qu’aprés  un  temps  con- 
lidérable , & quand  ce  qu’on  peut 
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appeller  la  couverte  , eft  ufé.  En.efFef 
je  fis  cette  operation , &:  ce  fut  un 
travail  extrêmement  pénible.  Ce  qui 
augmenta  beaucoup  mon  chagrin  , 
c’eft  que  tout  ce  travail  fut  ae  l*a 
peine  perdue  j car  le  globe  n’en  eut 
pas  plus  de  pouvoir  cledlrique  qu’aii- 
paravant. 

Défefpérant  de  ppuvoir  rien  faire 
de  ce  globe  , je  le  mis  à l’ccare;  & 
le  21  de  Mai  j’en  pris  un  autre  d’en- 
viron quatorze  pouces  de  diamètre* 
En  foufflant  ce  globe  , on  évita  foi- 
gneufement  toutes  les  circonftanccs 
que  je  pus  iryaginer  avoir  contribué 
au  mauvais  fuccés  du  premier.  Le 
premier  avoir  été  fait  d’une  matière 
qui  avoir  demeuré  long  - temps  en 
nifion  , parce  qu’on  m’avoit  dit  que 
les  globes  faits  d’une  pareille  matiè- 
re , étoient  toujours  les  meilleurs 
pour  l’ufagc  éleélrique.  Celui-ci  fut 
foufflé  au  commencement  de  la  fon- 
te , temps  où  les  ouvriers  difènt  que 
la  matière  cft  le  plus  tranTparente , 
&■  le  plus  exempte  de  toutes  fortes 
d’imperfedions.  Le  premier  avoit 
été  chauffé  pendant  tout  le  temps 
qu’on  mit  à le  faire,  dans  un  cn- 
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droit  où  on  jcttoit  fouvcnt  du  bois 
&:  dti  charbon  pour  entretenir  la 
chaleur.  Celui-ci  mt  tenu  à l’abri  des 
fumées  de  tout  aliment  du  feu  quel- 
conque. Rien  ne  potivoit  être  plus 
fin  que  la  matière  de  ce  globe  ; rien 
de  plus  parfait  que  fa  forme.  11  étoit 
auffi  très  - bien  monté  j ainfî  je  ne 
doutois  nullement  du  fuccès.  Malgré 
tout  cela,  ce  globe,  s’ileft  poffibTe, 
donna  moins  de  feu  que  le  précé- 
dent. J’eus  recours  à tous  les  moyens 
dont  j’avois  entendu  parler,  ou  que 
je  pus  imaginer  pour  le  rendre  élec- 
trique j tout  fut  inutile  ; le  tout  me 
fembloit  un  enchantement.  ^ 

Tandis  que  je  fongeois  à tout  ce 
que  j’imaginois  avoir  été  la  caufe 
de  mon  mauvais  fucccs  avec  ces  glo- 
bes , je  me  rappel  lai  qu’un  autre  glo^ 
be  , que  j’avois  fait  faire  pour  un 
ami , d’une  matière  auffi  peu  cuite , 
que  celle  de  mon  dernier , & qui 
n’avoit  qu’un  pouce  & demi  de 
moins  de  diamètre  , rcuffifi'oit  fort 
bien  , &:  qu’il  n’y  avoir  -pas  d’autre 
différence  apparente  entre  eux  , li 
ce  n’eft  que  le  fien  avoir  deux  gou- 
lots , & un  axe  qui  paflbit  tout  au- 
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traTers,  & que  le  mien  n’en  avoit* 
qu’un,  & point  du  tout  d’axe.  Vou- 
lant tout  eflayer  je  réfoliis  de  faire 
percer  la  virole  de  cuivre  de  mon 
globe  , & d’y  introduire  un  petit 
fil  de  fer  pour  lui  fervir  d’axe.  Cela 
fut  exécute  i mais  tandis  qu’on  Ic^ 
perçoit , il  fe  trouva  malheureufc- 
ment,  à ce  que  je  crus  alors,  mais 
le  plus  heureufement  du  monde  en 
effet , qu'un  morceau  de  ciment  dur, 
de  la  groffeur  d’environ  une  petite 
noix,  fut  pouffe  dans  l’intérieur  du 
globe.  Quelque  fâcheux  que  cela  fut, 
j’étois  impatient  d’effayer  ma  nou- 
velle expérience,  & je  commençai 
anflî-tôt  à faire  tourner  le  globe, 
avec  cet  équivalent  d’un  axe,  quoi- 
que pendant  tout  ce  temps,  le  ci- 
ment faifoit  du  bruit , & en  falif- 
foit  l’intérieur.  * 

Je  n’eus  pas  fait  tourner  long- 
temps ce  globe , fans  appercevoir 
clairement  que  fa  vertu  augmentoit. 
Quelques  moments  après  elle  étoit 
alfez  confidérable , je  ne  doutai 
pas  que  cela  ne  vînt  de  l’axe  : j’avois 
même  formé  déjà  une  théorie  affèz 
plaufible,  pour  expliquer  pourquoi 
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un  axe  étoic  néçeflaire  à un  globe  de 
cette  groireur.  Voulant  néanmoins 
vérifier  le  fait,  & afi'urer  ma  nou- 
velle hypothefe  , je  retirai  le  fil  de 
fer  ; mais  à mon  grand  étonnement, 
la  vertu  du  globe  n’en  fut  point  du 
tout  diminuée  : au  contraire  , elle 
continua  de  croître;  àc  lorfgue  le 
ciment  fut  bien,  broyé  & dilperfé, 
au  point  davoir  donné  une  efpecc 
de  doub'ure  au  globe  , fa  puiflance 
devint  extrêmement  forte  , & il  fit 
auflji  bien  qu’aucun  globe  que  j’euflè 
jamais  vu.  Dans  cet  état , je  rematr- 
quai’qu 'après  avoir  éleélrilé  une  par- 
tie quelconque  de  la  furface , les 
petits  morceaux  de  ciment  qui  étoient 
dans  l’intérieur,  fautoient  en. s’éloi- 
gnant du  doigt  ou  de  tout  autre  con- 
dudeur  qu’on  préfentoit  en-debors  , 
à la  diftance  d’environ  deux  pouces. 

Ayant  fait  de  cette  maniéré  im- 
prévue , une  réparation  parfaite  à 
ce  globe , je  remontai  le  plus  grand  ; 
& confidérant  que  le  ciment  n’agif- 
foit  probablement  que  conniie  au- 
roit  fait  toute  autre  doublure  élec- 
trique , j’y  fis  entrer  un  peu  de  (bu- 
fre  pilé , mêlé  avec  un  peu  de  fleur 
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de  foutre  ; & je  trouvai  que  ficdt 
qifii  y en  eut  alîez  pour  le  rendre 
à demi  opaque,  il  réuflSc  parfaite- 
ment bien. 

Dans  cet  état , ce  que  fît  voir  ce 
globe , fut  fort  remarquable  à plu- 
lieurs  égards.  La  partie  qui  étoit  frot- 
tée ne  retenoit  point  de  foufre  , ex- 
cepté aux  endroits  où  le  poli  avoit 
•,été  enlevé  en  quelque  forte , par 
l’émeri  , dans  la  première  opération. 
Ces  endroits  étant  cire  daires,  le  fou- 
fre qui  s’y  étoit  amalTé,  repréfentoit 
les  bandes  de  Jupiter.  L’hémifpherc 
oppofe  au  goulot  étoit  chargé  de 
deux  fois  autant  de  foufre  que  l’au- 
tre , &:  dans  l’un  6c  l’autre  hémif- 
phere,  la  couche  de  foufre  étoit  plus 
épailfe  à mefure  qu’elle  s’éloignoit 
dé  l’équateur. 

jy  mis  enfuite  une  fois  autant  de 
foufre  qu’auparavant  , ce  qui  dou- 
bla également  l’enduit  par  tout , mais 
lailfa  deux  ou  trois  gros  tas  dans  des 
endroits  particuliers  de  la  circonfé- 
rence de  l’équateur  , où  on  le  frot- 
toir, & où  je  ne  pus  cependant  ap- 
pcrcevoir  aucun  défaut  de  poli.  Après 
quoi , faifanc  tourner  le  globe , jç 
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trouvai  que  fâ  vertu  écoit  prefque 
entièrement  détruite  ; &c  même  Ta- 
nialgame  ne  put  la  faire  revivre.  En 
tâchant  de  tirer  le  foufre  hors  du  glo- 
be , j’y  fis  un  grand  trou  ; le  nou- 
veau globe  fut  brifé  auffi  le  même 
jour  par  un  morceau  de  ciment  dur , 
qui  tomba  dedans.  Ces  accidents  ren- 
dirent mes  expériences  imparfaites. 

Je  me  propofai  enfuite  d’avoir 
un  autre  graua  globe  avec  un-  fèul 
goulot , un  grand  trou  au  côté 
oppofe , au  moyen  duquel  je  pufle 
ailémenty  introduire  différents  corps, 
&:  les  en  ôter , afin  de  trouver  la 
•caufe  des  phénomènes  ci-deflus.  Mais 
craignant  que  cette  fuite  d expériences 
ne  fut  un  peu  trop  coiiteiitc  , - & à 
la  fin  n’aboutît  à rien  , je  me  défif- 
tai  à regret  de  l’entrcprife. 

J’eus  cependant  dans  la  fuite  l’oç- 
calion  de  tenter  quelques  expérien- 
ces fur  un  fphéroïde  de  verre,  d’en- 
viron un  pied  de  diamètre , à une 
des  extrémités  duquel'  je  fis  faire 
un  affez  grand  trou  , par  où  je  pou- 
vois  introduire  ma  main  dans  l’inté- 
rieur , &:  que  je  pouvois  laiffer  ou- 
vert ou  femié  , à volonté , pendant 
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qu’il  tournoie.  L’autre  bout  étoit 
garni  d’une  virole  de  cuivre  & d’une 
poulie  , pour  pouvoir  l’adapter  à la 
machine.  Les  expériences  que  je  fis 
par  fon  moyen  , ne  m apprirent  point 
ce  que  je  cherchois  à découvrir  i fa- 
voir  ,1a  caufe  de  la  non-éleélrifatioii 
des  grands,  globes  dans  les  circonf- 
tances  ci  - devant  rapportées  ; parce 
que  ce  fphéroïde  fut  cleclrifé  fans 
aucune  doublure  éleélrique.  Mais 
cependant  il  eft  poflîble  que  le  lec- 
teur les  juge  dignes  de  lui  être  com- 
muniquées à d’autres  égards. 

Je  mis  d’abord  dans  l’intérieur  mon  « 
mouchoir  , &:  differentes  autres  fubf- 
tances  non  élcélriques  ; & je  remar- 
quai que  tant  qu’edes  fc  tinrent  en 
un  tas , ne  fe  difperferent  pas  de 
différents  cotés  du  globe  en  même- 
temps  , cela  ne  nuilit  pas  beaucoup  à 
l’éledriration  ; mais  quand  mon  mou- 
choir , &c.  fe  développa , s’éten- 
dit fur  la  furface  du  fphéroïde , l’é- 
leétrifation  fut  prelque  entièrement 
arrêtée. 

J’y  verfai  une  certaine  quantité  de 
vifargent;&:  tant  que  le  mouvement 
du  fphcro’ide  fut  modéré  & permit  au 

vif-argent 
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vif-argent  de  refter  au  fond , ou  de 
ne  monter  qu’à  une  petite  hauteur  , 
le  Tphéroïde  ne  s’éiedrifa  que  fort 
peu , & encore  moins  quand  le  vif- 
argent  s’étendit  davamage  fur  une 
portion  conhdérabledc  la  lurface  in- 
térieure , quoique  fans  partager  fon‘ 
mouvement.  Mais  quand  !c  mouve- 
ment du  Iphéroïde  fut  aflez  rapide 
pour  fc  communiquer  au  vifar.  ent, 
de  forte  qu’ils  n’avoient  plus  de  vÎt 
teffe  relpedive  , la  vertu  fe  rétablit 
toujours  un  peu  *,  mais  l’éleélrifation 
fut  encore  fort  foible.  ' 

.•  Du  verre  poli , & d’autrçs  corps 
clcélriqucs  , n’eurent  pas  un  effet 
fenfible , non  plus  qu’un  certain 
nombre  de  plumes  à tuyau  , ou  une 
grande  quantité  de  duvets  de  plii- 
lirics,  qtiol  qu’ils  fé' difperiaffcnt  fur 
îc  champ , éc  couvriffent  tout  l’équa- 
teur du  fphérôïde.  ' - 

J’aiouterai  à cette  feétion  fur  l’é- 
icârifation , que  je  fis  tourner  une 
fois  un  globe rfort  mince  , de  6 ou 
7 pouces  de  diamètre  , fait  pour  pe- 
ler l’air,  &:.qui  n’avoit  pas  le  quart 
de  l’çpaiffeur  des  flacons  de  Floren- 
ce ordinaires.  U fut  éleArifé  très- 
Tom,  III.  1 
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fortement  par  un  cuir  qui  avoir  trem- 
pe dans  un  mélange  de  luif  & de 
cire  , &■  dans  lequel  on  avoir  fait 
une  certaine  quantité  d’amalgame. 
Je  parvins  avec  ce  globe  à faire  dé- 
charger d’elle-rn^mc  ma  jarre  ordi- 
naire fur  plus  de  cinq  pouces  de  fa 
furface  extérieure,  ce  que  je  regar- 
de comme  une  forte  preuve  de  fa. 
puiflance.  Il  paroît  réfulcer  de  cette 
expérience , que  le  peu  d’épaifleur 
des  globes  de  verre  ou  des  tubes, 
n’eft  point  du  tout  un  empêchement 
à leur  puiflance  éleélrique.  ' . 

Dans  le  cours  de  ces  expériences, 
j’ai  lu  la  relation  de  M.  Bergman  , 
fur  la  maniéré  dont  il  bonifia  un  glo- 
be par  une  doublure  de  foufre  fon- 
du , & je  m’étois  propofé  de  l’ef- 
fayer  en  finiflant , parce  que  l’opé- 
ration eft  défagréable;  mais  je  me 
fuis  trouvé  obligé  de  m’en  départir 
de  la  maniéré  décrite  ci-dc0lis.  > 
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PARTIE  VI II. 


SECTION  II. 

Expériences  qui  prouvent  un 
-courant  eVair  [t-i4j  partant 
des  pointes  des  corps  Eleclrifes  , 
foit  pojîtivcment , foit  négatif 
venunt. 

* • ' 

Penda.nt  un  cours  d’expériences 
éleélriques  que  je  failois  pour  amu- 
fet  quelques  amis , un  de  la  com- 


[144]  Ce  que  l’on  appelle  ici  un  caïf^ 
tant  (Pair  y n’eft  rien  moins  que^é  l’air;.  Ce 
D’eft  pas  du  moins  un  air  grodîcr',  tel  quç 
celui  que  nous  rcfpirons*,  car  on  fait,  (& 'il 
faudroic  être  bien  ignorant  pour  ne  le  p9s:fa« 
▼oir)  qu’un  pareil  air  ne  paiFc  point  au  tra- 
vers des  pores  des  métaux.  Si  l’on  difbitque 
c’efl:  un  ait  tiès-rubcil  ^ qui  pénétre  les  pore» 
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pagniepréfenta  par  hafard  à ma  main 
un  fil  de  fer  pointu , tandis  que  j’é- 
tois  monté  fur  le  tabouret , je  fus 
furpris  alors  de  fentir  un  vent  frais 
qui  en  fortoit , quoique,  fuivant  la 
théorie  du  Dodeiir  Franklin,  le  cou- 
rant du  fluide  allât  de  Qia  main  à 
la  pointe.  Alors  je  préfentai  mon 
nez  à la  pointe  , & je  fentis  la  mê- 
me odeur  forte  de  phofphore,  que 
fi  la  pointe  eût  été  éleélrifée  pomi- 
vement.  Ces  faits  me  firent  conce- 
voir des  doutes  fur  la  direéUon  du 
courant,  & fur  les  principes  de  la 
théorie  du  Dodeur  Franklin  j & me 
conduifirent  à faire  le  cours  d’expé- 
riences fuivantes , qui  ne  prouvent 
rien  contre  cette  théorie  j mais  qui 
établiflènt  un  vrai  courant  d’air  par- 
tant des  pointes  de  tous  les  corps 
éledrifés  [145]* 


de  tous  les  corps  j alors  je  dirois  que  cet  air 
trcs-fubtil-'cft  la-matiere  éleârique.  Auffi  ce 
courant  que  l’on  reffent  en  pareil  cas , eft 
'-vraiment  un  courant  de  matière  ëleftrique. 

[*4î]  Comment  fc  peut-il  faire  que 
des  expériences  qui  prouvent  clairement  un 
fait  diieâcmcnt  oppofé  à la  théorie  du  Doc- 
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Pour  m’afliirer  de  la  route  du  flui- 
de éle<fl;rique  , je  commençai  par  dé- 
charger de  grands  coups  à travers 
une  quantité  d’eau  , fur  laquelle  na- 
geoit  de  la  poufîîerc  ; & j’clednfai 
des  fils  de  fer  pointus  , inférés  dans 
des  récipients  fermés , remplis  de 
fumée,  Ôl'c,  Mais  ces  expériences 
ne  déterminant  rien  , je  me  raprel- 
Jai  à la  fin , que  la  flamme  elî  de 
tous  les  corps  , celui  qui  eil  le  moins 
fenfiblement  aflFcété  par  l’attradioii 
ou  la  répulfion  éledrique  ; mais  qui 
l’eft  le  plus  facilement  par  la  moin- 
dre haleine  de  vent , 8c  je  ne  dou- 
tai point  alors  que  le  courant  d’air 
ne  fut  dans  la  diredion  du  fluide , 
étant  pour  ainfl  dire , poufle  par 
lui. 


teur  Franklin , ne  prouvent  rien  contre  cette 
théorie  ? M.  Franklin  foutient  qu’il  ne  fore 
abrolument  rien  des  corps  clcârrifés  négati- 
vement : les  expériences  fuivantes  prouvent 
évidemment  qu’il  y a une  matière  qui  foit 
de  ces  corps  : donc  ces  expériences  prouvent 
contre  cette  théorie.  Ce  qu’on  peut  dire  de 
certain  ; c’efl:  que  le  raifonnement  de  l’Aur 
leur  prouve  bien  Ton  inconféquence* 

I iij 
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Dans  cctre  intention  , le  25  Fé- 
vrier, je  picfcntai  la  flamme  d’nne 
chandelle  à un  fil  de  Fer  pointu, 
clcc^riié  tantôt  négativement,  tantôt 
pofitivement.  Le  loufHe  fur  allez 
Fort,  dans  l’iin  Lautre  cas  ptuir 
dégarnir  de  flamme  la  plus  grande 
partie  de  la  mèche  , la  flamme  éi^ant 
chalTée  loin  de  la  pointe  j &c  quel- 
que lois  une  ailez  gioflc  chanuclle 
pouvoir  être  éteinte  par  ce  Iduffle  y 
mais  dans  tous  les  cas , l’efFct  Fut  le 
même  , foit  que  le  fluide  élcéliiqne 
fordt  de  la  pointe,  loit  qu’il  y en- 
trât [156]. 

JEn  plaçant  la  flamme  entre  deux 
pointes,  dont  une  ct'.mmuniquoit 
avec  le  premier  condudeur  eled  ifc' 
pofitivement , & 1 autre  avec  le  plan- 
cher , la  flamme  Fut  ioufllée  de  celle 
qui  communiquoit  avec  le  conduc- 
teur fur  l’autre  ; mais  pas  fi  loin  que 


^ iSTr'  [146]  Peut- on  croire  qu’un  âuide , 
qui  ne  feroit  qu’entrer  dans  la  pointe , chauf- 
ieroit  la  flamme  loin  de  la  pointe?  En  pareil 
cas  , il  poufleroit  plutôt  la  flamme  vers  la 
pointe.  Puifq'.ril  la  chafle  toujours;  donc 
dans  l'un  & l’autre  cas  il  fore  de  la  pointe. 
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(î  l’autre  n’y  eût  pas  été.  En  chan- 
geant les  pointes , l’efFct  fut  toujours 
le  même  , Toit  que  celle  qui  com- 
muniquoit  avec  le  conduéVciir , fût 
la  plus  pointue  ou  la  plus  émouf- 
fée , la  flamme  s’en  écartant  tou- 
jours. 

En  renverfant  cette  expérience , & 
faifant  communiquer  une  des  poin- 
tes avec  le  frottoir , & 1 autre  avec 
le  plancher , la  première  fouftîa  tou- 
jours la  flamme  vers  la  derniere.  Il 
fut  évident  néanmoins , que  la  poin- 
te qui  communiqnoit  avec  le  plan- 
cher, fouffloit  pareillement  : car  elle 
contrebalançoit  l’autre;  quand  on 
l’approchoit  de  la  flamme,  elle  l’éle- 
voit  prefque  perpendiculairement  , 
lorfque  l’autre  pointe  l’avoit  fépa- 
^ rée  de  la  mèche. 

En  plaçant  la  flamme  entre  deux 
pointes  , dont  une  communiquoit 
avec  le  frottoir,  & l’autre  avec  le 
conduéleur , elle  étoit  également  af- 
fedée  par  les  deux  , étant  toujours 
fouftlce  par  la  pointe  dont  elle  étoit 
la  plus  proche. 

Il  faut  remarquer , que  quoique 
le  courant  d’air  partant  des  poin- 

I iv 
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tes  , afFedâc  la  flamme  d’une  façon 
fi  fenfible,  cependant  une  petite  por- 
tion de  cette  flamme.,  quand  on  la 
plaçoit  bien  prés  de  la  pointe , en 
étoit  fortement  attirée , tandis  que 
la  plus  grande  partie  étoit  fournée 
dans  un  fêns  contraire  par  le  cou- 
rant d air.  Cet  effet  fut  toujours  le 
meme  , foit  que  la  pointe  fut  élec- 
triféc  pofirivement  ou  négativement  •, 
cependant  je  crus  voir  , que  la  poin- 
te négative  attirpit  la  flamme  plus 
fenfiblement  que  l’autre  [147J. 


[147]  Toutes  ces  expériences,  & la 
plupart  des  fuivantes,  prouvent  très-clairc- 
jnent  ce  double  courant  fimultanée  de  matiè- 
re élcélrique  , partant  de  toiis  les  corps 
éleélrifés , de  quelque  maniéré  qu’ils  le  foient, 
ainfi  que  des  corps  élcélrifables  par  com- 
munication, qu’on  leur  prefente;  lequel  dou- 
ble courant  eft  connu  fous  le  nom  d’effluen- 
ees  & affluences  fimultanées  , établies  par  M. 
l’Abbé  Nollct  Malgré  cela  l’Auteur  aime 
mieux  fiippofcr  une  chofe  impoflîble  ; favoir , 
que  l’air  pénétre  & pafle  au  travers  de  tous  c.cs 
corps , fans  même  dire  ni  pourquoi  ni  com- 
ment , que  d’admettre  ce  double  courant  de 
matière  éleélrique  , que  cependant  il  voir 
clairement  ; parce  qu’il  cft  oppofé  à Topi- 
hion  de  fon  compatriote.^  Partialité  impar- 
donnable à un  Hiflorien. 
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Pour  Faire  Fouffler  les  pointes  plus 
fortement , en  ligne  droite , je  les 
renfermai  quelquefois  dans  de  petits 
tubes' de  verre. 

Après  cela  je  variai  cette  expé- 
rience de  la  maniéré  fuivante.  Je  - 
chargeai  l’intérieur  d’une  petite  jar- 
re pofitivement  ; enlüite  la  pofant  fur 
un  guéridon  de  verre  , en  contaét 
avec  un  fil  de  fer  pointu  , je  plaçai 
la  flamme  d’une  chandelle  à un  pou- 
ce de  la  pointe , & je  touchai  le  fil 
de  fer  de  la  jarre  , avec  une  baguet- 
te de  cuivre  que  je  tenois  à la  main. 
Chaque  fois  que  j’y  touchois,  la 
flamme  étoit  foiifHce  fortement  par 
la  pointe.  Quelquefois  la  chandelle 
auroit  été  éteinte  ; mais  une  autre 
pointe  que  l’on  tenoit  vis  à-vis , fou- 
tenoit  la  flamme  ; & plus  fortement 
fi  cette  pointe  étoit  réunie  à la  ba- 
guette avec  laquelle  je  touchoii  le 
fil  de  fer  de  la  jarre.  En  chargeant 
la  jarre  négativement  en  - dedans  , 
tous  les  effets  furent  les  mêmes.  En 
déchargeant  la  jarre  à travers  les 
pointes , la  flamme  étant  placée  en 
droite  ligne  entre  elles,  elle  fut  agir 

1 V . 
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tce  ; mais  fans  être  foufflcè  d’un  côté 

plus  que  de  l’autre. 

Pour  détruire  tout  TclFet  de  Tat- 
tradion  & de  la  répullion  éleéiri- 
ques , & laifler  le  courant  d’air  agir 
(eul  , j’interpofai  des  morceaux  de 
fil  de  laiton  , communiquant  avec 
la  terre,  entre  les  pointes  de  fil  de 
fer  & la  flamme  ; & je  trouvai  que 
le  vent  en  étoit  plutôt  augmente  que 
diminué. 

Ayant  fait  part  de  ces  expériences 
au  Dodeur  Franklin , il  me  confcil- 
la  d’eflayer  la  force  de  ce  courant 
fur  des  girouettes  de  papier  , telles  qu’il 
les  a décrites  dans  les  lettres  j car 
félon  lui , elles  fembloient  tourner 
indifféremment  d’un  côté  ou  de  l’au- 
tre , félon  qu’il  leur  arrivoit  de  com- 
mencer d’abord.  En  confcquence  , 
je  pris  un  morceau  de  liege  , & j’en- 
fonçai dans  fes  côtés  treize  girouet- 
tes, qui  étoient  chacune  la  moitié 
d’une  carte , bien  féchees  , &r  qui 
partoient  chacune  du  centre  du  lie- 
enfonçai  dans  ce  liege  une  ai- 
guille , par  le  moyen  de  laquelle 
je  fufpendis  le  tout  à un  aimant.  ' 
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Je  tins  ces  girouettes  a deux  ou 
trois  pouces  d’un  fil  de  fer,  commu- 
niquant avec  la  garniture  extérieure 
de  la  jarre  , placée  fur  un  guéridon 
éleétrique,  de  la  maniéré  qui  a été 
décrite  ci-defflis  j & j’obfervai , que 
toutes  les  fois  que  je  tirois  une  étin- 
telle  du  fil  de  fer , communiquant 
avec  l’intérieur , les  girouettes  étoient 
fortement  fouflBées  & contraintes  de 
tourfier  , comme  fi  le  courartt  d’air 
étoit  venu  de  la  pointe  ; tandis  que 
fuivant  la  théorie  du  Doéteur  Fran-^ 
klin  , le  fluide  éledrique  s’yintrodui- 
foit.  Si  on  les  faifoit  tourner  dans 
un  fens  contraire  , le  courant  les  ar- 
rêtoit  auflîtôt  , & ne  mânquoit  ja» 
mais  de  les  faire  reculer , & de  les 
faire  enfuite  mouvoir  comme  aupa- 
ravant [148  J.  ‘ 

- Quand  les  fils  de  fer  communi- 
quant avec  le  plancher  , furent  pla- 
cés entre  les  girouettes  ôc  la  pointe  ; 
pour  détruire  toute  l’attraélion  & 


[T48]  Ce  qui  prouve  très-clairement 
que  le  fluide  fortoit  de  cette  pointe , & par 
conféquent  que  la  théorie  du  Doéleur  Pràn- 
klin  mal  fondée. 

I vj 
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la  répulfion  éledriques , les  girouettes 
continuèrent  à fe  mouvoir  auflî  vi- 
vement que  jamais.  Lorfque  la  jarre 
étoit  aflez  fortement  chargée , on 
pou  voit  rendre  le  mouvement  des 
girouettes  li  rapide,  qu’on  avoit  pei- 
ne à les  dillinguer  les  unes  des  au- 
tres i le  tout  paroiflant  tourner  com» 
me  un  folide. 

J’obfervai  de  plus , que  les  gi- 
rouettes tournoient  très- vivement , 
non- feulement  quand  je  les  tenois 
proche  de  la  pointe , mais  auflî  quand 
je  les  tenois  à la  diftance  de  hx  ou 
fept  pouces  des  côtés  du  fil  de  fer , 
que  je  faifois  quelquefois  d’une  lonr 
gueur  confldérable.  D’un  côté  du  fil 
de  fer  , le  courant  faifoit  tourner 
les  girouettes  dans  un  fens  -,  & de 
l’autre  côté,  dans  un  fens  contraire  : 
& en  les  changeant  promptement  de 
côté , leur  direélion  pouvoir  être 
changée  plufieurs  fois  pendant  la 
décharge  d’une  petite  jarre. 

Je  fis  avancer  les  pointes  de  deux 
côtés  en  même  temps,  & je  remar- 
quai que  les  deux  courants  étoient 
femblables  ; & pareillement  quand 
les  pointes  faifoient  entr -elles  un  an- 
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gled  roit.  Dans  cette  polition  des 
fils  de  fer , on  obfervoit  avec  plai- 
fir  , que  les  girouettes  fe  mouvoient 
d’un  côté  quand  je  les  tenois  proche 
des  fils  de  fer , & qu’elles  chan- 
geoient  fubitement , à tournoient 
dans  un  fens  contraire  , quand  on 
les  rapprochoit  de  l’autre. 

Jufqu’ici  j’avois  fait  mes  girouettes 
d’un  papier  extrêmement  Tec , pour 
qu’elles  fulTenc  moins  afièétées  par 
l’attradion  & la  répulfion  éleétri-  ' 
ques  , & afin  de  rendre  ainfi  le  cou- 
rant d’air  moins  équivoque.  Mais 
M.  Canton  , m’ayant  demandé  d’ef- 
fayer  des  girouettes  qui  fulTent  con- 
dudeurs , je  trempai  d’abord  dans 
l’eau  mes  girouettes  de  papier,  Ôc 
enfliite  je  fis  avec  du  clinquant  une 
fuite  de  girouettes  de  la  même  for- 
me que  les  autres.  Ces  girouettes 
étant  des  condudeurs  d’éledricité  , 
rendirent  plus  libre  le  courant  de 
la  matière  éledrique  , &:  confé- 
quemment  en  occafionnant  un  plus 
grand  mouvement  dans  l’air,  elles 
tournèrent  avec  plus  de  rapidité  que 
les  précédentes.  Lorfqu’elles  étoient 
ifolées,  elles  étoient  aflPedees  préci- 
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fémcnt  comme  l’avoient  été  celles 
de  papier  fec. 

Avec  ces  girouettes  je  variai  Tex- 
pcrience  d’une  maniéré  qui  fit  voir 
plus  clairement  qu’auparavant , que 
le  courant  étoit  le  même  malgré  le 
changement  d’éleélricité.  J ifolai  une 
jarre  , de  la  garniture  extérieure  de 
laquelle  partoit  un  fil  de  fer , & 
j’approchai  les  girouettes  de  clin- 
quant de  Ton  extrémité.  Tout  le  temps 
que  la  jarre  fut  à fe  charger , les 
girouettes  tournèrent  avec  une  gran- 
de rapidité  , comme  fi  elles  enflent 
été  poufîees  par  un  vent , fortant  dd 
la  pointe.  En  tenant  la  Jarre , le  fil 
de  Fer  pointu  & les  girouettes  dans  la 
même  fituation , déchargeant  la 
jarre  par  degrés,  en  touchant  de  temps 
à autre  le  fil  de  fer  qui  communir 
- quoit  avec  le  dedans , les  girouet- 
tes tournèrent  toujours  dans  le  mê- 
me fens , & autant  qu’on  le  put  ap- 
percevoir,  avec  la  même  force. 

Pour  varier  l’expérience  , je  pla- 
çai une  jarre  chargée  fur  un  tabou- 
ret porté  fur  des  pieds  de  verre  , un 
fil  de  fer  pointu  fortant  de  la  gar- 
niture , avec  une  certaine  quantité 
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de  limaille  de  cuivre  devant  la  poin- 
te , & une  chaîne  de  cuivre  com- 
muniquant avec  le  terrein  du  côté  op- 
poféà  celui  oùctoit  la  limaille.  Dans 
cette  polîtion , chaque  tentative  que 
je  fis  pour  décharger  la  jarre , jetta 
loin  de  la  pointe  une  quantité  con- 
- fidérable  de  la  limaille,  qui  fut  éle^ 
vée  de  fept  ou  huit  pouces  de  haut , 
& foufHce  à une  diftance  allez  gran- 
de. En  ôtant  le  fil  de  fer  pointu  de 
la' garniture  de  la  jarre,  & le  réu- 
nifiant avec  la  chaîne  , les  mêmes 
tentatives  pour  la  décharger  , fouf- 
flerent  la  limaille  fur  la  jarre.  En  ' 
me  férvant  de  deux  pointes  , l’une 
à la  jarre,  & l’autre  à la  chaîne, 
la  limaille  fiit  agitée  & enlevée; 
mais  fans  être  fournée  d’un  côté  plus 
flué  de  l’autre.  La  fleur  de  farine 
nt  à peu-pres  le  même  effet  [149].' 


[«4,1  Si  M.  Prieftiey  eût  eu  inten- 
tion dë  prouver  l’exiftence  des  effluences  & 
affluences  fimultanées  de  M.  l’Abbé  Nollct, 
& le  ridifc'u'ie  de  la  diftinélion  des  deux  élec- 
tricités pofitive  & négative  , il  n’auroit  pas 
pu  mieux  s’y  prendre  ; car  fes  expériences 
prouvent  très  - clairement  l’une  & l’autre. 
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Enfin , je  fis  l’expérience  du  cou- 
rant avec  des  girouettes  Ions  la  for- 
me d’un  tournebroche  à fumée  , qui 
réuffirent  auffi  bien  que  les  autres. 
Elles  fe  mirent  en  mouvement,  quand 
on  les  tint  à plus  d’un  pied  au-def- 
fus  de  la  pointe  , & pareillement  à 
une  diftance  confidérable  au-deflbus , 
quand  on  l’eut  tournée  en  én-bas. 

Après  avoir  fait  ces  expériences  , 
je  lus  dans  le  traité  de  M.  Wilfon 
fur  réleébricité  , que  les  girouettes  ne 
tourneroient  pas  dans  le  vuide.  Je  l’ef- 
fayai , & trouvai  le  fait  véritable 
je  découvris  en  même-temps , qu’el- 
les ne  tournoient  pas  même  dans  un 
récipient  fermé , quoique  plein  d’air  j 
mais  où  l’air  n’avoit  pas  une  circu- 
lation libre. 

Le  courant  d’air  fortant  des  poin- 
tes des  corps  éleélrifés  en  plus  ou  en 
moins , n^ft  pas  plus  difficile  à expli- 
quer dans  l’hypüthefe  du  Doéleur 
•Franklin , de  l’électricité  pofitive  & 


Malgré  cela  il  ne  veut  pas  en  convenir , par 
les  raifous  que  j’ai  dites  ci  - dclTus , No- 
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négative,  que  tout  autre  cas  de  ré- 
pu Hion  éleétrique.  Les  particules  de 
raihmolphcre  qui  font  auprès  des 
pointes  des  corps  élcétrifés , ayant 
pr^s  par  leur  moyen  plus  ou  moins 
que  leur  portion  naturelle  du  fluide 
éledriq>ie , doivent  fuivant  la  rè- 
gle donnée  cidefllis,  fe  porter  aux 
endroits  où  elles  peuvent  le  déchar- 
ger ou  fe  charger  elles- memes , fé- 
lon le  befoin.  Si  l’on  demande  pour- 
quoi les  particules  de  l’athmolphere 
ne  s’écartent  pas  de  toutes  les  par- 
ties du  corps  éleélrifé  , auflî  bien  que 
des  pointes  j on  répond  que , com- 
me la  preflîon  de  l’athmofphere  ne 
permet  pas  qu’il  fe  falfe  de  vuide, 
& comme  l’attradiion  & la  répul- 
fion  éledriques  font  très  - puiflantes 
aux  pointes  des  corps  , parce  que  le 
fluide  entre  ou  fort  plus  ailémenc 
aux  pointes  ^de  quelques  principes 
que  cet  eflèt  dépende  ) , l’athmof- 
phere éleétriléc  ( négativement  ou  po- 
litivement , peu  importe , ) doit  s’é- 
carter des  pointes  plutôt  que  de  tout 
autre  endroit , & le  poids  de  l’ath- 
mofphere  force  l’air  des  endroits  voi- 
Cns  à fe  rendre  fur  les  parties  plat- 
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tes  du  condufteur  cleélrifé;  malgré 
les  efforts  qu’il  peut  faire  pour  s’en 
écarter  joj. 


^3*  [ifo]  Je  laifîè  aa  Icârear  à réfléchir 
fur  certc  explication.  Après  quoi  je  lui  de*» 
manderai  s’il  trouve  qu’elle  rende  bien  rai- 
fon'  de  ce  vent , que  l’on  fent  (brtir  des  poin- 
te«  des  corps  èlcÂrifés  , foît  pofitivement  , 
foit  n<^<T,ativcment , ainfi  que  des  pointes  des 
corps  (flcôtifables  par  communication  , qu'on 
pn^renre  aux  corps  éleclrifés  ? Les  tffluences  &* 
efîutnccs-6e  M.  l’Abbé  Nollct , ne  rendent- 
elles  pas  beaucoup  plus  clairement  & plus 
fîmplemcnt  rrifon  de  ces  faits?  Pourquoi  donc 
n’en  pas  conv  nir?  pourquoi  donne- ainfi  la 
torture  au  raifomement,  pour  tâcker  d’ex- 
pl'quer  un  fait  qui  prouve  le  contraire  du 
fyn-èms  qu’on  a adopté?  Enfin,  pourquoi  ne 
pas  abandonner  ce  fyff^me  des  deux  cleéVri- 
cités,  pofitivc  & négative  i puifqu'il  eft  ff 
mal  fondé  ? 
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PARTIE  VIII. 


SECTION  III. 

Expériences fur  V air  Mophltïque. , 
«S*  fur  U Charbon, 

J’a  I rapporté  phificurs  exemples 
des  erreurs  des  autres;  pour  mon- 
trer que  je  ne  prétends  pas  m’épar- 
gner moi-méme  , je  vais  adncilcment 
en  rapporter  une  des  miennes.  Je 
n’aniaùs  cependant  pas  parle  de  cette 
méprile  , fi  elle  n’ciît  pas  conduit  à 
une  découverte  réelle. 

Ayant  lu  & trouvé  par  ma  propre 
expérience  , qu’une  chandelle  ne  brù- 
leroit  pas  dans  l’air  qui  a pafTé  à tra- 
vers un  feu  de  charbon , ou  par  les 
poumons  des  animaux , ou  dans  cet 
air  que  les  Chimirtes  appellent  air 
mophétique  , je  confidérai  quelle  forte 
de  changement  il  éprouvoit  en  paf- 
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fant  par  le  fcn  , ou  par  les  poumons, 
&c.  & s’il  n’écoit  pas  poffible  de  le 
rétablir  dans  Ton  premier  état,  par 
quelque  opération  ou  par  quelque 
mélange.  Pour  cet  effet,  je  lui  com- 
muniquai un  grand  mouvement  in- 
teftin  ; j’y  fis  entrer  une  quantité  de 
matière  éleélrique  , fortant  de  la 

fiointe  d’un  conduéleur  , &:  je  fis  fur 
ui  différentes  autres  opérations  j mais 
fans  aucun  cflFet. 

Entr’aurres  expérienècs , j’y  plon- 
geai une  bouteille  chargée  i mais 
quoique  je  ne  m’apperçuffe  pas  , 
qu’elle  produisît  aucun  efièt  fur  l’air, 
je  Fus  fiirpris  de  trouver,  en  retirant 
la  bouteille  , qu’elle  étoit  entière- 
ment déchargée.  J’imaginai  cepen- 
dant alors  que  cette  décharge  avoit 
été  caufée  par  quelque  imperfeélioa 
dans  la  maniéré  de  Faire  l’expérience , 
à laquelle  je  ne  pouvois  pas  aifément 
remédier. 

Enfuite  concluant  d’après  quel- 
ques expériences,  qui  me  font  parti- 
culières , & d’après  quelques  autres 
du  Doéleur  Macbride , que  cet  air 
mophétique  n’étoit  pas  de  l’air  ordi- 
naire i mais  un  Fluide  d’un  genre  part 
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ticulicr  , qui  avoit  plufieurs  proprié- 
tés fort  différentes  de  celles  de  l’air 
ordinaire  , je  fongeai  à reprendre  mes 
expériences  pour  m’affurer  s’il  n’étoit 
pas  différent  de  l’air  ordinaire  , par 
rapport  à l’éleélricité  ; l’air  mophéti- 
quc  étant  peut-être  un  conduékur  , 
au  lieu  que  l’air  ordinaire  eft  un  non- 
conduéleur. 

En  conféquence , dans  le  courant 
de  Janvier  1766 , je  remplis  un  ré- 
cipient , qui  étoit  ouvert  par  le  haut 
& qui  tenoit  environ  trois  pintes  , 
d’air  fortant  de  mes  poumons , &: 
avec  toutes  les  précautions  dont  je 
pus  m’avifer,  j’y  plongeai  une  pe- 
tite bouteille  chargée.  En  la  retirant 
après  qu’elle  y eut  relié  environ  deux 
fécondés  , je  la  trouvai  tout-à-lait 
déchargée , précifément  comme  cela 
feroit  arrivé , fi  je  l’a  vois  plongée  dans 
l’eau.  Je  répétai  l’expérience  plu- 
fieurs fois , & toujours  avec  le  mê- 
me fuccès.  De  crainte  que  je  n’euflc 
déchargé  la  bouteille  de  façon  ou 
d’autre  e'a-.Ia  paffant  dans  l’ouvertu- 
re du  récipient , je  changeai  l’air  j 
après  quoi  j’y  introduifis  la  bouteil- 
le., cfiargée  comme  auparavant  , à* 
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plufieurs  reprifes  \ mais  jamais  je  ne 
trouvai  fa  charge  diminuée.  D’où  je 
conclus  que  dans  le  premier  cas , 
elle  dévoie  avoir  été  déchargée  par 
la  qualité  de  l’air  qui  étoit  dans  le 
récipient. 

Comme  il  me  reftoit  encore  quel- 
que foupçon , que  la  bouteille  pût 
avoir  été  déchargée  par  l’humidité 
qui  s’étoit  mêlée  avec  l’air  en  forrant 
de  mes  poumons  ' quoique  je  nedou- 
taflé  pas  que  ce  qui  s’y  trou  voit  d’hu- 
midité, ne  fôt  promptement  attiré 
par  les  'parois  du  vafe  de  verre  , de 
maniéré  à en  lailfer  le  centre  déga- 
gé , & que  je  ne  crulFe  pas  que  1 hu- 
midité qu’on  pou  voit  fuppoler  con- 
tenue dans  l’air.  Fut  capable  de  dé- 
charger la  bouteille  fi  promptement) 
je  répétai  auflî  tôt  l’expérience  avec 
de  1 air  que  je  crus  ne  pouvoir  être 
foupçonné  contenir  de  l’humidité. 

Je  remplis  le  même  récipient  d’air 
tiré  du  centre  d’un  feu  de  charbon  ^ 
& en  y plongeant  la  bouteille  char- 
gée , comme  j’avois  fait  auparavant, 
|e  la  trouvai  aufiî  conlplettement  dé- 
chargée que  dans  le  cas  précédent. 
Je  répétai  aujlî  cette  expérience  quao» 
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tité  de  foii , & toujours  avec  le  mê- 
me fuccés.  Eu  changeant  pareille- 
ment Tair , &c  y introduifant  enlùite 
la  bouteille,  je  ne  la  trouvai  point 
déchargée.  Il  me  parut  donc  qu’il 
n’étoit  pas  douteux  que  cet  air  dans 
lequel  la  flamme  ne  peut  pas  fub- 
fiUer  , ftiC  un  conduéieur  d’éleélri-* 
cité. 

Je  fus  confirmé  dans  cette  opinion 
en  plaçant  une  bouteille  garnie  dans 
un  récipient  rempli  d’air  mophéti- 
que,  & trouvant  qu’il  étoit  abfolu- 
ment  impolBble  de  la  charger  le 
moins  du  mondé  dans  cette  fitua- 
tion  i quoi  qu’elle  fe  chargea  fort 
bien , au  moment  que  je  la  tirai  hors 
de  cet  air,  fans  même  qu’il  fut  be- 
foin  de  reflliyer  ; ce  qui  fembloit 
prouver  que  l’impoflibilité  de  là  char- 
ger ne  venoit  d'aucunes  vapeurs  hu-» 
mides  , qui  s’attachaflent  au  verre. 

Je  fus  encore  confirmé  à croire  la 
puilVance  conduélrice  de  l’air  mophé- 
tique , en  conlidérant  que  tous  les 
corps  métalliques  , qui  font  les  con- 
duÇlcurs  lès  plus  parfaits  que  nous 
'connoiffions  i font  compofes  d’u.ic 
terre  vitrifiable , & de  ce  que  les 
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Chimiftes  appellent  pklogij^ique , qui 
n’ert  probablement  rien  autre  chofe 
que  ce  même  air  mophétique  dans 
un  état  fixe. 

Croyant  avoir  fait  une  decouver- 
te complette , &:  même  de  quelque 
importance , après  avoir  répété  bien 
des  fois  les  expériences  ci-deffus,  ÔC 
beaucoup  d’autres  dans  la  même  in-  - 
tendon  , il  m’arriva  une  iois  de  chan- 
ger l’air  mophétique  pour  l’air  ordi- 
naire dans  mon  récipient , fans  avoir 
elTuyé  l’intérieur  du  verre,  comme 
j’avois  coutume  de  le  faire , quoi- 
que je  l’euilè  toujours  fait  fans  au- 
tre deflein  que  de  changer  l’air  plus  ' 
efficacement  j mais  alors , quoique 
l’air  fût  fuffifamment  changé  , en  re-r 
muant  plufieurs  fois  le  récipient  dq 
haut  en-bas,  je  n’y  eus  pas  plutôt 
plongé  la  bouteille  , que  jç  la  trou- 
vai déchargée  de  la  même  maniéré 
qu’elle  l’avoir  été  dans  l’air  mophé- 
tique. La  décharge  avoir  fans  doute 
été  faite  par  l’humidité  de  l’intérieur, 
Pour  m’en  afTurer , j’Hiimeâiai  le  de- 
dans du  récipient  avec  une  éponge , 

& je  remarquai  qu’ucunç  bouteille 
p’y  pouvoir  denieurçr,  chargée  le 

moindre 
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mpindfc  cfpace  de  temps.  Cchi  me 
fit  voir  qne  les  expériences  rappor- 
tées ci  delfiis  étoient  doutciifes. 

Le  Doétcur  Franklin,  à qui  j’avois 
communiqu  , ces  expériences,  fc  les 
rappclla , quand  il  alla  leté  dernier 
à Pyrmont,  oii  il  y a toujours  une 
grande  malTc  d’air  mophétique  au- 
delFus  de  la  furfacc  de  la  fource  mé- 
dicinale ( car  cet  air  a évidemment 
‘ plus  de  pcfantcur  fpécifique , que  l’air 
ordinaire,  Sz  ne  le  mêle  pas  Facile- 
ment avec  lui  ).  Mais  n’ayant  pas 
un  appareil  convenable , & la  com- 
pagnie y faifant  des  expériences  qui 
ne  venoient  pas  au  lûjct  , il  ne  fît 
rien  qui  fut  décilîF  ; cependant  du 
peu  d’expériences  qu’il  put  faire  , il 
en  conclut  que  cet  air  n’étoit  pas  un 
conducleur. 

Ces  expériences  fur  l’air  mophé- 
tique , toutes  trompeufes  ou  du 
moins  toutes  incertaines  qu’elles 
étoient , me  conduilirent  cependant 
' à ifue  découverte  qui  pourra  jetter 
peut-être  quelque  nouveau  jour  fur 
quelques-uns  des  principes  fonda- 
Hientaux  de  l’Eleélricité -,  & qui  cer- 
tainement fortifie  le  foupçon  que 
Torn.  J JL  K 
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j’ai  eu  , que  l’air  mophétique  petit 
ctre  un  conduâieur  du  moins  dans 
fon  état  fixe. 

Voyant  que  je  ne  pouvois  tirer 
aucun  parti  de  l’air  mophétique  lui- 
même  ( car  j’avois  tâché  de  me  le  pro- 
curer de  diflFércntes  maniérés , mais 
fans  fuccès  ) , je  confidérai  que  c’étoit 
du  charbon  que  j’en  avois  tiré  la  plus 
grande  quantité , &c  je  penfai  que 
je  ferois  bien  d’elTayer  le  charbon 
lui  même  en  fubftance.  En  effet , le 
4 Mai  1766  y j’eifayai  le  charbon  de 
differentes  façons , & en  differents 
états , & je  trouvai  comme  ja  l’a  vois 
foupçonné , que  c’étoit  un  excellent 
conduéleur  d’éleétricitc. 

; En  préfentant  un  morceau  de  char- 
bon au  premier  conduéleur , en  mê- 
rhe- temps  que  j’y  préfentai  mon 
doigt , ou  un  morceau  de  fil  de  lai- 
ton , j’obfervai  conftamment  que  l’é- 
tincelle éleélrique  frappoic  le  char- 
bon avant  l’un  ou  l’autre  des  autres 
condtiéleurs, , pour  peu  qu’il  «’en 
trouvât  plus  près  qu’eux.  A caufe 
de  fa  furface  fort  rude  , le  charbon 
ne  tiroit  pas  du  conduéleur  *une  forte 
étincelle,  à,nioins  qu’on  ne  le  rçn-' 
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dît  un  peu  plus  uni , & qu’on  ne 
rapprochât  à environ  un  demi-pou- 
ce de  diftancc  ; pour  lors  il  parut 
faire  aulîî  bien-  qu’aucun  morceau 
de  métal , y ayant  un  courant  ct«n- 
tinu  d’un  feu  éleélriquef  denfe  Si 
blanc,  entre  le  condudeur  &:  lui. 
J’ai  eflayé  le  charbon  dans  toutes 
fortes  de  températures , fans  trouver 
aucunes  altérations' dans  fa  puiflaH’i 
ce  condudrice. 

■'  J’ai'placé'  pktheurs  hîorceaux  de 
charbon  , aü  moins  douze  Ou  vingt^ 
de  différentes  grandeurs,  dansun  cir- 
cuit', &:  j’ai  déchargé  à travers  une 
|arre  ordinaire.  Alors  Ja  ' décharge 
parût  auflî'  parfaite,  tj^e  fi  j’avois 
placé  dé  la  même  maniepe-  autant  dSè 
nioî‘ceadx_';dd  hîétal.  Vers  lé-milica 
du' cirçüir,  ' je 'plaçai  deux  des  mor-é 
ceaux  à envirdn  -un  pou  ce  & demi 
l’un  de-  l’autre  ; mais  lors  de  Ia'*dé^ 
çhk^é';’  l’étincëlfô  franchit’ cet <efpà- 
éé;jlâhs.’ficn  perd^  de  fa^^forcêi  Je 
fîs'Pateil|ément  k'  décharge  ;•  en  ti- 
rant une  étincelle  du '-fil  de  fer*  de 
jarre , avec  un  morceau  de  charbon -i 
mais  . lé  bruit  n’en  fut  pas -fi  cef  âtant 
^jé  fis  k décharge  aved 
' " K i) 
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un  morceau  de  mccal.  Ce  qu’il  y 
eut  de  remarquable  j c’eft  qu’il  s’é- 
leva une  grolie  fumée  noire  entre 
chacun. .des  morceaux  de  charbon  , 
au  moment  de  la.  décharge  ; mais 
rinflammation  fut  momentanée  , & 
je. ne  pus  point  appcrcevoir  le  feu 
fur  < le  charbon. 

• Pour  prouver  la  puiflance  conduc- 
trice du  charbon  de  la  maniéré  la- 
pins inconteftable , je  pris  un  mor- 
ceau de  bois  fcché  au  rour,^dontjc 
m’étois  fouveni  fervi  pour  ifoler  , 
parce  que  c’étoit  un  excellent  non- 
condiideur,  & le  mettant  dans  un 
long  tube  de  verre,  je  le  plaçai  dans 
le  feu  , & le  convertis  en  charbon. 
Il  sen  éleva  pendant  cette  opération 
«ne  grande  quantité  de  fumée  grof- 
lierc,  de  forte  que  paroiflant  fedé-' 
pouiller  de  plus  en  plus  de  Ton  hu- 
midité , on  fe  feroit  attendu  qu’il 
feroit  devenu  un  meilleur  non-con- 
dudeur  iimais  à f’eflai , fa  propriété 
cleéfrique  fe  trouva  tout- à- fait  per- 
due ; U étoit  deve.pu  un  trés-bon  con- 
Pudeur.  ^ 

j.  Les  .expériences  d.-deffus  rgppor- 

furent  .,fjtitei  d- abord.;  a,vec  du 

* * » 
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charbon  de  bois  , donc  je  trouvai 
des  morceaux  qui  avoienc  differents 
degrés  de  puilfance  conductrice  -,  mais 
les  plus  parfaits  condudeurs  que  je 
trouvai  dans  ce  genre  , furent  quel- 
ques morceaux  de  charbon  de  terre. 
Ceux  - ci  me  paroiffent  être  à tous 
égards  d’auflî  parfaits  condudeurs 
^ue  les  métaux  , ils  reçoivent  du 
principal  condudeur  une  étincelle 
forte  &:  brillante , quoique  rarement 
à plus  d’un  pouce  de  diftance,  à 
caufe  de  la  rugolité  de  leur  l'urface , 
qu’on  ne  peut  pas  leur  ôter  ; 6c 
quand  on  décharge  une  jarre  à tra- 
vers ces  morceaux  ou  par  leur  moyen, 
on  n’apperçoic  aucune  différence  en- 
tr’eux  & les  métaux,  foit  pour  la 
couleur  de  l’ctinceilc  éledrique,  foie 
pour  le  bruit  que  tait  l’cxplofion. 
Quand  on  les  cafle  , leur  calfure 
relïemble  beaucoup  à celle  de  l’a- 
cier. Il  y a cependant  une  grande 
variété  dans  les  propriétés  cleéfri- 
ques  de  différents  morceaux  de  cette 
efpcce  de  charbon  ; &:  faute  d’une 
occafion  commode,  je  n’ai  pas  en- 
core réufîî  à connoître  avec  une  cer- 
titude fuffifante  les  circonftances  de 
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la  préparation , &c.  d où  dépend  cettè- 
variété.  ' 

J’aurois  préféré  à bien  des  égards 
Texamen  du  charbon  de  bois  j par- 
ticulièrement parce  que  dans  ce  cas 
la  même  fubftance  eft  convertie  , d’un 
corps  éleélrique  parfait , qu’elle  étoit/ 
en  un  conduéteur  parfait  ; & que 
l’on  peut  trouver  dans  différent» 
échantillons  tous  les  degrés  de  puif- 
fance  conduédrice  ; au  lieu  que  le 
charbon  de  terre  eft  par  lui  - même 
un  conduédeur  , ‘ quoique  impar- 
fait {i  51].  Mais  n’ayant  pas  les  com- 
modités néceffaires  , j’ai  pris  des 
échantillons  de  toutes  les  variétés 
que  j’ai  cru  trouver  dans  la  même 
mine  de  chati)on  de  terre  , par  rap- 
port à leur  proximité  ou  é'oigne- 
ment  de  la  furlacc  de  la  terre,  Ôic, 
mais  quoique  je  les  aie  examinés 


[ifi]  L’Auteur  vient  de  dire  toiit-à- 
rhcure  , que  le  charbon  de  terre  lui  paroît 
être  , 9 tous  égards  , un  auffi  parfait  conduc- 
teur que  les  métaux , maintenant  il  dit  qu’il 
n’eft  qu’un  conduéleur  imparfait.  Il  eft  fâ- 
cheux d'avoir  d peu  de  mémoire  : on  fe  conr 
trcdit  fouvent. 
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avec  tout  le  foin  l’attention  dont 
j’ccois  capable , & de  toutes  les  ma- 
niérés qui  me  font  venues  dans  la 
tête;  les  difFc^ences,  s’il  y en  a quel- 
ques-unes , ont  été  fi  petites  que  je 
n’ai  rien  apperçü , que  j’en  puilTc 
regarder  comme  la  catife. 

Je  trouve  même  que  les  braifes 
ordinaires  tirées  d’un  feu  découvert, 
provenantes  de  l’elpece  de  charbon 
que  nous  brûlons  communément  , 
ne  le  cèdent  guere  au  charbon  , que 
l’on  laifle  flamber , &:  qu’on  couvre 
bien  exaétement  auflî-tôt  qu’il  eft 
bien  brûlé , ôc  avant  qu’il  fe  foit 
formé  aucune  cendre.  Les  charbons 
&■  les  braifes  du  feu  ordinaire  , fe 
trouvant  aifement  à portée  , je  n’ai 
pas  manqué  de  faire  fur  eux  toutes 
les  expériences  que  j’ai  cru  de  quel- 
que utilité , excepté  que  je  n’ai  pas 
eu  la  commodité  d’efîayer  une  va- 
riété fufïîfante  de  charbons.  J’en  ai 
tiré  plufieurs  du  feu , fitôt  qu’ils  ont 
ceflé  de  flamber;  & de  ceux-ci  j’en 
ai  couvert  quelques-uns  de  cendres , 
j’en  ai  éteint  d’antres  dan^  l’eau , & 
j’en  ai  laifle  refroidir  d’autres  en 
plein  air.  J’ai  réduit  auflî  quelques 
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n\orceanx  de  charbons  en  braifc, 
dans  un  vaiireau  de  verre  , fans  les 
laiffer  flamber  , j’ai  traité  de  la  mê- 
me façon  diifcrents  morceaux  de 
chêne  , coupés  de  la  meme  planche  i 
.mais  en  les  examinant , j’ai  trouve 
que  les  difl-'crences  , s il  y en  a quel- 
qu’une, par  rapport  à leur  puiflance 
condudrice  de  l’éledricitc , ctoienc 
fort  peu  confidérablcs , j’ai  penfe  que 
la  brail'e  d’un  charbon  que  nous  ap- 
pelions Kennel^  ÔC  qui  efl  remarqua- 
dIc  en  ce  qu’il  jette  beaucoup  de 
flamme  en  brûlant , étoit  un  meil- 
leur conduéleur,  que  celle  du  char- 
bon ordinaire  ; mais  la  différence 
peut  venir  de  ce  qu’il  a la  contex- 
ture plus  uniforme  , & la  furface  • 
plus  unie  Le  charbon  qui  jette  une 
odeur  forte  & fulphureufe  en  brû- 
lant, & de  laquelle  ce  qui  refte 
n’eft  pas  même  tout  à fait  dépouil- 
le , a paru  être  un  auffi  bon  con- 
dudeur , que  celui  de  l’autre  efpece 
qui  eft  plus  eftimé. 

Je  me  fuis  trouvé  fort  embarrafle 
.moi- même  dans  ce  cours  d’expérien- 
ces pour  trouver  une  méthode  fuffi- 
famment  exade,  à l’effet  d’affurcr 
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Ift  4ifFc  rence  des  lubftanccs  conduc- 
trices; &■  je  délirerois  que  les  Eledri- 
ciens  travaillalient  à cette  recherche. 
Une  des  meilleures  que  je  connoif- 
fe  , & que  j’ai,  entre  autres,  appli- 
quée dans  cette  occalion  , qft  le  ré/î- 
du  des  décharges  , mefuré  par  l’clec- 
trometre  de  M.  Lane.  On  fait  fort 
bien  que  plus  les  condudeurs  qui 
forment  le  circuit  font  mauvais , 
plus  efl:  grand  le  réfidu  c]ui  demeu- 
re dans  une  bouteille  après  la  dé- 
charge , & l’éledromerre  de  M.  La- 
ne , qui  mefure  une  explofion  , me- 
furera  pareillement  le  réfidu.  Pour 
appliquer  cette  méthode  avec  exac- 
titude , j’ai  placé  dans  le  circuit  des 
morceaux  de  charbon , &c.  de  mê- 
me longueur  ; je  me  fuis  fervi  de  la 
même  chaîne  dans  chaque  expérien- 
ce , & j’ai  employé  la  même  difpo- 
fition  de  chaque  partie  de  l’appa- 
reil; j’ai  auffi  rendu  les  explohons 
'Cxadement  égales;  après  chaque 
décharge  j’ai  complété  le  circuit  par 
la  chaîne  avant  que  de  prendre  le 
réfidu  ; enfin  j’ai  eu  grand  foin  de 
mettre  le  même  temps  à chaque  opé- 
ration ; ce  que  j’ai  répété  un  grand 
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nombre  de  fois.  Cette  méthode  de 
mcfiircr  la  puiflance  conduéVricc  des 
. fubftances , ell  celle  que  j’ai  apprife 
de  M.  Lane , à qui  je  dois  renvoyer 
mon  leéleur  , li  ce  que  j’ai  dit,  n’cll 
pas  tout-à  fait  intelligible.  D’unau- 
tre  cote , li  j en  ai  trop  dit , cet  ingé- 
nieux Eleélricien  doit  s’en  prendre  à 
lui-même  pour  avoir  tant  difteré  à 
publier  la  defeription  de  fon  élcûro- 
jiietre  , & de  fes  différents  ufages. 

En  fuivant  ces  expériences  lur  le 
charbon  , j’en  brûlai  un  morceau  , 
que  j’avois  trouvé  être  un  très-ex- 
cellent conducteur  , d’abord  entre 
deux  creufets , &■  enfuite  à feu  nnd , 
& je  l’effliyai  différentes  fois  , juf- 
qu’à  ce  qu’il  fût  prefque  entièrement 
brûlé  ; mais  contre  mon  attente,  je 
trouvai  fa  propriété  fort  peu  dimi- 
nuée. Je  ftis  furpris  pareillement  de 
trouver  que  la  fuye  foit  du  charbon 
de  bois,  fbit  du  charbon  de  terre, 
ne  tranfmcttoit  .prefque  point  du 
tout  l’éleCfricité.  J’employai  la  lon- 
gueur de  cinq  ou  lix  pouces  de  fuye, 
de  charbon  de  terre  , pour  faire  par- 
tie du  circuit  éleélrique  , qui  éra- 
blîlîbit  la  communication  entre  l’in- 
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térieiir  & l'extérieur  d’une  jarre  char- 
gée ; ce  qui  dura  plulieurs  fécondés , 
àc  cependant  je  trouvai  que  la  char- 
ge n’écoic  pas  diminuée  de  beaucoup, 
un  mofceau  de  fuye  de  bois  , qui 
eft  une  fnbftance  ferme  & luifante  , 
qui  ne  falit  point  les  doigts , qui 
paroît  avoir  la  fraélure  polie  en  plu- 
ficurs  endroits  , conduiroit  difHcile- 
mcnt  aucune  portion  d’une  charge 
dans  le  degré  le  moins  fcnfible.  En 
le  frottant  contre  ma  main  ou  con- 
tre ma  velte  pendant  un  temps  de 
gelée  ( quoiqu’il  fût  difficile  d’y  trou- 
ver quelque  portion  aflcz  grande  & 
aflez  lilTe  pour  cela  ) il  m’a  paru  plus 
d’une  fois  qu’il  attiroit  le  fil  d’épreu- 
ve. La  mèche  d’une  chandelle  ne 
tranfmettroit  pas  une  comipotion  , 
quoiqu’elle  fût  placée  au  milieu  du 
circuit  , &:  elle  fut  aifément  mife 
en  feu  par  l’explofion  d’une  petite 
jarre. 

Cependant , malgré  mon  peu  de 
fuccès , je  ne  doute  nullement  que 
quiconque  , qui,  avec  un  peu  de 
fagacité  , aura  la  commodité  de  fai- 
re des  expériences  dans  un  labora- 
toire , où  il  pourra  réduire  en  char* 

K vj 
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bon  toute  forte  de  fubftances , par" 
^ différentes  méthodes , ne  parvienne 
bientôt  à s'affurcr  de  ce  qui  rend 
le  charbon  conduéleur  d’éleélricrté. 
Dans  toutes  les  méthodes  dont  je 
me  fuis  fervi  pour  faire  du  char- 
bon , je  laiÜTois  échapper  les  va- 
peurs ; mais  que  l’on  efïàye  les  fubf- 
tances réduites  en  charbon  fans  au- 
cune communication  avec  l’air  exté- 
rieur , ou  bien  quand  les  vapeurs  qui 
en  fortenc , rencontreront  dift'érents 
degrés  de  réfiftance  à leur  évafion  , 
qu’on  s’en  afllire  par  une  preflion 
aéluelle.  ’• 

Outre  fa  propriété  de  conduéleur 
d’éleélricité , le  charbon  eft  à bien 
d'autres  égards  une  fubftancc  fort 
finguliere  y il  n’y  a *aucun  moyen 
de  le  détruire  , qu’en  le  faffant  brû- 
ler en  plein  air  cependant  il  ne 
paroît  pas  qu’aucun  Chymifte  l’ait 
encore  fuffifamment  étudié.  Un  exa- 
men convenable  de  cette  fubftânce 
promettroit  beaucoup  , non  - feule- 
ment pour  déterminer  quelle  eft  la 
caufe  de  fa  qualité  conduélrice , 8c 
peut  • être  de  toutes  les  puilfances 
conduétrices  -,  mais  encore  pour  ou- 
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vrir  le  chemin  à differentes  autres 
decouvertes  importantes  dans  la  Chy- 
rnie  , & la  Phyfique  -,  & cette  ma- 
tière ne  paroît  pas  difficile  à déter- 
miner. 

' Le  charbon  de  terre  , & proba- 
blement toutes  les  autres  fubfian- 
ces , en  même  - temps  quelles  per- 
. dent  beaucoup  de  leur  poids  , au- 
gmentent confidérablement  de  volu- 
me en  fe  reduifant  en  charbon.  Ne 
femblc-t-il  pas  fuivre  de  là  , que  la 
vertu  conduârice  du  charbon  peut 
être  occafionnée  par  la  grandeur  de 
Les  pores  , fuivant  Thypothefe  du 
doéleur  Franklin  , que  les  fubftances 
eleélriques  ont  les  pores  extrême- 
ment petits,  ce  qui  eft  caufe  qu’ils 
font  lifles  dans  l’endroit  de  la  frac- 
ture? 

Ou  bien , puifque  les  chaux  des 
métaux  , qui  font  des  corps  éleélri- 
ques  , deviennent  métaux  con- 
duéleurs  , lorfqu’on  les  tond  en 
contaét  avec  du  charbon  , les  mé- 
taux eux-mêmes  ne  font- ils  pas  con- 
duéleurs  d’éleétricité  , en  conféquen- 
ce  de  quelque  chofe  que  le  charbon 
leur  communique  î Cette  chofe  com* 


130  -Histoire 
muniquce  n’eft-clle  pas  l’air  mophé- 
tiquc , piiifque  les  Chymilles  moder- 
nes flippofcnt  que  c’ell  tout  ce  que 
les  chaux  métalliques  demandent 
pour  leur  revivification  ? 

Cependant  cette  fuite  d’expérien- 
ces renverfe  évidemment  une  des 
maximes  des  plus  anciennes  , 
jufqu’ici  univerfellement  reçue  en 
élcétricité  i fa  voir , que  Veau  6i  les 
métaux  font  condiiéleurs , & tous  les 
autres  corps  non  - condudeurs.  Car 
voici  une  fubftance  qui  clairement 
n’eft  ni  eau  ni  métal , & qui  efl  ce- 
pendant un  bon  condudeur. 
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PARTIE  VIII, 


SECTION  IV. 

Expériences  fur  la  puijfance  côn^ 
, duclricc  des  différentes  Juhf^ 
• tances, 

T R O U V A N T quelque  contrariété 
d’opinion  parmi  les  Eleéiriciens  fur 
la  nature  de  la  glact , les  uns  la  re- 
gardant comme  un  condnéleur  d’é- 
leétricité , les  autres  comme  un  non- 
conduéteur  , au  point  meme  d’affu- 
rer  qu’elle  ett  fufccptible  d’être  char- 
gée comme  le  verre , je  profitai  de 
l’occafion  d’une  gelée  aflez  forte , 
au  mois  de  Février , pour  me  bien 
aflurer  du  fait. 

Pour  y parvenir  je  pris  un  grand 
glaçon  ; je  le  nétoyai  bien  , & j’ab- 
battis  toutes  les  pointes  qu’il  poii- 
voic  avoir.  Enfuite,  tandis. qu’il  étoit 
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encore  parfaitement  glacé  , je  Tifo- 
lai , la  nuit  en  plein  air , où  j’avois 
fait  porter  ma  machine  exprès , tan- 
dis qu’il  geloit  très- fort. 

Alors  en  paflant  une  plume  fur 
fa  furface  , je  le  trouvai  bien  fec  î 
je  Icleélrifai  , & je  tirai  de  toutes 
fes  parties  de  grandes  étincelles  qui 
n’avoienc  pas  moins  d’un  pouce  de 
longueur.  J’y  chargeai  une  jarre  pref 

3ue  auflî  bien  qu’au  premier  con- 
nétcur;  je  déchargeai  auiïï  la  jarre 
à travers  , & le  long  de  fi  furface 
en  pluficurs  endroits  ; de  forte  que 
je  ne  doutai  plus  que  la  glace  ne 
fut  à peu-prcs  un  aulîi  bon  conduc- 
teur d’éleéiricité  que  l’eau  , pour  cf- 
fayer  la  même  chofe  plus  efficace- 
ment ; je*  plaçai  en  pleine  campa- 
gne , une  ja,rre  chargée , &:  au  moyen 
d’une  très-longue  chaîne  , je  la  dé- 
chargeai fur  un  étang le  long  d’une 
grande  furface  de  glace  j cette  fur-^ 
face  étant  trés-feche  , Sc  la  gelée 
continuant  à être  très-forte.  Mais  la 
glace  n’étant  pas  un  fi  bon ‘conduc- 
teur que  le  métal , fi  la  chaîne  ; qui 
communique  avec  l’extérieur  de  la 
jarre , fe  trouvolt  placée  à cinq  ou  fis 
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ponces  de  l’anneau  du  fîl  de  fer  qui 
communique  avec  l’intérieur,  le  feu 
frapperoie  la  chaîne  le  long  de  la 
furhtee  de  la  glace  fans  y entrer. 

La  neige  cil  évidemment  un  con- 
duéleiir  moins  bon  que  la  glace  j 
fans  doute  parce  que  l'es  parties  ne 
fe  touchent  pas  les  unes  les  autres, 

'.comme  celles  de  la  glace.  • 

Trouvant  auüî  que  les  Ele^riciens 
n’étoàent  pas  parfaitement  d’accord 

• fur  la  puilfance  conduélrice  du  verr« 

• chaud  , & que  les  moyens  dont-  on 
s’eft  lervi  pour  le  prouver,  étoicnc 
fujets  à quelque. objeélion  ; puilque 
quand  l’éltélricité  étoit  communi- 
quée le. long  de  la  partie  extérieure 
du  verre  , on  pouvoir  dire  que  c’etoit 
Tair  chaud  , &:  non  le  verre  chaud  “ 
qui  étoit  le  conduéleur  ; il  -me  vint 
dans  l’idée  que  l’expérience  fuivante 
détermineroit  cette  queftion  d’une 

•façon  plus  fatisfaifante  qu’on  ne  l’a- 
voit  fait  jufqu’ici. 

Je  me  précautionnai  d’un  tube  de 
verre  d’environ  quatre  pieds  de  lon- 
gueur ; & au  moyen  du  mercure 
que  je  verfai  dedans , & d’une  feuil- 
le d’étain , que  j’y  appliquai  en  • 
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dehors  , je  chargeai  environ  neuf 
pouces  de  fa  parcie  inférieure.  En- 
luite  tirant  foigneiifement  la  feuil- 
^le  d’étain , &:  renverfant  le  mercu- 
re, je  fis  chauffer , jufqu’à  rougir 
la  partie  chargée  du  verre  j & je 
trouvai  en  replaçant  la  garniture, 
qu’il  étoit  déchargé. 

Je  répétai  Texpérience  une  fécondé 
fois  avec  le  même  fuccés;  de  forte 
que  je  ne  doutai  pas  que  ce  ^erre 
étant  rouge , ne  fût  perméable  au- 
fluide  éle(^riquc  » il  n’auroit  pas  pu 
faire  le  tour  pour  aller  du  dedans 
au-dehors , fans  parcourir  une  fur- 
face  de  fix  pieds  de  verre , dont  la 
plus  grande  partie  étoit  très  froide  , 
&■  lé  tout  parfaitement  fec; 

11  eft  évident  que  la  charge  ne 
s’étoit  pas  perdue  en  transvafant  le 
vif-argent  ; quand  je  répétai  cette 
partie  de  l’expérience  , fans  chauf- 
fer le  verre,  la  charge  fe  trouva 
fort  peii  diminuée. 

Quelque  temps  après , préparant 
du  bois  féché  au  fôur  pour  fervir  à 
ifoler , je  trouvai  qu’en  m’en  fer- 
vant  aufiî'tôr  après  qu’on  l’avoit  tiré 
du  four,  il  ne  pouvoit  point  du  tout 
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répondre  à mes  vues.  L’cledricité 
alla  par  Ton  moyen  fe  perdre  au 
plancher.  Mais  quand  il  eut  refté 
dans  la  meme  fitiiacion  , julqu’à  ce 
qu’il  fût  refroidi,  il  ifoloic  fort  bien. 

Apres  cela  je  fis  chauffer  forte- 
ment un  morceau  de  bois  fcché  au 
four ,,  dont  je  m’étois  fervi  précé- 
demment pour  ifbler  ; & quand  il 
fut  afl'cz  chaud  pour  que  jeufle  peine 
à' lé  tenir  dans  ! ma  main  , il  tira  du 
i^ndnéteur  lîne  ctinccllè  grêle , d’en- 
viron un  pouce  de  longueur}  mais 
il  né  déchargea  point  une  jarre  fout 
. d’un  coup.  11  le  fit  cependant  fans 
bruit,  prcfque  auffi  bien  que  du  bois 
humide. 

En  confidérant  le  pouvoir  conduc- 
teur du  charbon  , & la  manière 
dont  on  le  fait;  c’eft-à-dire  , en  brû- 
lant des  fubftapces  inflammable's  dans 
ui)  endroit  fermé  , &:  ordinairement 
jfans  flamber , je  me  fuis  trouvé  con- 
faire  un  petit  nombre  d’ex- 
P^éfiériccs  fur  le  pouvoir  conduéleur 
des  cmànations  des  corps  qui  flam- 
bent , dans'  le  temps  même  de  leur 
cmiflîon  ; car  quelles  que  fulfenc 
ces  émanations , elfes  fcmbloient  en 
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quelque  forte  contenir  le  priBCipe 
condudleiir.  Cette  fubftance  ou  prinH 
cipc , ou  comme  on  voudra  l’appcl- 
1er  , qui  ne  peut  être  exhalé  qù'en 
flamme  , & non  en  Fumée  , rend 
daris  ce.- cas  Un  corps  cohdud^eur  j 
au  lieu  que  fi  on  le  laifle  échapper  , 
le  pouvoir  conduéleur  en  elt  di- 
minué. 

On  a obfervé  il  y a long  ► temps 
le  pouvoir  conduéleur  de  la  flamme 
d’une  chandelle  i mars  on  ne  l’a  point 
comparé  avec  celui  d’autres  corps , 
&:  quelques-uns  ont  prétendu  que 
ce  n etoit  rien  autre  chofe  que  la  ♦ 
chaleur  communiquée  à l’air  voilin. 
Les  expériences  que  je  vais  rappor- 
ter , femblent  renverfer  cette  hypo- 
. tliefe , &:  établir  celle  dont  j’ai  fait 
mention  ci-deflus. 

Le  14  Mars  , ayant  tenu  une  pe- 
tite bouteille  chargée,  pendant  une 
fécondé  au  plus , à deux  ou  trois 

f>ouces  de  la  flamme  d’une  chandel- 
c,  foit  au-delTus  ou  au  dclTous , où 
là  chaleTur  éroit  peu  confidérable , 
& la  raréfaction  de  l’air  prefquc 
nulle,  elle  Rit  totalement  déchargée. 
La  même  chofe  arriva  quand  je  me 
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fcrvis  de  U flamme  d’une  bougie, 
pu  de  celle  de  l’cfpric-de  vin.  je 
l’approchai  beaucoup  plus  d’une  pelle 
rouge , & elle  ne  fut  pas  déchar- 
gée li-tôt  à beaucoup  prés  : & quand 
je  la  tins  très-proche  d’un  morceau 
de  verre  chaud  jufqu’à  rougeur,  elle 
lie  fut  point  déchargée  du  tout  , 
excepté  par  une  explolion  , qui  fut 
apparemment  occalionnce  par  le  ver- 
re chaud.  On  a fait  des  expériences 
toutes  femblables  en  plaçant  la  chan- 
delle , la  pelle-à-feu , & le  verre 
rouge  auprès  du  premier  conduc- 
teur. On  a trouvé  auflî  que  la  pe- 
tite bouteille  , dont  on  a parlé  ci- 
defliis , ne  poftvoit  pas  être  déchar- 
gée au  foyer  d’un  miroir  conca- 
ve. J’obfervai  vers  le  même  temps , 
que  cette  bouteille  fut  déchargée 
bien  plutôt  en  la  faifant  pafler  à tra- 
' vers  la  vapeur , qu’à  travers  la  fu- 
mée. 

■ Mais  la  petite  jarre  dont  j’ai  parlé 
ci-delfus,  fut  déchargée  fans  bruit 
dans  ces  expériences  ; &:  quoiqu’el- 
les parulTent  clairement  être  en  fa- 
veur du  pouvoir  conducteur  des  éma- 
nations qui  s’exhalent  en  flamme'; 
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elles  ne  prefenterenc  rien  de  .bien 
frappant  J mais  par  la  fuite,  quand 
j’eus  conftriiit  une  batterie  cledrique, 
je  repérai  les  expériences  d une  ma- 
nière beaucoup  plus  frappante  6c 
plus  convainquante. 

Le  1 5 Décembre  , je  prefentai  la 
flamme  d’une  chandelle  entre  deux 
boutons  de  cuivre,  l’un  communi- 
quant avec  rintéricur , & l’autre 
avec  l’extérieur  de  la  batterie  , & 
j’obfervai  qu’à  mefure  que  la  flam- 
ine  s’avança  vers  eux , elle  commen- 
ça à prendre  un  mouvement  de  tré- 
pidation extrêmement  vif,  & fut  at- 
tirée des  deux  côtés  jFortement  vers 
chaque  bouton  j lailîant  la  meche  à 
nud  par  le  haut}  &c  auflî-tôf  qnd  la 
flamme  fut  tout- à fait  entre  les  ba- 
.guettes,  la  batterie  fe  déchargea 
tout  à la  fois  à la  diftance  de  trois 
pouces  & demi.  Ceft  une  fort  belle 
expérience.  L’interpolîtion  de  la  flam- 
me entre  les  deux  .verges  de  cui- 
vré , eft  la  même  çhofe.j  que  de 
mettre  le  feu  à une  traînée,  de  pou- 
dre à canon,  ,qu.;i  fait  expldlion  fur 
le  champ. 

1 » ^ •••-j'V'  . r • 

Pour  comparer  le  pouvoir  con- 
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duéleur  de  ces  émanations  avec  d’au- 
tres fubftances  , j’ai  Fait  paiïer  entre 
les  deux  verges  dont  je  viens  de 
parler , la  vapeur  denfe  provenant 
d’une  chaudière  d’eau  bouillante , 
dans  le  moment  où  elles  étoient  prel- 
que  à la  diùance  à laquelle  la  bat- 
terie fait  explofion  dans  l’air } mais 
cela  n’üccaüonna  pas  la  décharge  *, 
non  plus  que  la  fumée  de  rcline , ni 
celle  d’une  chandelle  nouvellement 
éteinte  i mais  lorfque  j’avançai  la 
mcche  en  feu  vers  les  verges , elle 
en  fut  très  - vivement  agitée  par  le 
vent , & quand  elle  fut  plaeée  en- 
tre elles,  qui  n’étoient qu’à  un  pou- 
ce de  diftance  , la  décharge  fe  ht  , 
& la  chandelle  fut  rallumée  de  nou-' 
veau. 

Pour  comparer  le  pouvoir  con- 
duéleur  de'  la  flamme  avec  celui 
d’autres  corps,  qui  ont  plus  de  cha- 
leur, mais  qui  fourniflent  moins  d’é- 
manations je  mis  une  pelle  rouge 
entre  les  deux  verges  ; mais  çela  ne 
produiflt  la  décharge  de  la  batterie, 
que  lorfque  les  verges  furent  rap- 
prochées à environ  un  pouce  &:  de- 
mi lune  de  l’autre  > de  forte  que  l’eX’ 
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plofion  fe  fit  à-peu-prés  au  double 
de  la  diftance  ordinaire  , en  y com- 
prenant l’efpaçe  occupé  par  la  pel- 
le ; cependant  l’air  dans  le  voilinagq 
de  la  pelle  , étoit  plus  de  dix  Fois 
plus  chaud  ; que  dans  le  voiiinage 
de  la  chandelle  , vu  la  ditlance  à 
laquelle  on  les  tenoit  des  verges.  Les 
deux  côtés  de  la  ptlle  rouge  , fu*> 
rent  marqués  d’un  cercle  imparfait, 
femblable  à ceux  qui  furent  impri- 
més lur  chacun  des  boutons  de  cui- 
vre. Nous  donnerons  ci  apres  l’expli-  ' 
cation  de  ce  lait. 

J’enterpofai  enfuite  un  morceau 
de  verre  chaud  , jufqu’à  rougeur  , qui 
a autant  de  chaleur  que  le  Fer  ; mais 
qui  fournit  moins  d’émanations  : mais 
il  n’opéra  la  décharge,  que  quand 
j’eus  approché  les  verges  de  cuivre 
à un  pouce  l’une  de  l'aturc  ; ce  qui 
ctoit  11  proche,  que  le  verre  les  tou- 
choit  prefque  toutes  les  deux. 

Comme  je  variois  les  expériences 
concernant  le  paflage  de  l’explolion 
éledrique  Fur  les  lurFaces  de  diffé- 
rents corps , comme  je  le  dirai  ei- 
aprés , je  découvris  par  haFard  com- 
bien l’huile  de  tome  cFpcce  eft  un 
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mauvais  condudeur  ; de  forte  que 
je  crois  qu’il  faut  plutôt  la  ranger 
dans  la  claffe  des  fubftances  éledri- 
ques  ; & je  dois  me  rétrader  de  ce 
que  j'ai  dit  à la  pag.  44<>,  du  tom. 
Il , que  tous  les  corps  dans  un  état 
de  fluidité  , excepté  l’air , font  con- 
dudeurs  ; quoique  je  ne  dourois  pas 
alors  que  la  propolition  ne  lût  vraie, 
& que  j’imaginois  que  l’huile  ne  dit- 
féroit  pas  beaucoup  de  l’eau  par  rap- 
port à fon  pouvoir  conducteur.  Je 
dois  auflî  rétrader , comme  injufte,  la 
remarque  que  j’ai  faite  à la  pag  145 
du  tom.  I , fur  l’expérience  du  .Doc- 
teur Watfon,'  avec  l’huile  de  téré- 
benthine. Ce  qui  m’a  induit  en  er- 
reur , - ce  font  quelques  expériences 
de  M.  W^ilfon , qui  a avancé  quel- 
que part  la  propolition  ci  dclTus  ; &: 
qui  foutient  que  la  tourmaline  pof- 
féde  une  efpcce  fixe  d’éledricité  qu’on 
ne  peut  pas  lui  ôter , parce  qu’elle 
conferve  le  pouvoir  feparé  de  cha- 
cun de  fes  côtés  , quoiqu’environ- 
néc  de  grailfe  fondue  ; au  lieu  que 
je  trouve  qu’aucune  fubftance  d’une 
nature  huileufe  ne  tranfmet  l’élce- 
tficité.  . 

Tomt  III. 
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En  mctcanc  une  chaîne , qui  com- 
muniquoic  avec  l’exsérieur  de  ma 
batterie , dans  un  plat  rempli  de  fuif 
•fo-ndu,  j’en  approchai  une  verge  de 
.cuivre  qui  çommuniquoit  avec  Tin- 
-térieur  , afin  d’opérer  la  décharge, 
en  traüfmettant  Texplofion  fur  la 
furface  du  fuif,  fans  y entrer.  Je  fus 
furpris  de  trouver,  non  - feulement 
que  la  matière  éleélrique  ne  fe  por- 
toit  pas  fur  la  furface  j mais  que  , 
quoiqu’elle  attirât  une  colonne  de 
' (uif  à .environ  neuf  lignés  de  dif- 
tance  ( laquelle  étoit  plus  épaiffe  à ’ 
proportion  que  l’on  approchoit  da- 
vantage la  verge  de  la  furface  ) & 
quoique  je  continuafl'e  à m’amufër 
.long-temps  de  cette  colonne  de  fuif, 
qui  enfin  forma  une  communica- 
tion complette  entre  les  deux  côtés 
de  la  batterie  ; cependant  il  ne  fe 
diflipa  que  très- peu  de  la  charge.  Je 
, répétai  cette  expérience  avec  le  mê- 
me fuccès , en  me  fervant  d’huile 
.d’oîives‘,  d’huile  de  térébenthine  la 
plus  claire , &c  même  d’éther.  Je 
réunis  avec  une  pleine  aflîette  d’hui- 
le d’olives  ordinaire,  l’intérieur  & 
l’extérieur  de  la  batterie  pendant 
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prés  de  dix  minutes , fans  que  je 
m’apperçuff'e  que  la  charge  fût 
plus  diflipée  , qu’elle  ne  l’auroit  été 
fans  cette  communication.  L’éther 
eft  , après  l’air , le  fluide  le  plus 
léger  qui  foit  dans  la  nature i cepen- 
dant comme  c’eft  à proprement  par- 
ler une  huile  , ■ il  ne  s’eft  pas  trou- 
vé meilleur  conduéleur  que  celles 
qui  font  plus  tenaces.  Je  fus  loft 
lûrpris  que  l’éther  n’eût  pas  pris 
en  pareil  cas , n’y  ayant  rien  de'plus 
inflammable  j car  fl  la  matière  élec- 
trique peut  palTer  aii\ travers,  rien 
ne  prend  feu  fl  vite. 

D’après  ces  expériences  , & celles 
fur  la  glace  dont  j’ai  fait  mentioti 
plus  haut,  je  conclus  que  la  fluidi- 
té , comme  telle , & indépendam- 
ment dé  la  chaleur  qui  rend  les  fubf- 
tances  fluides,  ne  contribue  en  rien 
au.  pou  voir  conduéteur  de  ces  fubf- 
tances.  Pouf  completter  mes  expé- 
riences fur  les  huiles  , je  remplis 
des  bouteilles  d’huiles  de  toutes  les 
elpeces  , conformement  à leurs  dif- 
tinélions  chymiques  , y compre- 
nant les  huiles  ejfentieUes , les  hui- 
les très  - empireumatiques  , &:  celles 
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qu’oa  appelle  minérales,  comme  ^hui- 
le d'ambrt , & je  les  trouvai  toutes  in- 
capables de  donner  la  commotion. 
Mais  je  trouvai  que  cette  méthode 
d'éprouver  le  pouvoir  cpnduékeur  des 
fubltances  \ Içavoir,  de  les  renfer- 
mer dans  des  bouteilles , & d’el- 
fayer  de  donner  une  commotion  par 
leur  moyen  , çft  fort  peu  exacte , 
parce  qu'elle  les  fait  croire  meilleurs 
conduéteurs  qu’elles  ne  le  font  réel- 
lement. Le  verre  pilé , la  fleur  de 
ibufre  &■  d’autres  liibftances  élçélri- 
ques  donnèrent  une  commotion  con- 
lidérable;  mais  une  bouteille  qui  ne 
çontenpit  rien  que  de  l’air , en  don- 
na, une  encore  plus  forte  qu’aucune 
jd’elles  i quoique  le  fil  de  fçr  qui  y 
étoit  introduit , fût  fort  émoufle  , 
maintenu  dans  le  centre  de  la  bou- 
teille. Ces  expériences  me  failant 
voir  clairement  que  l’huile  eft  beau- 
coup moins  bon  condudeur  que 
l’air  , je  tâchai  de  charger  une  pla- 
que d’huile,  comme  on  charge  upe 
plaque  de  verre  : pour  cet  effet , je 
perçai  une  foucoupe  de  verre  , 
moyennant  quoi  je  donnai  une  gar- 
niture de  feuille  d’étain  aux  oeuîç 
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côtés  d’une  certaine  quantité  d’hui- 
le que  j’y  avois  verfée  ; mais  le  bord 
de  fa  foucoupe  n’en  put  pas  contenir 
aflez  pour  lui  donner  une  épailTeur 
füffifante  j autrement  je  ne  doute 
pas  qu’on  île  pût  donner  une  com- 
motion par-là  , mieux  quepar  l’air. 

Je  ne  rapporterai  fur  ce  fujet  que 
cê^ que  j’ai  obfervé  depuis  peu  i fa- 
voir  , que  l’huile  gelée , contraire 
en  cela  à l’eau  glacée , cft  Ipécifi-^ 
quement  pluspéfantc  que  l’huîlé  fltii- 
ae , & qu’elle  s’y  précipite  au  fond  ; 
c’eft  une  circonftance  que  je  ne  farche 
pas  avoir  encore  été  rapportée  par 
aucun  écrivain. 

■ Trouvant  un  fi  grand  accord  dans 
toute  cette  claffe  de  corps  par  rap 
port  aux  propriétés  éledriques , je 
commençai  une  efpece  de  cours 
d’éleélricité  chymique  ; mais  je 
n’eus  ni  le  loilir  ni  la  commodi- 
té de  le  fuivre  comme  il  le  méri- 
roit  : le  peu  de  chofes  que  j’ai  raf- 
femblées  pourra  être  de  quelque  uti- 
lité à ceux  qui  feront  des  recnerches 
à l’avenir  ; & par  cette  raifon  je  les 
citerai  précifement  telles  qu’elles  fe 
font  préfentées  , quoiqu’elles  con- 

L iij 
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tiennent  peu  de  chofe  de  remarqua- 
ble. 

Toutes  les  fubPanceskfalines  que  j’ai 
examinées,  jfe  font  trouvées  en  gé- 
néral , d ’aflcz  bons  condufteurs.  J’en 
ai  éprouvé  la  plupart  en  faifant  la 
décharge  de  la  batterie  par  leur 
moyen , apres  les  avoir  ifolécs  ; ce 
qui  me  paroît  une  fort  bonne  mé- 
thode , èc  en  effet  la  feule  fur  la- 
quelle on  puifle  compter.  En  dé- 
chargeant la  batterie  avec  un  mor- 
ceau l’explofîon  fut  accom- 

pagnée d’un  fifHement  particulier  , 
fcmblable  à celui  d’une  fufée.  Le 
fôl  de.  roche  fe  trouva  un  a0cz  bon 
condiufleur  j mais  pas  tout-à-fait  fî 
bon  que  l’alun.  L’étincelle  éleélrî- 
que  y fut  fingulierement  rouge.  Le 
Jel  ammoniac  lcs  furpalTa  tous  les  deux 
par  fon  pouvoir  condudeur } mais  il 
ne  donna  pas  la  moindre  étincelle 
fenlible  j l'efprit  volatil  de  fel  ammo- 
' r:iacy  que  je,  n’effayai  que  dans  une 
bouteille  , donna  une  légère  com- 
motion. Le  falpêtre  ne  la  tranfmit 
pas  fi  bien  que  le  fel  ammoniac.  En 
clfayant  de  faire  pafler  l’explofion 
éleélrique  fur  fa  furfaçe , il  fut  dif- 
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perfé  en  un  grandi  nombre  de  par- 
celles qui  s’en  furent  dans  toutes  for- 
tes de  diredions  avec  une  violence 
confidérable , & dont  qiielques-unes 
me  fauterenc  au  vifage.  La  feliniu 
tranfmit  la  commotion  s mais  fort 
fbiblemenc.  Elle  fut  encore  très-pe- 
tite avec  le  tartre  vitriolé.  Le  fucro 
blanc  paroît  être  une  exception  à 
cette  réglé  5 car  on  peut  dire  fran- 
chement, qu’il  n’eft  pas  un  conduc- 
teur , puilqu’il  feroit  dÜHcile  de  le 
faire  pénétrer  tant  foit  peu  par  la 
' charge  de  la  batterie. 

En  général,  les  Tels  métalliques 
font  meilleurs  condudeurs  que  les 
autres  feh  nsvitres  j le  vitriol  bleu  6r 
U vtrd , conduiftréftt  fort  bien  l’élec- 
tricité , , quoiqu’ils  ne  tranfmirent 
point  la  commotion. 

On  doit  naturellement  s’attendre 
que  les^  mines  od  le  métal  fe  trouve 
natif,  feront  de  fort  bons  conduc- 
teurs. rAuflS  put -on  à peine  diftin- 
guer  à cet  égard  , un  morceau  de 
mine  d’or  du  Méxique  , d’avec  le 
métal  même  ^ & un  morceau  de 
mine  d’argent  du  Potoh , quoique 
mêlé  avec  de  la  pyrite , fut  un  fort 

L iv 
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bon  condudlear.  De  plus , les  mines 
mêmes  où  le  métal  eft  minéralifé 
avec  le  Ibufre  ou  avec  Tarfenic,  tel- 
les que  les  mines  de  plomb  <5<:  d’étain , 
celle  de  cinabre,  ne  leur  furent 
giiere  inferieures , fi  même  elles  le 
furent.  Le  cinabre  que  ),’effayai 
croit  artificiel  i mais  on  ne  peut  pas 
douter  qu’il  ne  foit  le  même  que  le 
natif.  Quand  je  fis  palTer  l’explofiori 
de  la  batterie  à traveia  ce  minéral , 
il  fut  féparé  en  beaucoup  de  mor- 
ceaux , 6c  les  fragmens  en  furent 
difperfcs  dans  toutes  fortes  de  direc- 
tions. Cependant  les  mines  qui  ne 
contiennent  que  la  terre  métalli- 
que ne  tranfmettent  guere  mieux 
rélectricité , que  les  autres  pierres  ^ 
je  crois  pourtant  que  tous  les  échan- 
tillons de  mine  de  fer  que  j’efiayai , 
la  tranfmirent  mieux  que  le  marbre.  , 
J’examinai  un  peu  au  fable  noir  y 
qui  vient  de  la  côte  d’Afrique , qui 
eft  une  bonne  mine  de  fer  , 6c  dont 
une  partie  eft  attirée  par  l’aimant 
aiilfi  bien  que  la  limaille  d’acier  ; 
je  trouvai  qu’il  tranfmettoit  l’éleétri- 
cité,  6c  non  pas  la  commotion.  En 
ayant  fcparé  avec  un  aimant  tout 
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ce  cjui  pouvoit-  en  être  aifément 
attire , c’eft-à  dire  , environ  la  fi- 
xieme  partie  du  tout , cette  portion 
tranfmit  fort  bien  la  commotion. 
Le  refte  n'a  voit  prefque  plus  de  pou- 
voir condudeur. 

Quoique  je  croie  pouvoir  rifquer 
de  dire  que  les  mines  véritables  & 
proprement  dites  des  métaux  les  plus 
précieux , peuvent  fe  connoître  par 
leur  pouvoir  conduéteur , je  ne  fau- 
rois  dire  que  1 elcébricité  fournifle  au- 
cune réglé  pour  s’aflurer  de  la  richefle 
des  différentes  mines  du  même  mé- 
tal. J’ai  eflayé  deux  morceaux  de 
mine  de  cuivre , l’un  qui  étoit  le  plus 
riche  qui  foit  connu , & l’autre  d’en- 
viron moitié  de  fa  valeur  ; mais  il 
étoit  difficile  de  les  diftinguer  l’un 
de  l’autre  par  leur  pouvoir  conduc- 
teur. 

. La  mine  de  plomb  noir  qu’on  met 
dans  les.  crayons  , tranfmit  la  com- 
motion en  apparence , de  même  que 
le  métal  ou  le  charbon.  Un  petit  mor- 
ceau de  cette  matière  tira  du  pre- 
>mier  conduéleur  une  étincelle  auffii 
forte  qu’auroic  fait  un  bouton  de 
cuivre. 
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Toutes  les fuhjlances  pierrmfcs  que 
j’ai  eflayees , quoique  feches  &:  ehau- 
des , fe  trouvèrent  de  fort  bons  con- 
dudeurs.  Meme  un  morceau  d’aga- 
the  poli  , quoique  demi-tranrparent 
reçut  intérieurement  l’étincelle  élec- 
trique , quoiqu’elle  paflat  par  def- 
fus  à environ  neuf  lignes  de  fa  fur- 
face  , pour  atteindre  au  doigt  qui  le 
lenoit,  & il  ne  déchargea  la  batte- 
rie que  lentement.  La  piern-à  chaux 
& la  chaux  nouvellement  faite  , fe 
trouvèrent  être  des  condudeurs  éga- 
lement imparfaits , qu’on  eut  peine  à 
diftinguer  l’un  de  l’autre.  La  pierre 
hématite  & la  pierre  de  touche  fe  trou- 
vèrent d’aflTez  bons  condudénrs , ainfî 
qu’un  morceau  de^pfe,  & un  de 
Ituc  i ce  dernier  feulement , ayant 
la  furfacc  plus  unie  , tira  une  étin- 
celle plus  forte.  Un  morceau  d’ar- 
doife  , telle  que  celle  fur  laquelle 
on  écrit  ordinairement , trouVa 
beaucoup  meilleur  condudeur  , que 
de  la  pierre  de  taille , qui  ne  fe  trou- 
va être  qu’un  très^foible  condudeur. 
Les  marbres  fe  trouvèrent  auffi  d’in- 
finiment .meilleurs  condudeurs  que 
la  pierre  de  taille.  Je  trouvai  fort 
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peu  de  différence  encre  les  échantil- 
lons de  marbre  que  j’eflayai,  par- 
mi lefquels  il  y avoit  un  morceau 
de  granité  d’Egypte.  Un  morceau  de 
craie  d'Efpagne  ^ qui  eft  uneefpece  de 
talc , tranfinit  l’élcdricité  tout  auffi 
bien  que  le  marbre. 

Un  grand  morceau  de  fpath  blanc, 
ayant  une  teinte  de  bleu  , & qui 
étoit  demi-tranfparent , ne  tranfmit 
prefque  point  Téleétricité  j je  tirai 
d’aflez  fortes  étincelles  du  premier 
condudeur , tandis  qu’il  étoit  en  con- 
taét  avec  lui. 

Un  morceau  de  pyrite  de  couleur 
noire , tira  des  étincelles  à une  dif* 
tance  confidérable  du  premier  con- 
duéleur  , de  même  que  quelques; 
morceaux  de  charbon , tirés  des  cou- 
ches inférieures.  Un  autre  morceau 
de  pyrite  cjui  avoit  fait  partie  d’une 
pyrite  fpherique  , compofée  d’une 
matière  métaUique  luifante , ne  fut 
pas  à beaucoup  prés  fi  bon  conduc- 
teur , quoique  beaucoup  meilleur 
qu’aucune  autre  fubftance  pierreir- 
fe.  Il  tenoit  le  milieu  entre  la  pier- 
re & la  mine. 

‘ Un  morceau  élasbeâe  d’Ecoffe  „ teS 
i L v;> 
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qu’on  le  tire  de  fon  lit , ne  fut  pas 
conduélcur.  11  étoit  en  contaaét  avec 
le  condudeur , tandis  que  je  tirois 
des  étincelles  à la  diftance  d’un  de- 
mi pouce  dans  un  moment  d’une 
médiocre  éledricité. 

Parmi  les  fubftances  liquides , 
rhuile  de  vitriol  tranfmit  allez  bien 
l’ékdricité  , ôc  l’efprit-de'Vin  le  plus 
redifié  donna  une  commotion  très- 
approchante  de  celle  que  donne 
l’eau  j mais  peut-être  pas  tout-à-fait 

forte. 

Cette  fuite  d’expériences  fur  le 
pouvoir  condudeur  des  corps , rela- 
tivement au  rang  qu’ils  occupent  en 
Chymie  , feroit  probablement. très- 
utile  , li  on  la  continuoit  avec  foin. 
Celles  dont  a fait  mention  ci-delTus , 
font  la  plupart  des  expériences  ifo- 
lées,  fur  lefquelles  il  ne  faut  pas 
beaucoup  .compter  [ 1 51], 


<8^  E*p]  L’Auteur  a raifon  de  diic  qu’il 
lie  faut  pas  beaucoup  compter  Air  les  expé- 
ziences  rapportées  dans  cette  fcéVion  : il  y 
en  a un  grand  nombre  qui  méritent  d’étre 
vérifiées  : par  exemple , celle  dont  il  vient 
de  parler  tout  - a - TlKurc  > favoir,  que  L’c£^ 
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11  y a quelques  autres  fuhjîances 
mixtes , dont  j’ai  elïayé  le  pouvoir 
conduÂeur  -,  & comme  je  penle  qu’il 
ne  feroit  pas  facile  de  dire  à laquelle 
des  deux  dalles  elles  appartiennent , 
je  me  contenterai  de  rapporter  le 
réfultat  des  expériences  que  j’ai  fai- 
tes fur  elles , à*  peu- près  dans  le  mê- 
me ordre  dans  lequel  elles  ont  été 
faites. 

La  colle-forte  féche  , qui  eft  une 
fubftance  animale , eft  un  conduc- 
teur d’éledricité  } mais  die  ne  trans- 
met pas  la  commotion. 

Le  verre  pilé , mêlé  avec  du  blanc- 
d’œuf , &r  qui  eft  devenu  parfaite- 
ment lec,  s’eft  trouvé  bon  conduc- 
teur. J’en  avois  collé  quelques  jar- 
res caflfées , comptant  que  cette  com- 
pofition  feroit  une  fubftance  éleélri- 
que , & qu’elle  mettroit  la  jarre  en 
état  d’être  encore  chargée. 

La  peinture  faite  de  blanc  de 
plomb  & d’huile  , bien  vieille  de 


prît-de-vin  le  plus  redlifié  donna  une  com- 
iBocion  prefqu’aufn  forte  que  celle  que  don- 
ne l’eau.  J’ai  bien  de  la  peine  à le  croire* 
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bien  féche  , s’eft  trouvée  un  condue- 
leur.  Je  l’ai  eflàyée  dans. un  vafe 
de  porcelaine  , qui  avoit  été  recollé 
avec.  Une  partie  du  vafe  qui  n’a  voit 
point  de  fêlure , fe  cliargea  fbrtt)ien^r 
mais  un  morceau  auquel  il  y avoit 
eu  une  fêlure  qui  avoit  été  remplie 
de  ce  ciment , ne  put  point  du  tout 
fe  charger» 
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PARTIE  VUE 


SECTION  V. 

- > 

Expériences  fur  la  ,dïfperpon  de  , 
V EleBricité  , fur  la  fur  face  des 
tubes  de  verre  , contenant  une 
nouvelle  méthode  de  donner  la 
commotion  électrique*  '' 

Plusieurs  Eledtriciens  ont  re- 
marqué que  le»  globes  -nouvelle- 
ment faits , font  fouvent  difficiles  à 
cledrrifer  i mais  j’ai  fait  des  expér 
riences  qui  prouvent  ce  fait  , & de* 
plus  d’autres  differentes  entre  le  ver- 
re ancien  & celui  qui  eft  nouvèl- 
Jement  fabriqué,  d’une  maniéré  plus, 
diftinde  que  tout  autre  chofe  que 
j’aie  encore  rencontré  : cependant 
elles  n’en  expliq^uent  pas  k caulè.. 
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La  propriété  la  plus  remarquable 
du  criftal  nouvellement  fabriqué  , 
d’eft  que  Téleétricité  .le  répand  ai- 
fément  fur  fa  furface.  J’ai  fait  faire 
pluüeurs  fois  des  tubes  depuis  fix  juL 
qu’à  neuf  pieds  de  longueur  , qui  fe 
lerminoient  par  une  partie  pleine.  Je 
les  ai  pris  encore  chauds  au  fbrtir  du 
fourneau , par  le  plus  beau  temps 
poflible  ) je  les  ai  ifolés  furie  champ-, 
&:  ayant  fufpendu  des  balles  de 
moelle  de  fureau  , à une  des  extré- 
mités, j’ai  toujours  trouvé  qu’elles 
fe  féparoient  au  moment  que  l’on 
appliquoit  à l’autre  bout  le  hl  de 
fer  d’une  bouteille  chargée.  J’ai  lieu 
de  penfer  que  la  même  chofé  arri- 
veroit , quelle  que  fût  la  longueur 
du  tube.  J’ai  même  chargé  une  bou- 
teille alTez  fortement , pendant  qu’on 
la  tenoit  en  contaéf  avec  le  verre  , 
à trois  pieds  de  diftance  du  fil  dé 
fer  d’une  bouteille  chargée,  que  l’on 
tenoit  auiïi  en  contatl:  avec  une  au- 
tre partie  du  tube,  en  prenant  dans 
mes  mains  les  garnitures  des  deux 
bouteilles.  Quand  les  mômes  tubes 
furent  de  quelques  mois  plus  an- 
ciens , je  trouvai  que  la  vertu  éleç- 
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triqÜe  ne  pouvoit  pas  le  difperler 
le  long  de  leurs  furfaccs , plus  loin 
qu’à  environ  un  pied  & demi. 

J’ai  effayé  quelques  tubes  le  jour 
même  qu’ils  avoient  été  faits  , ôc 
j’ai  trouvé  qu’il  étoit  impoffible  de 
les  éleélrifer  le  moins  du  monde  , 
quoique  je  les  euflTe  frotté  pendant 
une  heure  entière , même  en  me  fer- 
vant  de  foie  hurlée  & d’amalgame } 
tandis  qu’un  feul  coup  du  même 
frottoir  avoit  rendu  d’autres  tubes 
fortement  éledriques , &:  que  deux 
ou  trois  coups  les  avoient  mis  en. 
état  de  donner  des  aigrettes  fpqn- 
tanées.  Les  mêmes  tubes  neufs  , 
après  avoir  été  beaucoup  froités* 
ont  commencé  à s’éleélrifer , & au 
bout  de  quelques  jours  ont  très-bien 

opéré.  ‘ . 

Mais  queloucs  expériences  que  j’ai 
faites  avec  des  tubes  longs  & fort 
minces , qui  avoient  été  fabriques 
dans  le  mois  de  Mars,  m’ont  prou- 
vé évidemment  que  la  première. cou- 
che du  verre  nouvellement  fait,  eft 
en  quelque  forte  un  conduéteur  d’é- 
leélricité.  Je  les  ai  garni  en  plufieurs 
endroits , pour  m’amufer  i & la  dil- 
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perfion  de  Tcledricité  de  la  partie 
garnie  à celle  qui  ne  l’étoit  pas,  m’a 
paru  fort  extraordinaire.  Je  crois 
que  mes  ledeurs  ne  feront  pas  fâ- 
clîés  que  je  leur  en  rapporte  quel- 
ques particularités. 

Je  pris  un  tube  ouvert  par  les  deux 
bouts,  d’environ  trois  pieds  de  lon- 
gueur ; mais  d’une  grolTeur  inégale. 
A environ  trois  pouces  de  fon  mi- 
lieu , je  le  garnis  des  deux  côtes  i 
&:  l’ayant  chargé  , au  moyen  d’un 
fil  de  1er  introduit  par  un  des  bouts , 
je  m’apperçus  non  - feulement  que 
la  partie  , au  travers  de  laquelle 
j’avois  introduit  le  fil  de  fer,  ctoic 
fortement  éledrique  en  dehors  s mais 
qu*à  l’extrémité  oppolce , oii  il  n’y 
a voit  ni  garniture  ni  fil  de  fer , le 
feu  fit  un  craquement  fous  mes 
doigts,  lorfque  je  rirai  le  tube  vers 
cux>  & il  parut  fortir  continuelle- 
ment une  flamme  par  les  deux  ex- 
trémités , tout  le  temps  qu’il  refta 
en  repos  & chargé.  Remarquez 
qu’  une  des  extrémités  de  ce  tube 
croit  caflee’ôc  inégale,  & que  l’au- 
tre étoit  polie. 

. Je  me  procurai  un  autre  tube  d’en- 
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viren  un  pouce  de  diamètre,  & fort 
mince.  Il  avoit  environ  trois  pieds 
& demi  de  longueur , & étoit  fer- 
mé par  un  bout.  A environ  neuf 
pouces  au- deflTous  de  fon 'ouverture , ' 

j’en  garnis  la  longueur  de  trois  pou- 
ces en  dedans  & en  dehors  j je  char- 
geai cette  partie,  &:  alors  j’obfer- 
vai  que  le  tube  entier  , jufqu’à  fon 
extrémité  , ctoit  fortement  cledrK 
que , faifant  des  craquements  très-, 
forts,  quand  je  paflbiSjma  main.tout 
le  long , 8>c  donnant  des  étincelles, 
par-tout , à la  diftance  d’environ  un 
pouce , comme  l’auroit  fait  un  tu- 
ee  frotté. 

Pour  donner  au  leéteur  une  idée 
plus  jufte  de  ces  expériences,  j’ai 
donné  ( Planch.  i , fig.  7 , ) le  deffein 
d’un  des  tubes  avec  lefquels  je  les 
.ai  faites. 'Il  eft  ouvert. par  un^bout, 

& la  partie  a,  eft  garnie.  , , > . 

Enfujte  promenant  ma  main  tout 
le  long  du  tube , toute  l’éledricité 
du  dehors  fut  déchargée  j mais  en 
mettant  le  doigt  à l’ouverture , cela 
parut  lui  faire  faire  un  eflTort  pour 
fe.  décharger  lui -même,  qui  le  fit 
voir  par  une  lumière  qui  couloic 
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diftinâiement  de  la  garniture  vers  le  ' 
doigt , 6c  en  même-temps  aufli  vi- 
goureufement  vers  l’extrémité  op- 
pofée  du  tube.  Après  cela  je  trou- 
vai tout  l’extérieur  du  tube  chargé 
d’éleélricité  comme  auparavant , la- 
quelle pouvoir  être  enlevée  6c  re(- 
titiiée  pluheurs  fois  fans  qu’il  fut  né- 
ceflaire  de  charger  de  nouveau  le 
tube  : elle  étoit  ^e^lenlent  plus  foi- 
blc  à chaque  fois. 

En  tenant  ce  tube  par  la  partie 
garnie  , 6c  préfentant  au  premier 
condudeur  la  partie  extérieure  qui 
ne  l’étoit  pas prés  de  l’extrémité 
bouchée  du  tube  , le  dedans  fé  char- 
gea auili-bien  que  le  dehors , 6c  en 
y introduifant  un  fil  de  fer , il  fe 
fit  une  explofion  confidérable. 

La  décharge  rendit  l’extérieur  for- 
tement éledrique,  6c  en  lui  enle- 
vant cette  éledricité  , le  tube  fut 
chargé  de  nouveau  très  - fenfible- 
ment. 

En  le  tenant  par  la  partie  non- 
garnie.,  6c  préfentant  la  partie  gar- 
nie au  condudeur  , l’intérieur  fe 
chargea  comme  il  l’avoit  été  aupa- 
ravant. 
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Ayant  d’abord  déchargé  parfaite- 
ment ce  tube,  j’en  bouchai  l’excrc- 
mité  ouverte  avec  un  mélange  de 
cire  ôc  de  térébenthine , dont  je  mis 
un  pouce  ou  plus  d’épaifleur*,  en- 
fuite  en  appliquant  l’extérieur  du  tu- 
be ( foit  la  partie  garnie  ou  l’autre  ) 
au  conduéleur , je  le  trouvai  tou- 
jours chargé  ; mais  pas  tout-à-fait  fi 
fort , que  quand  j’avois  lailTé  le  bout 
ouvert , quoique  la  différence  ne  fut 
pas  grande. 

Je  me  munis  d’un  autre  tube  d’en- 
viron quinze  lignes  de  diamètre , 
& trois  pieds  de  longueur  ; mais 
à un  bout  j’y  fis  tirer  un  pied  de 
, plus  fort  menu , &:  à l’autre  bout 
un  autre  pied  de  verre  (olide  y de 
forte  qu’il  avoit  en  tout  cinq  pieds 
de  longueur.  Je  garnis  environ  qua- 
tre pouces  de  ce  tube , à deux  pieds 
au  - deflbus  de  fon  ouverture.  Les 
balles  étant  fufpendues  à l’extrémité 
de  ce  tube , ou  plutôt  de  la  verge 
folide , par  laquelle  il  étoit  termi- 
né , fe  feparerent  au  moment  que 
' je  commençai  à charger  la  partie 
garnie.  La  décharge  les  rapprocha , 
mais  pas.au  point  de  fe  touçhçr: 
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une  féconde  décharge  les  FaVoit 

communément  fe  toucher. 

Les  réfidus  [153]  de  chacun  des 
tubes  dent  une  fi  petite  portion  étoit 
garnie  , furent  fort  confidérables.  Je 
penfai  que  leur  totalité  pouvoit  être 
égale  à la  première  décharge.  Dans 
le  dernier  tube  dont  on  vient  de 
parler,  il  y eut  un  réfidu  après  un 
grand  nombre  de  décharges , après , 
je  crois,  vingt  ou  trente. 

Imaginant  que  la  difperfion  de  la 
'vertii  éledriqiie  fur  les  furfaces  des 
tubes  dont  j’ai  fait  mention  ci-deflus, 
dépendoit  de  ce  que  le  verre  étoit 
neuf,  j’en  confervai  pendant  fix  ou 
fept  mois , & j’obfervai  en  les  exa- 
minant pluficurs  fois  dans  Cet  inter- 
valle de  temps , que  cette  propriété 
& d’autres  qui  en  dépendent  , di- 
minuoient  par  degrés,  & qu’avant 
ce  temps  elle  étoit  tout- à-fait  diflî- 
pée.  Il  n’y  eut  plus  alors  de  difper- 
iion  d’éle<àricité  fur  leurs  furfaces  j 


[ijj]  Ce  que  TAuteur  appelle  ici  re- 
Jîdu  , eft  la  porcion  d'clcdricité  qui  demeu- 
re après  la  décharge.  r- -• 
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ils  furent  aufli  faciles  à éledrifer 
que  d’autres  tubes  , en  même- 
temps  ils  recevoient  une  très-bonne 
charge. 

- A la  longue,  tous  les  tubes  dont 
je  m’étois  lervi  pour  faire  ces  expé- 
riences , furent  brifés  par  accident , 
excepte  un  feul , qui  étoit  fermé 

Î»ar  un  bout,  & qui  en  effet  étoit- 
e plus  remarquable  de  tous.  Je  com- 
mençai au  mois  de  Novembre  à fai- 
re de  nouveau  mes  expériences  fur 
ce  tube,  en  le  comparant  à d’autres 
que  j’avois  fait  faire  alors , pour 
m’affurer  de  quelles  circonftances 
dépendoit  cette  difperfion  d’éledri- 
cité.  Je  vais  les  rapporter  féparé- 
ment , en  marquant  le  temps  où 
chaque  expérience  fut  faite , & 
toutes  les  autres  circonftances  que 
je  pus  imaginer  y avoir  influé. 

Le  1 5 J^ovembre , je  tentai  eneo- 
. rc  une  fois  de  répéter  les  expérien- 
ces ci-deflùs  avec  l’ancien  tube  min- 
ce j j’y  employai  tout  le  foin  & tou- 
tes les  -précautions  poftibles  j mais 
fans  aucun  fuccès.  Dans  le  même 
temps  je  chargeai  deux  autres  tubes 
luinccs , l’un  fermé  & l'autre  ou- 
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vert , environ  fix  femaines  après 
qu’ils  eurent  été  faits  i mais  qui  n’a- 
voient  point  encore  fervi  , & ils 
eurent  exaétcmenc  le  même  fuccès 
qu’avoit  eu  le  précédent  dans  le 
temps  qu’il  étoit  tout  neuf.  La  char- 
ge d’une  petite  portion  garnie,  fe 
répandit  par  tout  le  tube  j de  forte 
qu’à  la  diftance  de  trois  pieds  de  la 
garniture,  il  donna  des  étincelles 
d’un  pouce  de  longueur,  au  doigt 
qubn  y préfentoit  , & offrit  à 

tous  égards  les  phénomènes  d’un  tu- 
be nouvellement) frotté.  J’obfervai 
d’abord  dans  cette  occafion  une  cho- 
fe,  qui  par  la  fuite. attira  mon  at- 
tention d’une  façon  plus  particulière; 
lavoir,  que  quand  j’appliquai  mon 
doigt  au  tube  à environ  deux  pou- 
ces au-deffus  de  la  garniture  ( comme 
en  b , Planch.  i , ng.  7 ) il  fe  déchar- 
.gea  une  ^ande  partie  de  cette  élec- 
tricité r^anduc  ; & j’en  reffentis 
dans  tout  le  bras  une  commotion 
violente. 

Le  19  Novembre  , après  avoir, 
ebauffe  l’ancien  tube , &:  elfayé  de 
répéter  les  expériences  précédentes  , 
tandis  qu’il  étoit  fort  chaud , & 

même 
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même  après  qu'il  fut  refroidi  , le 
tout  auffi  iufrucfueulcment  qu’aupa- 
ravant , je  le  portai  à la  verrerie  , 
&■  le  fis  rougir  en  totalité  , au  point 
qu’on  auroit  pu  aifément  le  cout'- 
ber  en  tous  fens  ; & (itôt  qu’il  fut 
refroidi , j’effayai  les  anciennes  ex- 
périences , &■  je  trouvai  qu’il  avoit 
entièrement  recouvré  fa  première 
propriété.  En  en  chargeant  une  pe- 
tite portion  qui  étoit  garnie , l’élec- 
tricité fe  répandit  julques  à l’extré- 
mité du  tube,  fur  trois  pieds  de  ver- 
re fec  j & il  donna  de  toutes  fes 
parties  des  étincelles  à la  diftance 
d’un  pouce  , précifément  comme  s’il 
eût  été  frotté  avec  le  meilleur  frot- 
toir. Quand  je  le  paffois  au  travers 
de  ma  main,  &c  que  par  là  je  dé- 
truifbis  cette  éleétricité  répandue  , 
elle  revenoit  aulïï-tôt,  & quoique 
la  communication  avec  la  garniture 
eût  été  interrompue  au  moyen  de 
ce  que  ma  main  tenoit  confiamment 
le  tube  par  le  milieu,  fon  extrémi- 
té demeura  chargée. 

J’obfervai  auflî  que  le  milieu  de 
ce  tube , qui  avoit  été  le  plus  foù- 
vent  chauffé  > en  le  fondant , foie 
Tom.  JJI.  M 


./ 
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tout  entier,  foit  par  moitié,  étoif 
fufceptiblc  d’une  eledricité  difper- 
fée  beaucoup  plus  forte  que  les  au- 
tres parties.  On-  ne  l’avoit  pas  plu- 
tôt ôtée  , qu’elle  reparoiflbit  de  nou- 
veau , de  forte  qu’il  donnoit  un  cou-' 
tant  de  feu  continuel. 

Le  ré^du  qui  reftoit  après  la  dé-» 
charge  ae  ce  tube  , étoit  prodigieux  j 
de  forte  qu’immédiateraent  après , 
la  garniture  extérieure  donnoit  un 
courant  de  feu  prefque  continuel , 
quelque  condudeur  qu’on  lui  pré- 
lentât  , & cela  duroit  un  temps 
confidérable. 

. Ce  tube  fe  trouvoit  alors , com- 
me il  l’avoit  été  d’abord  , abfolu- 
ment  incapable  d’être  éledrifé  avec 
le  meilleur  frottoir. 

Lé  6 Janvier  1767 , en  examinant 
tous  les  tubes  dont  je  m’étois  fervi 
pour  foire  les  expériences  de  la  dif- 
perfion  de  l’éledricité , je  trouvai 
cette 'propriété  tout-à-fait  détruite 
en  euX',  ou  à peu  de  chofe  près. 
J’en  chauffai  un-  autre  feulement  à 
l’fixtrémité  la  plus  éloignée  de  la 
garniture  ; mais  il  ne  s’y  fit  point 
oe  difperfion  d’éledricité  , quand  oa 
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éhargca  la  partie  garnie  ; parce  que- 
la  partie  qu’on  n’a  voit  pas  fait  tou- 
gir  l’intercepta. 

Le  24  Novembre , voulant  déter- 
miner ü cette  propriété  de  difper- 
fion  dépendoit  en  quelque  forte  du 
poli  de  la  furface,  je  ciépolis  avec 
de  l’émeri  une  portion  circulaire 
d’un  des  tubes  minces , environ  un 
pied  demi  au-delà  de  la  partie 
garnie  , & dans  la  longueur  d’en- 
viron trois  pouces  ; mais  cela  n’em- 
pècha  point  du  tout  la  difperfion  ; 
cet  endroit  dépoli  du  verre  , & la 
partie  polie  qui  étoit  au-delà , fii- 
rent  autant  chargés  d’éledricité  que 
-le  refte.  ' 

Enfuite  j’en  dépolis  une  ligne  tout' 
le  long  du, tube,  depuis  la  garnitu- 
re jufqu’à  fon  extrémité  ; mais  l’ef- 
fet fut  toujours  le  même , Sc  je  ne' 
doute  pas  qu’il  ne  l’eût  encore  été , 
fi  j’eulïe  dépoli  toute  la  furface. 

■ Pour  ' m’aflurer  fi  cette  propriété 
dépendoit  de  ce  que  ces  tubes  étoient 
minces , j’en  fis  faire  un  d’une  ligne 
d’épaiffeur  *,  '&  je  men  fervis  fur  le 
champ.  La  difperfion  fut  fort  fenfi- 
bje,  de  iLfïit  impoffible  de  l’élcc-’ 

M ij 
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trifer  par  frottement.  Cependant  la 
même  chofe  n’arrive  pas  toujours 
avec  les  tubes  d’une  lî  grande  épaif- 
feur. 

Le  25  Novembre , voulant  pouflfer 
un  peu  plus  loin  cette  expérience, 
je  pris  un  autre  tube , de  quatre 
pieds  de  longueur , & d’une  ligne  &c 
demie  d’épaifleur.  J’en  garnis  une 
petite  portion  , de  même  que  j’avois 
fait  aux  autres,  favoir , environ  trois 
pouces , à . neuf  pouces  de  diftancç 
au-delTous  de  fon  orifice  ; &:  j’ob- 
fervai  que  la  difperfion  étoit  confi- 
dérable  , proportionnellement  à la 
charge  qu’il  recevoir , laquelle  ctoit 
«rés- médiocre.  On  ne  put  pas  l’élec- 
trifer  fenfiblement , excepté  que,  dans 
l’obfçurité , on  apperçut  une  lumière 
extrêmement  foiole,  auprès  du  doigt 
quand  on  en  toucha  quelque  partie 
immédiatement  après  l’avoir  frotté; 
mais,  on  n’entendit  aucun  pétillé- 
ment , & on  n éprouva  auç;une  fen- 
fiction  au  doigt,  ,-î 
. Pour  favoir  fi  eettç  propriété  dfé- 
pendoit  de  l’efpece , auffi  bien  que 
de  ce  que  le  verre  étoit  nouvelle^ 
qjept  fajt,  .je  garnis  unç  partie  d’pt?. 
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verre  très-mince , fait  de  la  matière 
des  bouteilles  ordinaires  j mais  je  n’y* 
trouvai  point  du  tout  de  difperfion. 
Ce  verre  étoit  ce  qu’on  appelle  com- 
munément une  chanterelle,  J’aurois 
voulu  fuivre  cette  expérience  en  ef- 
fayant  le  même  verre  fous  d’autres 
formes , en  eflayant  d’autres  ef-> 
peces  de  verre  i mais  je  n’en  eus  paS 
la  commodité. 

J’obfervai  dans  tous  les  tubes  qui 
étoient  fufceptibles  de  cette  difpèr- 
fion  , qu’en  traînant  ma  main  depuis 
leur  extrémité  , jufqne  vers  la  gar- 
niture , après  qu’on  les  avoit  char- 
gés , de  façon  à enlever  cette  élec- 
tricité répandue , il  fc  faifoit  à l’o- 
rifice un  bruit  confidérable  , comme 
fi  le  tube  fe  fut  déchargé  de  lui- 
même  peu-à-peu  ; & cette  opéra- 
tion parut  diminuer  la  charge. 

Dans  l’obfcurité  le  feu  éleélrique 
paroilToit  fe  répandre  continuelle- 
ment de  l’extrémité  ouverte , ou  des 
deux  extrémités  fi  elles  étoient  toutes 
les'^deux  ouvertes  : & toutes  les  fois 
que  je  traînois  ma  main  delTus , le 
feu  couloit  de  la  garniture  vers  ma 
main  , de  la  façon  la  plus  agréable. 

M iij 
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Ce  qu’il  y eut  de  fort  remarqua- 
ble , c’eft  que  lorfque  je  chargeois 
pour  la  première  fois  quelqu’un  de 
ces  tubes , après  l’avoir  lailîe  tran- 
<^uille  quelque  temps , la  difperfion 
etoit  la  plus  confidérable , elle 
diminuoit  à toutes  les  charges  fuc- 
ceffives,  jufqu’à  ce  qti’enfin  elle  de- 
venoit  extrêmement  foible  ; mais 
lorfque  le  tube  étoit  refte  quelques 
heures  fans  être  chargé , elle  étoit 
auffi  vrgoureufe  que  jamais. 

Le  premier  de  Décembre , je  fis 
pour  la  première  fois  une  remarque 
linguliere  i favoir  , qu’en  chargeant 
un  tube  mince , & enfuite  tenant 
la  garniture  dans  une  main  , & traî- 
nant mon  autre  main  fur  le  tube  , 
que  j’empoignois  , en  commençant 
par  l’extrémité  la  pins  éloignée  de 
la  garniture  ; lorfque  ma  main  ve- 
noic  à approcher  de  cette  garniture, 
comme  en  h , Planch.  i , fig.  7 , je 
recevois  quelqueFois  dans  les  deux 
bras  & la  poitrine , une  commotion 
très  forte , & exadement  femblable 
à celle  que  fait  reflentir  la  bouteil- 
le de  Lcydc. 

. Le  meme  jour  j’en  reflentis  une 
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Jiâreillc  d’un  autre  tube  mince , 8c 
ce  qu’il  y eut  de  plus  remarauable, 
fut  que  je  ne  la  reçus  qu’à  la  troi- 
fleme  fois  que  je  traînai  ma  main  le 
long  du  tube  , ayant  échappé  à la 
commotion  les  deux  premières  fois  ; 
quoique  je  fis  mouvoir  ma  main  de 
la  même  façon  , autant  que  j’en  pus 
juger.  Cette  commotion  ne  fut  pas 
bien  forte , néanmoins  je  la  fentis 
aux  deux  bras. 

Le  3 Décembre , je  reçus  une  au- 
tre Commotion  , à la  troifieme  fois 
que  je  paflai.ma  main  fur  le  tube, 
’&  qui  fut  beaucoup  plus  violente 
(^ue  la  derniere  ; car  elle  fe  fit  fen- 
tir  dans  mes  bras  êc  ma  poitrine. 
Pour  cette  fois , j’obfervai  bien  exac- 
tement , que  ma  main  s’étoit  appro- 
chée à prés  de  deux  pouces  & de- 
mi de  la  garniture  ; &r  j’apperçus 
fous  ma  main  une  lumière  vive  , 
qui  s’étendoit  jufqu’à  la  garniture. 
La  difperfion  pour  cette  fois  ne  fut 
pas  fort  grande  , & le  tube  parut 
être  prefque  à demi  déchargé  après 
la  commotion. 

Je  ne  pus  imaginer  alors  aucune 
théorie  plaufiblc  pour  expliquer  cette 
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commotion  j mais  fort  peu  apres , 
fen  reflentis  par  hafard  une  autre, 
femblable  à celle  - là  à bien  des 
égards , dont  j’ai  été  aflèz  heureux 
pour  découvrir  la  théorie,  & qui  peut 
jetter  quelque  lumière  fur  celle  ci. 

Le  Z I Décembre  , je  fis  le  vuide 
dans  un  tube  d’environ  trois  pieds 
de  long  ( Plahcli.  i , fig.  8 , ) «:  le 
^tenant  dans  ma  main  par  un  bout, 
j’en  préfentai  une  partie  voifine  de 
d’autre  bout  au  premier  condudeurî 
& j’obfervai  que  tandis  que  le  feu 
éleétrique  le  répandoit  dans  toute 
ia  longueur  du  tube  , je  fentis  de 
.temps  en  temps  à la  main  quelques 
picjuures  üngulicrement  cuifantes , 
precifément  femblables  , excepté 
qu’elles  étoient  plus  piquantes  que 
celles  qu’on  relTent  quand  on  tient 
dans  la  main  une  bouteille  mince 
non  garnie,  tandis  qu’on  l’a  charge 
au  premier  conduéleur.  En  éloi?^ 
gnant  le  tube  du  premier  conduc- 
teur , il  donna  de  l’endroit  qui  avoit 
touché,  le  condudeur,  des  étincel- 
les rpontances , exadement  fembla- 
-bles  à celles  qui  Portent  du  fil  de 
fer  d’une  bouteille  furchargée  5 mais 
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èlles  étoient  plus  longues  & beau- 
coup plus  belles.  Enfuice  portant 
mon  autre  main  près  de  rendroit  du 
tube  qui  avoir  touché  le  conduc- 
teur , je  reçus  aux  deux  bras  à la 
poitrine,  une  commotion  fort  con-r 
iidérable , exaftement  pareille  à cel- 
le que  j’avois  reçue  auparavant  des 
tubes  minces  ; &:  a l’égard  des  mains, 
la  commotion  fut  plus  forte  à celle 
qui  vint  fe  porter  au  tube , qu’à 
celle  qui  le  tenoit.  Si  fans  appliquer 
mon  autre  main  au  tube  , je  ne  fai- 
fois  que  le  préfenter  à la  table  ou 
à quelque  autre  conduéteur  , il  Ibr- 
toit  du  même  endroit  plufieurs  for- 
tes étincelles  , accompagnées  d’un 
éclat  de  lumière  , qui  rempliâbic 
toute  la  longueur  du  tube.  Ces 
étincelles  relTembloient  à celles  qui 
fortent  du  fil  de  fer  d’une  bouteille 
chargée-,  quand  on  le  prélente  à^^de 
pareils  condudeurs  imparfaits , & 
qu’en  même  temps  on  tient  la  bou- 
teille dans  la  main.  - „ • 

J’obfervai  enfuite  que  ce.  tube 
ne  faifoit  jamais  reflentir  de  com- 
motion plus  forte  que  quand  on  con- 
tinuoit  de  tenir  une  main  dans  l’eiji- 
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droit  où  elle  avoir  tenu  le  tube  pouf 
le  charger , &:  qu’on  faifoic  toucher 
Tautre  au  tube  un  pouce  ou  deux 
au  defllis  ( comme  en  c , Planch.  i , 
fig.  8 , ) & à l’inftiint  de  la  commo- 
tion , on  voyoit  une  étincelle  fort' 
denfc  de  feu  éleélrique  , s’élancer 
dans  toute  la  longueur  du  tube. 
Quand  trois  perfonnes  & moi  nous 
tinmes  par  la  main , nous  reffènti- 
mes  tous  la  commotion  fortement 
fur  les  bras. 

On  ne  pourroit  pas  décharger  lé 
tube  en  mettant  une  main  li  pro- 
che de  l'autre , fi  pendant  qu’on  le 
charge , on  n’avoit  pas  préfenté  cette 
partie  du  tube  au  conduéleur  j èc 
fi  on  n’a  préfenté  au  condnéleur  que 
quelque  partie  particulière  du  tube , 
la  décharge  ne  peut  pas  fe  faire , fans 
toucher  cette  partie. 

Quand  le  tube  a donné  une  com- 
motion en  le  touchant  en  quelque 
endroit , il  peut  en  donner  encore 
une  ou  deux  plus  petites , fi  on  le 
touche  par  d’antres  endroits. 

Les  expériences  que  j’ai  faites  avec 
ce  tube  , étant  certaines  & invaria- 
bles, & la  commotion /que  j’ai  re- 
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çue  des  autres  tubes , étant  douteu- 
Tc , j’ai  fait  à celle-là  une  attention 
plus  particulière  j afin  de  m’aflTurer 
de  la  natureNde  cette  commotion  ; 
penfant  que  fi  je  pouvois  en  venir 
à bout , cela  m’aideroit  dans  la  re- 
cherche de  l’autre.  En  conféqucnce  , 
je  garnis  environ  fix  pouces  auprès 
de  chaque  bout  de  ce  tube  ( a & ^ , 
Planch.  I , fig.  8 , ) lailTant  l’efpace 
d’environ  un  pied  &:  demi  de  verre 
nud , entre  les  garnitures  ; & je  re- 
marquai que  qiiand  je  tenois  une 
de  ces  garnitures  dans  ma  main  , 6c 
que  je  préfentois  l’autre  au  premier 
conduéleur,  il  recevoir  toujours  une 
charge  conlidérable  6c  il  fe  dé- 
chargeoit  par  une  étincelle  brillante  j 
qui  partoit  à plus  d’un  pouce  , 6c 
quelquefois  deux  de  diftance  , lorf- 
qu’outre  la  partie  garnie  , j’avois 
pareillement  préfenté  la  partie  nue 
au  premier  conduéteur  ; 6c  quelque- 
fois la’  partie  nue  fe  déchargeoit 
d’elle-même  par  un  éclat  brillant  de 
lumière  , qui  fe  portoit  vers  la  gar- 
lîiture  d’en  bas  , l’ailfant  la  partie 
garnie  chargée  comme  auparavant. 
Si  je  tenois  le  tube  par  le  milieu , 
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OÙ  il  n’y  avoit  point  de  garniture 
de  que  je  préfentafle  une  des  garni- 
tures au  condudeiir , il  recevoir  une 
aflez  bonne  charge. 

Je  montai  alors  fur  un  tabouret 
ifqlé , & prefentant  une  des  garni- 
tures pour  être  chargée , tandis  que 
je  tenois  l’autre,  je  remarquai  qu’elle 
ne  reçut  pas  plus  d’un  quart  de  la 
charge  qu’elle  avoit  reçue  aupara- 
vant i d’après  quoi  je  conclus  que  la 
garniture  inférieure  devoir  avoir  été 
chargée  négativement  , tandis  que 
la  fupérieure  l’ctoit  pofitivement.  Je 
me  confirmai  encore  dans  cette  opi- 
nion en  obfervant  que  l’on  pouvoir 
tirer  des  étincelles  de  mon  corps  ÿ 
tandis  que  j’étois  fur  le  tabouret  , 
& que  je  préfentois  le  tube  pour 
être  chargé  j mais  feulement  juf*' 
'Qu’au  moment  où  le  tube  eut  reçu 
la  charge  complette  ; & qu’alors 
l’explofion  fut  auflî  grande , qu’elle 
l’a  voit  été  quand  j’étois  fur  le  plan- 
cher. 

Quand  j’ifolai  le  tube  en  le  pla- 
çant dans  un  vafe  de  verre  , il  fût 
encore  moins  fufceptible  d’être  char- 
gé , que  quand  j’étois  fur  le  tabqu- 
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ret , de  que  je  le  tenois  j cette  mé- 
thode ifolant  encore  plus  parfaite- 
ment. Quand  je  préfentai  un  con- 
dudeur  quelconque  à la  garniture 
inférieure  , tandis  qu’on  tenoit  l’au- 
tre au  premier  condudeur , il  eu 
fortit  beaucoup  d’étincelles,  jufqu’aii 
moment  où  elle  fut  confidérable- 
ment  chargée  ; alors  ces  étincelles 
cederent  entièrement , & à l’eflai  le 
tu  be  fit  une  explofion  fort  grande. 

Ces  expériences  rendent  trés-fenfi- 
ble  la  théorie  de  cette  nouvelle  mé- 
thode de  donner  la  commotion  élec- 
trique. La  matière  cledrique  pouf- 
fée  fur  la  garniture  fupéricure,  en 
repoufle  une  quantité  égale  de  Tin- 
térieur  du  tube  qui  y eft  oppofé  ; 
laquelle  palfant  librement  au  travers 
du  vuide  ( comme  on  le  voit  dans 
l’obfcurité  ) s’accumule  fur  l’intérieur 
de  l’autre  extrémité  du  tube  , & 
par-là  en  repoulfe  une  égale  quan- 
tité de  la  garniture  inférieure  ; de 
forte  que  les  deux  garnitures  étant 
dans  des  états  oppofés , quoique  fur 
le  meme  côté  du  tube  , donnent  la 
meme  efpcce  de  commotion  que 
fi  elles  étoient  fur  les  côtés  oppofés. 
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Etant  pleinement  fatisfait  des  ck- 
pcriences  que  j’avois  faites  avec  ces 
deux  garnitures  , ainfi  que  de  leur 
théorie , je  me  fuis  amufé  à garnir 
la  partie  du  milieu  du  tube  de  dif- 
férentes maniérés. 

Quand  les  trois  garnitures  furent 
à-peu-prés  de  la  même  grandeur , 
6c  placées  à des  diftances  égales , 
toutes  les  fois  qu’on  en  tcnoit  une 
dans  la  main , les  deux  autres  étoient 
chargées , 6c  déchargées  féparémenr. 
Si  on  tcnoit  dans  la  main  celle  d’une 
des  extrémités  , 6c  que  l’on  char- 
geât les  deux  autres , la  plus  forte 
explolion  partoit  de  celle  qui  étoic 
déchargée  la  première.  Si  ces  deux 
garnitures  étoient  placées  proche 
l’une  de  l’autre  , en  eflliyant  d’en 
décharger  une , toutes  les  deux  fe 
déchargeoient  ; & l’on  voyoit  en- 
tre elles  un  éclat  lumière.  Dans 
ce  cas  l’explofion  fè  faifoit  quelque- 
fois à deux  pouces  6c  demi  de  dis- 
tance. 

Si  je  failbis  la  garniture  du  mi- 
lieu fort  grande , 6>c  que  je  la  mille 
contiguë  à la  garniture  Supérieure , 
rexplofîon  étoit  foible  j car  alors  ûl 
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fe  faifoic  une.  décharge  fpontance  à 
la  garniture  inférieure. 

Si  j’enlevois  la  garniture  du  mi- 
Jieu , il  arrivoic  fouvent  qu’en  paf- 
fant  toute  la  longueur  du  tube  fur 
le  premier  conduéleur , commençant 
par  la  garniture  fupéricure , lorlque 
j’ctois  arrivé  à l’inférieure,  par  oi\ 
je  le  tenois , il  s’y  élançoit  un(T étin- 
celle de  toute  la  partie  non-garnie 
du  tube  , qui  déchargeoit  l’élcélri- 
cité  de  cette  partie  , tandis  que  la 
garniture  fupérieure  retenoic  encore 
la  charge  particulière. 

Quand  cette  décharge  fpontanée  ne 
fe  faifoit  pas , on  pouvoir  faire  l’cx- 
plofion  à deux  fois , l’une  au  verre 
nud  proche  de  la  garniture  inférieure , 
& l’autre  à la  garniture  fupérieure. 
Si  la  décharge  fe  faifoit  d’abord  à 
la  garniture  fupérieure  , il  en  rcf- 
toit  fort  peu  pour  k partie  inférieu- 
re du  tubej  &■  fi  l'explofion  fe  fai^ 
l'oit  vers  le  milieu  du  tube  , le  tout 
fe  déchargeoit  à la  fois , & d’une 
façon  très  agréable. 

Je  lailfe  au  ledeur  à comparer  la 
théorie  de  cette  commotion  , avec 
celle  de  la  commotion  que  donnent 
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des  tubes  longs  & ouverts , parce 
que  je  ne  fuis  pas  en  état  de  le  fai- 
re à mon  entière  fatisfaélion  ; ayant 
fait  trop  peu  d’expériences,  qui,  com- 
me je  l’ai  déjà  obfervé , font  incer- 
taines, & que  je  n’ài  pas  le  loifir 
d’examiner. 

Comme  cette  fuite  d’expériences 
a été  commencée  par  une  obferva- 
tion  accidentelle  des  différentes  pro- 
priétés éleélriques  du  verre  neuf  ôc 
du  verre  ancien  , je  terminerai  ( après 
cette  longue  digreffion  , que  je  ne 
prévoyois  guère  ) par  une  ou  deux 
expériences  qui  ont  un  rapport  plus 
immédiat  avec  le  fujet  qui  y a don- 
né lieu. 

Imaginant  que  la  différence  entre 
le  verre  neuf  & le  verre  ancien  , 
pouvoir  venir  de  ce  que  le  pre- 
mier a les  pores  de  fa  furface  plus 
grands,  ce  qui  le  fait  plus  appro- 
cher de  la  nature  d’un  condudeur; 
mais  lefquels  pores  fe  refferrent  avec 
le  temps  j je  crus  qu’on  pouvoir  dé- 
terminer cela  par  l’expérience  de  la 
teinture  métallique  , les  plus  grands 
• pores  la  recevant  mieux  que  les  plus 
petits  j & je  ne  fus  pas  trompe  dans 
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mon  attente.  Le  ip  Novembre  j’at- 
tachai enfemble  à différentes  fois , 
deux  tubes  de  verre  , l’un  fort  an- 
cien , & l’autre  tout  nouvellement 
fait , avec  un  morceau  de  feuille 
d'or  ou  de  cuivre  entre  eux  ; &■  quoi- 
que je  variaflTe  leur  difpofition  de 
toutes  les  manières  dont  je  pus  m’a- 
vifer,  6c  que  je  changeafTe  les  tu- 
bes dont  je  me  fervois,  je  trouvai 
toujours  que  le  verre  neuf'recevoic 
une  impreffion  beaucoup  plus  bril- 
lante , plus  belle  6c  plus  durable 
que  le  verre  ancien.  Dans  tous  les 
cas  il  y eut  deux  fois  autant  de  mé- 
tal qui  s’y  incrufta. 


H I s t O i il  t 


PARTIE  Vllï. 


S E CT  I O N V I. 

Expcrknce.t  propres  à vérifier 
pîufieurs  particularités  de  la 
théorie  Electricité  du  P. 
Beccaria  , ^ particuliérement 
fur  la  faculté  qu^a  la  matière 
Electrique  d* emporter  dans  fa 
route  des  fubfiances  légères  > 
pour  faciliter  fon  pajfage, 

Fr  A P pi  de  la  théorie  du  P.  Bec- 
caria , concernant  le  paflage  de  la 
matière  éleârique  de  la  terre  aux 
nuages,  avant  un  orage,  & croyant 
que  les  expériences  qu’il  a faites 
pour  prouver  que  l’éledricité  a le 
pouvoir  d’emporter  dans  fa  route , 
les  fubfiances  légères  qui  peuvent 
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faciliter  Ton  paflage,  ne  font  pas  tout- 
à fait  fàtisfaifantes , j’ai  tâché  de 
m’affurer  mieux  du  fait , & je  vais 
cxpofer  à mes  lcdeurs  le  réfultat  de 
mes  expériences. 

Le  5)  Novembre , je  £s  de  fré- 
quentes décharges,  tant  d’une  jarre 
ordinaire , c|ue  d’une  autre  de  trois 
pieds  (^uarres  de  fiirface,  à travers 
des  traînées  de  limaille  de  cuivre, 
placées  fur  un  tabouret  de  bois  fé- 
ché  au  fqur  , & auxquelles  j’avois 
fait  des  interruptions  dans  différents 
endroits,  & je  trouvai  toujours  la 
limaille  de  cuivre  répandue  dans  les 
intervalles  , de  façon  à réunir  les 
deux  bouts  feparés  de  la  traînée  ; 
mais  elle  étoit  prefqu’autant  difper- 
fée  dans  toutes  les  autres  parties  de 
la  traînée , & dans  toutes  fortes  de 
diredions.  La  difperhon  qui  s’étoit 
faite  de  la  traînée  même , étoit  fans 
doute  occaiionnée  par  de  petites 
étincelles  éleétriques , excitées  entre 
les  particules  de  la  limaille  , qui 
caufant  un  vuide  dans  l’air  , chaf- 
foit  toute  cette  matière  légère  à une 
diftance  conHdérablc.  Mais  les  par- 
ticules de  limaille,  qui  étoienc  jon- 
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chccs  dans  les  intervalles  de  la  traî- 
née , dont  quelques  uns  étoient  aü 
moins  de  trois  pouces , n’avoient 
guere  pu  être  emportes  de  cetté 
maniéré. 

Quand  on  formoit  de  petites  traî- 
nées , la  difperfion  étoit  la  plus  con- 
fidérable  j &c  on  apperçevoit  dans 
robfcuritc  une  lumière  qui  éclairoit 
tout  le  circuic.  Il  étoit  indilFérent 
dans  toutes  ces  expériences  de  quel 
côté  fe  fît  la  décharge.  ' , 

Quand  je  mis  une  grande  quanti- 
té de  limaille  aux  extrémités  des 
deux  bouts  de  chaîne,  placés  à en- 
viron trois  pouces  de  diftancé  Tun 
de  l’autre , &■  à travers  lefquels 
paflbit  la  commotion , la  limaille 
Fut  toujours  jonchée  dans  tout  l’in- 
tervalle, mais  fur  tout  latéralement; 
de  forte  que  la  plus  grande  quan- 
tité de  cette  limaille  , formoit  des 
arcs , qui  s’étendoient  ’ de  part  &c 
d’autre  ; & il  en  reftoic  fort  peu 
dans  le  milieu  de  la  route.  Il  cft 

Probable  que  la  puiflance  éleélrique 
auroit  répandue  également  j mais 
le  vuide  fài\:  dans  l’air  par  le  paf- 
fage  du  fluide  d’un  tas  de  limail- 
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Iç,  à l’autrç  , l’ccartoit  du  milieu. 

Enfuite  j’ifolai  une  jarre  de  trois 
pieds  quarrés  de  furtace , &:  fur  1111 
guéridon  de  verre  qui  ctoit  auprès, 
je  mis  un  tas  de  limaille  de  cuivre  ; 
&■  à la  diftance  de  fept  ou  huit  pou- 
ces une  verge  de  cuivre , qui  com- 
muniquoit  avec  l’extcrienr  de  la  jar- 
re. Ayant  préfenté  une  autre  verge, 
communiquant  avec  rinterieur  , fur 
■ le  tas  "de  limaille , la  limaille  fut 
difperfce  ; mais  pas  plus  d’un  côté 
que  d’un  autre.  Cependant  elle  at- 
teignit auflî-tôt  la  verge  qui  com- 
muniquoit  avec  l’extérieur. 

Ayant  fait  deux  tas , à environ 
huit  pouces  l’un  de  l’autre  , je  pré- 
fentai  fur  un  d’eux  une  verge  com- 
muniquant avec  l’intérieur  , &:  fur 
l’autre  un  antre  verge  qui  avoit 
communication  avec  l’extérieur.  Les 
deux  tas  furent  difperfés  dans  tou- 
tes fortes  de  direélions , fe  ren- 
contrèrent bientôt  : &■  immédiate- 
ment après  la  jarre  fut  déchargée 
par  le  moyen  de  cette  limaille  dif- 
perfée  , en  faifant  une  entière  ex- 
plofion.  Quand  les  deux  tas  fe  trou- 
yoient  trop  éloignés  pour  provoquer 


tSiî  Histoire 
une  entière  décharge  tout  à la 
fois  , la  décharge  fe  fa'ifoit  par  de- 
grés , par  le  moyen  des  particules  dif- 
perfées  de  la  limaille. 

Quand  je  mis  un  tas  de  limaille 
au  centre  du  guéridon  , &r  que  je 
fis  approcher  de  chaque  côté  les 
deux  verges , chacune  attira  la  li- 
maille du  côté  du  tas  dont  elle  étoit 
le  plus  près , ôf  la  repou  (Ta  enfui  tç 
dans  tous  les  fens.  Quand  les  ver- 
ges furent  fort  proche  du  tas,  la 
décharge  le  fit  tout  au  travers , fans 
lui  caufer  aucun  mouvement  parti- 
culier. 

Toutes  ces  expériences  font  voir 
que  les  corps  légers  qui  ont  une 
portion  conlidérablè  d ’éleélricité, , 
le  difpcrfent  dans  tons  les  fens , em- 
portant la  matière  éleélrique  aux 
endroits  qui  en  ont  peu  j&  que  quel** 
quefois  ils  oçcalionnent  un  tranlporc 
fubit  d’une  grande  quantité  de  cette 
matière , des  endroits  où  elle  cft  lo- 
gée dans  ceux  où  il  ' en  . manque. 
Mais  un  accident  me  fit  trouver  une 
façon  de  démontrer  la  derniere  par- 
tie de  cette  propofition , beaucoup 
plus  belle,  &:  peut-être  plus  fatis- 
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faifante  qu’aucune  de  celles  que  j’a-» 
vois  trouvées , tandis  que  je  lüivois 
mes  expériences  dans  cette  vue. 

Le  IX  Décembre,  ayant  fufpen- 
du  une  goutte  d’eau  au  bouton  d’une 
verge  de  cuivre,  qui  communiquoit 
avec  l’intérieur  de  ma  batterie , dans 
la  vue  d’ebrerver  quelle  variété  cela 
ocçafionneroit  dans  les  taches  cir- 
culaires dont  je  parlerai  ci-aprcs  , 
je  fus  fort  furpris  de  voir  que  l’ex- 
plofion  fe  fit  toute -à- la- fois  à la 
dillance  de  deux  , pouces. 

Je  mis  enfuite  un  peu  de  limail- 
le de  cuivre  fur  une  platine  de  mé- 
tal , qui  communiquoit  avec  l’in- 
térieur de  la  batterie,  &:  faifant  la 
décharge  à travers  la  limaille  , l’ex- 
plofion  fe  fit  à un  pouce  & demi  de 
diftance.  La  limaille  s’éleva  vers  la 
verge  déchargeante  , & de  là  fut 
difperfée  de  tous  cotés. 

Ces  expériences  font  d’autant  plus 
remarquables , qu’elles  montrent  une 
fi  grande  différence  , entre  la  dif- 
tance  à laquelle  on  peut  entière^ 
ment  décharger  la  batterie  en  une 
feule  fois  , au  moyen  de  ces  corps 
légers , &:  la  diftance  à laquelle  o» 
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peut  la  décharger  fans  eux.  La  dé- 
charge de  la  batterie  par  le  moyen 
des  boutons  des  verges  de  cuivre  , 
en  plein  air,  fe  fait  à la  diftance 
d’environ  un  demi-pouce  j mais  par 
ce  moyen , on  voit  qu’elle  fe  fait 
à une  diftance  trois  ou  quatre  fois 
^ auffi  grande  [154]. 

A moins  qu’on  ne  fafle  l’expérien- 
ce fuivante  > on  aura  peine  à con- 
cevoir combien  il  eft  problable  que 
c’eft  par  le  moyen  de  la  vertu  élec- 
trique que  pofledent  les  nuages, & 
la  pluie  , qu'ils  fe  diljperfent  d’une 
maniéré  uniforme , fuivant  la  théo- 
rie du  P.  Beccaria.  Mettez  une  cer-  « 
taine  quantité  de  limaille  de  cuivre 
dans  une  j-arre  garnie,  & quand  elle 
fera  chargée  , renverfez-là , & fai- 
tes-en tomber  un  peu  de  limaille. 
Vous  verrez  avec  plaifir  rexadeuni- 


[ïJ4]  Cette  didance  n’eft  pas  auffi 
grande  que  le  croit  M.  Prieftiey  : car  la  goutte 
d’eau  qui  s’allonge  , par  l’attraâion  qu’elle 
éprouve,  ou  la  limaille  qui  fe  porte  vers 
la  verge  déchargeanre,  fert  de  piece  de  comr 
munication,  & diminue  de  beaucoup  cçtre 
diftance, 
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formité  avec  laquelle  cette  limaille 
fe  jonchera  fur  une  furface  plate 
quelconque  , tombera  précifé- 
menr  comme  la  pluie  ou  la  neige. 
Il  n’y  a point  d’autre  maniéré  capa- 
ble de  la  répandre  d’une  façon  ü égale. 

Le  P.  Beccaria  & d’autres  regar- 
dcntcomme  un  fait  accordé  que  leton- 
nerre  tue  quelquefois  des  gens  fans  les 
toucher  réellement  j qu’il  fe  fait  feu- 
lement alors  un  vuide  d’air  fubit  au- 
près d’eux  j & que  l’air  , qui  eft  dan$ 
leurs  poumons , en  fort  rapidement 
pour  remplir  ce  vuide,  même 
avec  tant  de  violence  qu’ils  ne  peu- 
vent jamais  reprendre  leur  relpira- 
tion.  Pour  le  prouver  , il  dit  que  les 
po’umtms  de  ces  perfonnes  lé  trou- 
vent flafques  i au  lieu  que  quand 
elles  ont  été  tuées  par  la  commo- 
tion éleélrique  même  , on  trouve 
leurs  poumons,  gonflés^  Géci  m’à 
toujours  paru  bien  peu  probable 
ce  qui  m’a  déterminé  à faire  quel- 
ques expériences  , pour  m’alTurcr 
du  fait , s’il  eft  poffible  , avec  quel- 
que exaditude.  En  voici  le  réfiilrar. 

Le  i8  Décembre,  je  plaçai  lur  la 
furface  d*un  peu  de  yif-argent , cette 

Tome  JJ  J,  U . 
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partie  d’une  coque  d’œuf , qui  con- 
tient une  veffîc  d’air  , à un  pouce 
de  l’endroit  où  je  fis  l’explofion  de 
la  batterie  ; la  veffie  creva  à l’inf- 
tant  ; 6c  fa  plus  grande  partie  fut 
tou t-à- fait  déchirée.  La  coque  ctoic 
bien  feche  j de  maniéré  que  la  veffie 
ne  poLivoit  point  du  tout  s’étendre. 

Il  eft  évident  ^ar  cette  expérien- 
ce , que  l’air  voinn  fe  dilate  fenfible- 
ment  pour  remplir  le  vuide  caufé 
par  l’explofion  éledriquc  } mais  que 
cette  dilatation  foit  alTez  confidéra- 
ble  pour  caufér  la  fuflbcation  & la 
mort  d’un  animai  ; c’eft , à. mon  avis , 
«ne  chofe  qui  n’eft  pas  probable  , 
vu  les  faits  fuivants. 

Je  mis  un  bouchon  de  liege  auffi 
légèrement  qu’il  fut  poffible  dans  le 
goulot  d’une  petite  bouteille  j mais 
quoique  je  la  tinfle  très-proche  de 
l’endroit  de  l’explolion , il  ne  fut 
point  chaflTé.  ■ ^ 't. 

‘ Je  fis  pâfler  l’explofion  fur  la  fur-* 
face  d’une  veffié  numide , étendue 
fur  l’embouchure  d’un  pot  de  fayam 
ce  ; mais  elle-  n’y  produifit  aucun 
effet  fenfible.  Je  tins  auffi  une  fois 
le. bec  d’un  Rouge-gorge  i'i8^«une  aur 
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tre  fois  le  nez  d’une  fonds  près  de 
l’expIoGon  éleélrique  ; mais  ils 
m’en  parurent  point  du  tout  affec- 
tés. Pour  examiner  l’état  des  pou^ 
mons , je  tuai  de  petits  animaux  pat 
des  décharges  faites  à travers  leur 
cerveau  & leurs  poumons  i mais 
quand  on  les  diflcqua,  on  n’y  trou- 
va point  de  différence.  Leurs  pou- 
mons étoient  précifément  dans  le 
même  état  que  ceux  des  animaux 
tués  d’une  autre  maniéré.  ' 

J’ajouterai  à ce  mélange  d’expé- 
riences , que  j’avois  faites  à deifein 
de  vérifier  plufieurs  particularités  de 
la  théorie  d’éleélricité  du  P.  Becca- 
ria, une  petite  fuite  d’autres  expé- 
riences , qui , quoique  je  les  aie 
commencées  avant  que  d’avoir  con- 
nu cet  auteur , font  à quelques  égards 
femblables  à fa  curieufe  expérience, 
qui  conlifte  à décharger  une.plaqüc 
de  verre , lufpendue  par  un  cordon 
de  foie  5 fans  lui  caufer  aucun  mou- 
vement. La  ficnne  étoit  deftinéc  à 
s’affurer  de  l’effet  de  la  décharge  fur 
le  verrez  & la  mienne  rcgardoit  les 
fubftances  conduélrices  qui  for- 
moieot  le  cjrçuiç. 

N ij 
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Le  7 OAobre , pour  déterminer  , 
s’il  étoit  poffible  , la  dire6.ion  du^ 
fluide  élcéirique  dans  une  explolion , 
je  fufpendis  plufieurj»  boules  de  cui- 
vre par  des  cordons  de  Ibie  , & je 
fis  des  décharges  à travers , quand 
elles  fure  it  autant  en  repos  qu’il  fut 
polîîble^e  les  y mettre.  Mais  je  ne 
m apperçus  pas  que  la  commotion 
leur  eût  caufé  le  moindre 'mouve- 
^ ment.  Enfuite  je  déchargeai  un  grand 
nombre  de  fois  une  jarre  à travers 
de  petits  g obules  de  vif  argent , po;- 
fés  fur  une  platine  unie  de  verre  j 
je  ne  m’apperçus  ças  qu’ils  fuflent 
pou  fies  plus  d’un  coté  que  d’un  au- 
tre , quoique  fouvent  ils  furent  agi- 
tés, probaolement  par  la  répulfion 
de  l’air,  occafionnée  par  le  vuidc 
de  l’explofion. 

Je  .plaçai  enfuite  quatre  balles  de 
liège  ou  de  moelle  de  fùreau,  à 
égales  dillances , fur  un  tabouret  de 
bois  féché  au  four,  avec  un  bout 
de  chaîne  à la  même  diftance  de 
chacune  des  balles  extérieures , & 
je  remarquai  qu’à  chaque  fois  que 
j’çflayai  de  faire  une  décharge  , les 
deux  balles  du  milieu  furent  poul^ 
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ices  Tune  contre  l’aurre,  tandis  que 
les  deux  extérieures  Furent  attirées 
chacune  par  le  bouc  de  chaîne  qui 
en  ét^ic  proche.  Enfuitc  j ayant  pla- 
cé un  grand  nombre  de  brins  de  fil 
de  la  même  maniéré  fur  le  tabou- 
ret , pluüeurs  de  ceux  qui  étoient 
proche  de  la  chaîne  s’y  attachèrent , 
& jun  grand  nombre  de  ceux  qui 
étoient  dans  le  milieu , furent  pouf- 
fés  les  uns  fur  les  autres , en  un  tas. 

J’attribue  l’attraélion  des  chaînes 
à 4’électriciré  qui  leur  cft  commu- 
niquée par  leur  réunion  avec  la  jar- 
re , &■  qui  doit  être  fortement  au- 
gmentée lorlqu’on  eflaye  de  faire 
î’explofion.  A l’égard  de  l’alTembla- 
ge  des  brins  de  fil  qui  font  dans  le 
milieu  du  circuit , je  l’attribue  au 
courant  d’air  partant  des  deux  extré- 
mités de  la  chaîne , qui  les  fouffle 
-4es  uns  fur  les  autres,  üe  même  une 
partie  de  la  flamme  d’une  chandelle 
placée  prés  d’une  pointe  éledrique  , 
fera  attirée  par  le  pouvoir  de  l’élec- 
tricité  ; tandis  que  le  relie  de  la  flam- 
me en  fera  repouffe  par  le  courant 
d’air. 

Ces  expériences  m’ont  conduit  à 

N iij 
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faire  une  décharge  à travers  nnd, 
cloche  ifolée , dans  la  vue  d obfer- 
ver  de  quelle  maniéré  elle  fcroit  af- 
fedéc  par  la  feule  explofion  éledri- 
que,  pendant  qu’elle  ne  fe roi t tou- 
chée par  aucune  autre  chofc.  En  con- 
léquence  , je  déchargeai  ma  batterie 
plufieurs  fois  au  travers  i & chaque 
explofion  la  fît  Tonner  aufïî  fort, 
qu’on  auroit  pu  le  faire  en  la  frap- 
pant d’un  coup  d’ongle  afléz  fec. 

Je  fis  auffi  une  décharge  de.  la 
batterie  à travers  la  garniture  ex- 
térieure d’une  jarre  de  verre  i mais 
fans  y toucher  avec  les  verges  dé- 
chargeantes ; & elle  donna  précifé- 
ment  le'  même  fon  que  quand  on 
la  fait  raifonner  en  la  frappant. 


> ^ 
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PARTIE  Vin. 


SECTION  VIL 

Différentes  expériences  fur  la 
façon  de  charger  <S^*  déchar^ 
ger  les  jarres  de  verre  & les 
batteries. 

Comme  il  s’eft  rencontré  dans  le 
cours  de  mes  expériences  ’,  fur  la 
maniéré  de  charger- &:  décharger  lés 
■jarres  ordinaires  & les  grandes  bat- 
teries éledriques  , pluiieurs  chofes 
que  je  n’ai  vues  dans  les  écrits  d^au- 
cun  Eledricien  ; & qiie  quelques- 
uns  des  faits  ne  font  pas  faciles  à 
expliquer , je  ‘‘rapporterai  mi' - petit 
.nombre  de  ' ces  faits  des  plus  ro- 
-niarquables , tels  qu’ils  fe  font  pré-, 
fentes. 

Le  28  Avril , m’amufant  à cbar- 

N iv 
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ger  trois  jarres  de  la  grandeur  or- 
dinaire , tandis  quelles  écoient  po- 
fées  fur  une  platine  de  métal  pla- 
cée fur  la  table,  avec  leurs  fils  de 
métal  à difFérentes  didances  du  même 
P emicr  conducteur  , lequel  étoit 
iüutenu  fur  des  montants  de  bois  Tc- 
ché  au  Four  , je  remarquai  que  tou- 
tes les  Fois  que  celle  des  jarres  qui 
ctoit  proche  du  conduéleur  , le  dé- 
chargeoie  d elle  même,  les  autres  fe 
décnarg?oicnc  aullî  toutes  léules  ; 
quoiqu'il  s’en  fallût  beaucoup  qu’el- 
les n eu  fient  leur  charge  entière  , 
étant  placées  plus  loin  du  conduc- 
teur commun  , & conféquemment  , 
• n'en  ayant  reçu  que  très- peu  d’étin- 
celles en  comparaifon  de  celle  qui 
‘en  étoit  la  plus  proche. 

Différentes  expériences  femblent 
prouver  que  tant  qu’une  jarre  de- 
meure chargée  , la  matière  éledri- 
que  continue  toujours  de  s’infinucr 
de  plus  en  plus  dans  la  fubftance  du 
verre  i de  forte  qu’elle  ne  court  ja- 
mais tant  de  rifques  de  fe  caffer , 
.que  quelque  temps  après  avoir  été 
chargée. 

Le  i6  Mai  , après  avoir  chargé 
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emfemble  quarante-iine  jarres , dont 
chacune  contenoit  environ  un  pied 
quarré  de  verre  garni , & les  ayant 
laifle  tranquilles  environ. une  minute 
& demie , tandis  que  j'ajuftois  quel- 
que partie  de  l’appareil , afin  de  làire 
la  décharge  , elles  firent  une  explo- 
(ion  par  la  rupture  d’une  des  jarres. 
Je  remarquai  aiiffi  que,  la  jarre  qui 
cafla , étoit  à une  diftance  confidé- 
rable  de  l’endroit  oü  j’avois  vu  l’é-' 
clat  de  lumière  aux  fils  de  métal.  Elle 
fe  trouva  auflî  brifée  à deux  endroits 
difFérents. 

Par  la  même  raifon , on  ne  peut 
pas  être  fur  que  des  jarres  qui  ont 
cfliiyé  une  décharge , en  fupportc- 
ront  encore  une  autre  également 
forte.  Je  fuis  perfuadé  que  plufieurs 
des  miennes  fe  font  brifées  par  une 
charge  beaucoup  moindre  que  celles 
qu’elles  avoient  foutenues  aupara- 
vant. 

Le  29  Juin , une  jarre  d’une  gran- 
deur ordinaire , qui  avoir  fervi  conf- 
tamment  plufieurs  mois  , &c  qui 
s’étoit  déchargée  d’elle  - même  plus 
de  cent  fois  fans  aucun  dommage , 
fe  cafla  enfin , dans  le  moment  que 

N V 
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je  la  déchargeois  au  premier  coo^ 
dudeur.  Le  trou  fe  trouva  à un  en- 
droit différent  de  celui  où  la  déchar- 
ge s’étoit  faite  j mais  cela  n’arrive 
pas  toujours.  Le  bout  de  mon  pe- 
tit doigt  fe  trouva  par  hal'ard  pofé 
légèrement  fur  l’endroit,  &c  je  fen- 
tis  qu’elle  étoit  brilèe , par  une  petite 
piquùre.  femblable  à celle  d’une 
épingle  ; quoique  l’explofion  au  con- 
dudeur  fût  à-peu  près  égale  à celle 
de  toute  autre  décharge.  La  garni- 
ture de  la  jarre  contiguc  à celle  qui 
creve,  eft  toujours  fondue  par  l’ex- 
plofion. 

Le  25  Juin,  une  petite  bouteille 
mince  qui  avoir  été  chargée  feule 
iiuffi  fort  qu’elle,  le  pouvoir  être  , 
& de  façon  à fe  décharger  elle- 
même  , & qui  avoir  été  ^chargée 
aùfïï  conjointement  avec  quatre  au- 
tres de  même  grofleur  qu’elle,  cre- 
va par  ^ une  explofion  fpontanée  , 
quand  on  la  chargea  conjointement 
avec  une  batterie. 

’ Jamais  je  n’avois  entendu  dire 
I qu’une  jarre  fe  brifât  en  plus  d’un 
endroit,  ni  qu’il  fe  caffàt  plus  d’une 
jarm  d’une  batterie  dans  la  même 
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cxplpfion  j mais  j'ai  foiivent  appris  à 
mes  dépens , que  cet  événement  eft 
trçs-poffible.  Pour  cela  il  faut  qu'il 
-y  'ait.  une  décharge  dans  plus  d'un 
endroit  en  même-temp^  ; d’ailleurs 
il  paroît  fuivre  de  là,  que  toutes  les 
fois  qu’on  excite  la  décharge  en  un 
.endroit  , l’effort  qui  fé  fait  à tout 
autre  endroit  pour  opérer  la  déchar- 
•ge,  augmente  dans  le  même- temps. 

1 11  m'eft  fou  vent  arrivé  que,  des 

jarres  ont.  été  brifées  'fâns*quérje 
•m'en  fois  apperçu  , à l’inftant  que 
Je  faifbis  la  décharge  de  la  façon 
ordinaire,  &:  quand  je^fuis- venu  à 
les  charger  de  nouveau  j elles  ojot 
.paru  btrilées  dans  quelques  endrdits 
ide  la  batterie  que. je  u'adroisî  jamüs 
foupçonné.  J'en  ai  eu  deux  exem- 
ples dans  l’explofion  dont  j’ai  parlé 
ci-deffus  ; mais  le  fait  le  plus  re- 
marquable de  ce,  genre  arriva  de  51 
Mai , od  une  bâtte.riei d’environ  qua- 
rante jarres,’! contenant'  cbaaine^un 
..pied-quarré  de  verre  garni , le  dé- 
chargea d’elle- meme. 

En  d'examinaut  je  trouvai  que  fix 
-des  jarres  étoient  brifées;  A Tune  la 
. feuille i d’étain  qui  la  garnifTôit . en- 

N vj 
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. dehors , étoit  tout-à-fait  fondue  dans 
un  efpace  circulaire  d’environ  un 
demi-pouce  de  diamètre  j & en-de- 
dans elle  étoit  brûlée , & tout  à-fait 
noire  dans  un  efpace  de  prés  d’im 
pouce  &c  demi.  A une  fécondé , la 
garniture  étoit  fondue  en  dehors , 
dans  un  efpace  d’environ  trois  quarts 
de  pouce  de  diamètre  , la  tache . 
noire  du  dedans  étoit  de  deux  pou- 
;ces.  Une  troifieme'  avoit  un  trou  fait 
en  forme  d’étoile,  &:  beaucoup  de  pe- 
tites fêlures  femblables  à' des  rayons 
partant  d’un  centre,  & en  fi  grand 
' nombre  qifon  ne  pouvoit  les  comp- 
ter. A peine  y avoit  il  une  feule  de 
ces  Jarres  qui  n’eût  qu’un  feul  trou. 
Quelques-unes  étoient  caffées  en 
fept  ou  huit  endroits  différents , dont 
quelques-uns  étoient  fort  éloignes 
des  autres;  mais  ordinairement  il  y 
avoit  un  trou  principal , & dans  fon 
voifinage , plufieurs  autres  plus  pe- 
tits, mais  indépendants  du  premier,  • 
par  exemple , à un  demi-pouce  , un 
pouce  ou  deux  de  diftance. 

Le  14  Juin,  la  batterie  ci-deffus 
fe  déchargea  encore  une  fois  d’elle- 
même  : trois  jarres  furent  brilées  > 
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une  d’elles , outre  Ton  trou  prin- 
cipal , eut  un  cordon  circulaire  de 
fradures  tout  autour  du  trou  , à la 
diftance  d’environ  un  demi- pouce. 
Ce  phénomène  me  frappa  comme' 
quelque  chofe  de  fort  remarquable  j 
mais  peut-être  que  les  expériences 
fuivantes  y répandront  quelque  lu- 
mière. Chacune  des  petites  fraétures 
avoit  environ  un  dixième  de  pouce 
de  longueur.  ' 

Le  17  Novembre,  ayant  chargé 
mes  deux  batteries , dont  l’une  étoit 
alors  de  trente-un  pieds  quarrés , 
l’autre  de  trente-deux  , je 'fis  l’explo- 
fion  j il  fe  trouva  enfuite  dans  cha- 
que batterie  , une 'jarre  caflée.  Elles 
le  briferent  à l’inftant  de  la  déchar- 
ge , de  forte  que  je  ne  foupçonnai 
pas  ce  qui  étoit  arrivé.  Les  deux 
batteries  'a  voient  fou  vent  fupporté 
une  charge  beaucoup  ' plus  forte. 
Dans  une  des  plus  petites  jarres,  la 
garniture  , outre  qu’elle  étoit  crevée 
vis-à-vis  le  trou  , étoit  déchirée  d’en- 
viron un'  pouce  & demi  le  long  > 
d’une  fêlure-,  qui  s’y  étoit  faite. 

Quand  des  jarres  difpofées  en  bat- 
teries ont  été  caflTées  de  cette  ma- 


Digiiized  by  Google 


301  H I s T, O IRE 
niere , je  n’ai  jamais  manque  d’ob- 
ferver  une  circonftance  qui  me  pa- 
roîc  digne  de  remarque.  C’eft  que  , 
quoique , en  pareil  cas , il  y ait  plii- 
lieurs  paflages  ouverts  pour  rétaolir 
l’équilibre  du  fluide  cleétrique , le 
tout  cependant  femble  pafler  dans  le 
circuit  qui  eft, formé  pour  lui  exté- 
rieurement.. Du  moins  l’effet  de  l’ex- 
plolion  n’eft  diminué  lenliblement 
iiir  aucunes  des  fubftances  qui  y 
font  expofées.  J’ai  eu  une  belle  oc- 
cafion  de  l’obferver  , en  fail'ant  paf- 
fer  l’explofion  de  la  batterie  à tra- 
vers des  I fils  de  différents  métaux. 
Je  trouvai  que  la  plus  grande  force 
de  la  batterie  n’alloit  guere  plus  lpi(i 
que  de  fondre  un  bout  de  fil  d’an- 
gent,  fur  lequel  je  l’effayois  v & ce- 
. pendant  il  fut  une  fois  totalement 
difperfé  par  une  explofion  , dans  la- 
quelle il  y eut  trois  jarres  de  bri fées 
dans  différents  endroits  de  la  bat- 
terie. 

. , La  fradure  la  plus  remarquable 
q-ue  je  me  rappelle,  fut  celle  d’une 
jarre  d’un  huitième  de  pouce  d’é- 
paiffeur , Sc  qui  par  cette  raifon  fut 
long -temps  jugée  trop  épaiffe  pour 
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^ pouvoir  fervir.  Quoiqu’il  en  foit  , 
cette  jarre  qui  n’avoit  jamais  fup- 
porté  qu’une  charge  médiocre  , cre-' 
va  d’clle-mcme  j alors  on  y trouva 
un  trou  feniblable  à ceux  qu’on  ob- 
ferve  communément  , ci’où  s’éten- 
doient  deux  fêlures  qui  fc  joignoient 
au  côté  oppofé  de  la  jarre  ; de  forte 
qu’elle  étoit  féparée  en  deux  par- 
ties } mais  il  y avoit  outre  cela  deux 
autres  trous , à peine  vilibles  à la 
vue  fimplc  , à quelques  pouces  de 
diftance  du  trou  principal , & très- 
éloignés  l’un  de  l’antre.  Ces  trous , 
en  les  examinant  ayec  un  microfco- 
pe , paroiiToient  clairement  des  fraç- 
-tures,  /emblables  à celles  qui  font 
faites  de  la  même  maniéré  , ayant 
une  tache  blanche  dans- le  milieu. 
X’un  d’eux  étoit  au-delTiis  de  la  gar- 
niture extérieure  ; mais  non  pas  au- 
deffus  de  l’intérieure. 

J’ai  fouvent  été  fort  furpris  de  la 
grande  diftance  à laquelle  plufieurs 
de  mes  jarres  Ce  déchargeoient  d’el- 
les-mêmes } cela  arrivoit  très-fréquem- 
.ment  à cinq  pouces.  Cela  m’enga- 
gea à eflayer  à quelle  diftance  je 
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pourrois  faire  cette  décharge  fpon- 
tanée. 

Le  21  Février  , je  pris  une  jarre, 
de  huit  pouces  & demi  de  profon- 
deur , 6c  trois  de  diamètre.  Voyant 
qu’elle  fe  déchargeoit  fort  aifémeut 
d’elle- même,  quand  elle  étoit  gar- 
nie à la  façon  ordinaire  , c’eft-à  dire , 
à environ  quatre  pouces  du  haut  , 
je  coupai  une  partie  de  la  garnitu- 
re , jufqu’à  ce  qu’elle  ne  fut  plus 
qu’à  deux  pouces  & un  quart  au- 
defllis  du  fond  ; malgré  cela  elle 
garda  toujours  la  même  propriété  ; 
fe  à la  longue , elle  creva  par  une 
décharge  qui  le  fit  à un  point  blanc 
de  matière  mal  vitrifiée  , à un  pou- 
ce trois  quarts  au-deflus  de  la  garni- 
ture. 

Je  me  pourvûs  alors  d’une  jarre 
de  fept  pouces  & demi  de  hauteur, 
6>c  deux  &:  demi  de  diamètre  , qu’on 
avoir  rendue  bleue  avec  du  falfre. 
Je  ne  la  garnis  que  jufqu’à  un  pouce 
êc  un  quart  du  fond  ; & cependant 
elle  le  déchargea  1 très  promptement 
d’elle-même.  Énfuite  j’enlevai  peu- 
à-peu  la  garniture,  jufqu’à  ce  qu’el- 
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le  n’allât  plus  qu’à  un  peu  plus  d’un 
demi  pouce  au  - delîus  du  fond  ; &c 
la  décharge  ' continua  encore  à le 
faire  comme  auparavant.  Elle  con- 
ferva  cette  propriété  jii (qu’au  mois 
d Oélobre  fuivanc  qu’elle  fut  briiée 
par  un  accident. 

J’ai  une- autre  iarre  bleue  de  mê- 
inë  grandeur  à-peu-piès  que  la  pré- 
cédente , qui  eft  prcfque  remplie  de  . 
limaille  de  cuivre  ; ^nais  qui  n’a  au- 
cune garniture  en-dehors.  ' epen- 
dant , li  je  mets  cette  jarre  fur  la 
table  en  contaéf  avec  un  feul  bout 
de  chaîne  de  cuivre  , qui  en  faiïe 
tout  le  tour  , & qui  pôle  fur  la  ta- 
ble , elle  fe  déchargera  d’elle-même 
dans  toute  l’étendue  du  verre.  La 
maniéré  dont  la  partie  non-garnie  de 
ces  jarres  fe  charge , préfin  te  un 
très-beau  phénomène  , liir-tout  dans 
l’obfcurité  ; le  feu  s’élance  du  haut  , 
:de  la  garniture  en  forme  de  bran- 
ches d’arbres,  d’abord  fur  un  côté 
du  verre  , èc  enfuite  fur  l’autre , ces 
branches  devenant  de  plus  en  plus 
grandes , jufqu’à  ce  qu’elles  paflent 
au-delfus  de  la  jarre. 

J’ai  fait  quelques  expériences  pour 
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eflayer  jufqu’à  quelle  cpaifleùr  uné 
platine  de  verre  peut  être  fufcepti* 
oie  d’être  chargée  ; mais  elles  ne 
m’ont  rien  appris  qui  m’ait  mis  dans 
le  cas  de  m’en  afTurer  avec  aiTez 
de  certitude.  ,J’ai  trouvé  feulement 
que  je  ne  pouvois  pas  du  tout 
charger  une  platine  de  verre  d’un 
demi-pouce  d’épailTeur , fi  elle  n’é- 
- toit  pas  chauflFee.  Cétoit  le  fond 
. d’un  grand  gobelet  de  verre  i mais 
ne  l’ayant  rencontré  que  dans  un 
Voyage  que  je  fis  chez  un  célébré 
Eleétricien  î je  n’eus  pas  la  com- 
modité de  faire  beaucoup  d’expé- 
riences deflfùs  i j’imagine  qu’en  le 
chauffant , on  l’auroit  rendu  fufcep- 
tible  d’être  chargé.  Un  verre  de 
trois  lignes  d’épaifleur  peut  contenir 
une  aflez  bonne  charge,  ? 

Les  expériences  de  M.  Kinnerfley, 
( tom.  II , pag.  4J0,  ) ne  me  laif- 
fant  aucun  lieu  de  douter  que  les 
flacons  de  Florence  ne  fiiflent  ca- 
pables de  recevoir  une  charge  com- 
me tout  autre  verre  mince  que  la 
chaleur  peut  rendre  conduéleur  , 
j’imaginai  que  j’en  pourrois  bientôt 
conflruire  une  batterie  cledrique 
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très- forte  & à trés-bon  marché.  En 
conféquence , je  m’en  pourvus  d’un 
petit  nombre  , pour  échantillon  ; 
mais  je  fiis  très  - furpris  de  trouvet 
que  l’éleétricité  pafîbit  à travers  , 
quoiqu’ils  fuflTent  tout-à'-fait  froids, 
comme  l’eau  au  travers  d’un  crible  , 
fans  y Etire  aucune  ffadure  ; car  ils 
continuèrent  à ne  garder  que  la  mê*- 
me  petite  charge  , qui  ctoit  dilFé- 
rence  dans  différents  flacons  : ayant 
parle  de  ce  contre-temps  à M.  Can- 
ton , il  m’apprit  qu’il  avoir  trouve 
la  n.ême  choie , éc  que  la  perméaT 
bilifé  de  ' ette  efpece  de  verre  au 
fluide  élcdriquc , venoit  des  petites 
parties  non-vitriliées  qu’on  peut  y 
remarquer.  J’ai  cru  qu’il  pouvoir 
être  utile  de  publier  ce  fait  } parce 
' qu’il  peut  empêcher  d’autres  perfoa- 
nes  d’être  trompées  en  pareil  cas. 

Comme  on  n’avoit  communément 
chargé  que  du  verre  poli , & que  les 
corps  électriques  qui  ont  la  proprié- 
té du  verre  dépoli , quand  on  les 
frotte , font  extrêmement  difficiles  à 
charger  , j’eus  la  curiofité  d’eflayer 
ce  qu’on  pourroit  faire  avec  le  ver- 
re dépoli  meme.  En  conféquence  , 
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je  commençai  d’abord  par  dépolir 
une  partie  d’une  jarre  , en  rcunif-, 
faut  la  garniture  intérieure  avec  Tex- 
térieure  , c oyant  que  le  dépoli  pou- 
roit  faciliter  une  décharge  fponra- 
nce-,  mais  i’obfcrvai  qu’elle  ne  fe  fai- 
foi  t pas  dans  cet  endroit  plutôt  que 
dans  tout  autre.  J’ôtai  enfuite  le 
poli  de  toute  la  partie  extérieure 
d’une  jarre  au-demis  de  la  garnitu- 
re ; mais  elle  fut  chargée  &c  déchar- 
gée exaélement  comme  auparavant.* 
Enfin , je  dépolis  une  plaque  de  verre 
des  deux  côtés , & je  trouvai  qu’elle 
recevoir  une  charge  auflî  bien  qu’une 
plaque  polie. 

La  maniéré  dont  les  tubes  & les 
plaques  de  verre  fe  font  brifées  par 
la  déchargé  d’une  batterie  éledriqne, 
lor/que  j’ai  manqué  à y appliquer 
une  légère  couche  métallique , a été 
quelquefois  accompagnée  de  cir- 
conftances  , dont  je  ne  puis  pas  ai-  - 
fement  rendre  raifon.  Voici  les  faits. 

Le  3 Décembre , elTayant  de  fixer  ' 
une  lame  de  métal  fur  un  morceau 
plat  de  verre,  il  fut  brifé  par  l’ex- 
plofion  , dans  une  direélion  parallè- 
le à la  ligne  fur  laquelle  étoit  pofé 
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le  méral , à environ  un  pouce  de 
dirtance  , & non  pas  où  ctoit  la  la^ 
me  elle-même. 

Ayant  eflayé  de  donner  une  en- 
veloppe métallique  à une  portion 
d’un  long  cube  de  verre  , il  le  bri- 
fa^  non  pas  dans  l’endroit  où  étoit 
l’enveloppe  j mais  'du  côté  oppofé , 
qui  fut  tout  mis  en  pièces.  La  feuil-» 
le*d’or  avoit  été  appliquée  fort  inti- 
mement au  verre , fous  un  morceau, 
‘de  carton , qui  couvroit  l’or  j mais 
non  pas  le  refte  du  tube.  Un  autre 
tube  fut  aulïî  cafle  en  grands  mor- 
ceaux à l’endroit  où  le  métal  avoic 
été  appliqué , mais  en  petits  éclats 
du  coté  oppofé  i &■  à fix  ou  l'epe 
pouces  plus  loin , J1  ne  fut  point  du 
tout  brifé  du  côté  du  métal,  mais 
beaucoup  de  l’autre  côté. 

Une  autrefois  ayant  entrepris  la 
meme  chofe  avec  un  autre  tube  de 
verre  , Ton  extrémité  qui  étoit  à 
près  d’un  pied  de  diftance  de  l’en- 
droit-où  le  métal  étoit  appliqué^ 
&:  qui  étoit  un'  peu  fêlée  dans 
«ne  direéiion  oblique,  fc  brifa  en 
rond. 

Comme  on  a publié  peu  d’expér 
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riences  fur  la  façon  de  fondre  des 
fils  de  métal , & de  former  des  glo^ 
bules  métalliques  par  une  décharge 
' çledrique  j & qu’il  s’efl:  préfenté  dans 
mes  eflais  fur  cette  matière,  difFé-» 
rentes  chofes , qui  peut-être  ne  fe  font 
pas  préfentées  à d’autres  , je'  rapport 
, terai  quelques-unes  des  circonftances 
les  plus  importantes.  Elles  ferviront 
du  moins  d’-inftrudioii  à ceux  qui 
pourront  avoir  envie  d’eflayer  la 
même  chofe. 

J’ai  fouvent  elfayé  de  produire  de  ' 
ces  beaux  globules  de  métal , dont 
il  eft  parlé  à la  pag.  ^6  du  tom. 

II , ôc  dont  j’ai  vu  quelques  - uns 
chez  M.  Canton  ; &:  pour  cet  ei^ 
fet  j’ai  fait  la  décharge  à travers’ 
de  petits  fils  de  métal , placés  au 
fond  d’une  talTe  de  porcelaine  , &c. 
mais  toujours  fans  fuccés.  Enfin  , je  . 
m’avifai  de  renfermer  les  fils  de  mé- 
tal dans  de  petits  tubes  -,  &c  cet  ex- 
pédient remplit  très-bien  mon  atten- 
te  : car  le  1 1 Novembre  en  déchar- 
geant une  batterie  de  trente -deux  . 
pieds  quarrés  à travers  un  fil  de  fer 
enfermé  dans  un  petit  tube  de  ver- 
re, je  trouvai  un  nombre  infini  de 
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globules  de  métal  de  différentes 
groffeuts.  La  partie  fondue  fut  d’em 
viron  deux  pouces.  En  caffant  le  tu- 
be de  verre  , je  trouvai  fa  furfaco 
intérieure  couverte  uniformément 
de  ces  globules , &:  d’une  pouffierq 
noire , le  tout  adhérent  au  verre  j 
de  forte  qu’on  ne  pouvoir  l’en  fé- 
parer  fans  emporter  auffi  une  por- 
tion du  verre. 

Pour  tâcher  d’éviter  cet  incônvé- 
' nient,  je  fixai  le  petit  fil  de  fer  dans 
le  centre  d’un  tube,  de  verre  d’au- 
moins  trois  lignes  de  diamètre  ; mais 
gprès  la  décharge , ce  tube , quoi- 
que beaucoup  plus  large  que  le  pre- 
mier , fe  trouva  couvert  uniformé- 
ment de  globules , & de  pouffierc 
noire,  qui  s’y  attachèrent,  forte- 
ment , quoiqjis  le  métal  ne  parût 
pas  avoir  pénétré  dans  la  fubltancc 
du  verre.  Quand  le  tube  fut  caffé  i 
je  ratifiai  une  partie  de  cet  enduit 
noir  ; la  portion  qui  touchoit  le 
verre  ,•  reffcmbloit  â nue  plaque 
mince  du  métal.  ^ . . • ? 

’ Me  figurant  que  i le  ^ métal  fondu 
ne  s’attacheroit  pas  li>  fortement  à 
une  fiibftance.  çonduétriçe  ^ , - qu’il 

îiv» 
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l’avoit  fait  au  verre , je  renfermai 
le  fil  de  fer  dans  un  tube  de  papier 
de  trois  lignes  de  largeur.  L’ayant 
ouvert  après  la  décharge,  il  fe  trou- 
X va  couvert  uniformément  de  cette 
pouffiere  noire  j ôc  la  tache  fut  par- 
tout ineffaçable.  On  avoir  vu  des 
étincelles  de  ièu  à trois  pieds  de 
l’endroit  de  la  décharge  ; mais  on  ne 
put  trouver  aucune  partie  du  métal. 

Enfuite  je  reflcrrai  encore  plus  le 
fil  de  fer,  l’enveloppant  bien  étroi- 
tement dans  du  papier.  Lors  de  la 
décharge  , on  vit  dans  l’elpace  d’en- 
viron une  fécondé  de  temps,  un 
grand  nombre  d’étincelles  à neuf 
pouces  du  papier  , qui  fut  brûlé  & 
percé  à jour  en  plufieurs  endroits. 
On  ne  put  trouver  que  quelques 
morceaux  du  métal , mais  ils  étoient 
paffablement  gros  & irréguliers.  Je 
jugeai  alors  que  la  charge  devoit 
être  modérée  pour  produire  de  ces 
globules  î que  quand  la  charge  étoit 
très-forte , toute  la  fubftance  du  fil 
de  fer  étoit  difperfée  en  particules 
' trop  petites  pour  qu’on  pût  les  trou- 
ver ; &:  d’un  autre  côté,  que  quand 
la  charge  étoit  trop  foiblçj  le  mé- 
tal 
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tal  étoit  fonda  en  fragments  trop  gros 
pour  pouvoir  fe  former  en  globules 
réguliers. 

Je  fondis  une  fois  avec  la  même 
batterie , un  morceau  de  fil  de  fer 
d’un  foixante  - dixième  de  pouce  de 
diamètre  , il  y en  eut  un  morceau 
qui  fut  jette  au-delà  de  la  table  à 
environ  fix  pieds  de  diftancc. , . où  il  ' 
■'tomba  fur  un  bureau  , & delà  fauta 
par  terre  , & continua  a être  embra- 
fé  pendant  tout  ce  temps -là.  D’au- 
tres fois  , des  étincelles  provenant 
du  fer  fondu  , ont  été  jettées  à neuf 
pieds  du  lieu  de  la  fufion  dan»  tou- 
tes fortes  de  direélions , & font  de- 
meurées rouges' fur,  le  plancher  pen- 
dant un  efpace  de  temps  fcnfibîe! 

Une  autre  fois  j’eus  une  très  belle 
occalion  d’obferveriquelle  eft  la  par- 
tie des  cond.udeurs  qui  forment  un 
cjrcuit  éleéfcrique  , que  l’explolion 
affeéte  le  plus  : car  en  déchargeant 
une  batterie  de  cinquante- un  pieds 
quarrés  à travers  un  fil  de  fèr 
de  neuf  pouces  de  longueur , fa  to- 
talité fut  embrafée , & relia  dans 
cet  état  pendant  quelques  fécondes  ; 
fon  milieu  le  refroidit  le  premier , 
Tom,  IIL  O 
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tandis  que  les  deux  extrémités  de- 
meurèrent rénfiblement  rouges.  En- 
fuite  en  l’examinant , les  deux  ex- 
trémités le  trouvèrent  tout  - à - fait 
fondues.  La  longueur  d’un  ou  deux 
pouces  de  la  partie  qui  en  étoit  la 
plus  voifine , étoit  extrêmement  caf 
faiite , & fe  réduifit  en  petits  mor- 
ceaux fous  les  doigts  i tandis  que  la 
partie  du  milieu  demeura  aflez  fo- 
îide  j mais  elle  avoir  perdu  tout  Ton 
poli  5 de  forte  qu’elle  paroilToit  plus 
obfcure  qu  auparavant. 
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PARTIE  VIII. 


SECTION  VIII. 

Expériences  Jur  les  Animaux, 

Comme  j’ai’  conftruit  une  batte- 
rie éledrique  d’une  force  confidéra- 
blemenc  plus  grande  qu’aucune  au- 
tre dont  j’aie  jamais  entendu  par- 
ier ; que  j’ai  expofé  quelquefois  des 
animaux  à Ton  choc  , & que  j’ai  fait 
• une  attention  particulière  à pltifieurs 
circorUlances  que  d’autres  ont  fou- 
vent  négligées  où  niai  comprifes,  il 
ne  fera  pas  hors  de  propos  de  rap- 
porter quelques  uns  des  cas  dans  lef- 
(^uels  les  faits  croient  à quelques 
égards  nouveaux  ou  dignes  de  re- 
marque. 

Le  4 Juin  , je  tuai  un  rat  par 
la  décharge  de  deux  jarres,  conte- 
nant chacune  trois  pieds  quarrés  de 
verre  garni.  L’Animal  mourut  fur  le 
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champ  , après  avoir  épropvé  une 
convulfioii  univerfelle  au  moment 
de  la  commotion.  Au  bout  de  quel-  * 
que  temps,  on  ledilTsqua  avec  loin; 
on  nappèrent  aucun  dérangement  ' 
intérieur , Uir-tout  point  de  fang  ex- 
travafé  ni  dans  Tabdomen , ni  dans  la 
poitrine,  ni  dans  le  cerveau. 

Le  ij;  Juin  , je  tuai  un  affez  grand 
chat  par  la  décharge  d’une  batterie, 
de  trente  - trois  pieds  quarres.  Mais 
on  ne  remarqua  point  d’autre  effet , 
finon  que  l’on  trouva  une  tache  roiir 
se  fur  le  péricrane , à l’endroit  où 
le  feu  étoit  entré.  Je  tâchai  de  le 
rappeller  à la  vie  , en  étendant  fes 
poumons , & foufflant  dans  la  tra-- 
chée  avec  un  tuyau  de  plume  ; mais 
inutilement.  Le  cœur  lui  battit  queL 
que  temps  après  la  commotion  j mais 
la  refpiration  ceÏÏa  fur  le  champ. 

Le  II  Juin,  je  tuai  une  petite 
mufaraigne , par  la  décharge  d’une 
batterie  de  trente- lix  pieds  quarrés  j 
mais  on  n’apperçut  pas  d’autre  effet., 
fi' ce  n’eftjque  le  poil  du  front  fut 
grillé  en  partie  arraché.  Il  n’y  eut 
de  fàng  extravafé  nulle  part , quel- 
que petit  que  fut  Lataimal,  ôç  quoi- 
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que  la  commotion  par  laquelle  il 
fut  tué  , fût  fort  grande.  Ce  fait  Sc 
beaucoup  d’autres  de  même  nature , 
nie  font  (bupçonner  quelque  erreur 
dans  les  cas  où  l’on  prétend  que  de 
plus  grands  animaux  ont  eu  tous 
leurs  vaiflcaux  far^uins  rompus  par 
une  force  bien  inférieure.  ’ ■ » 

Dans  toutes  les  narrations. que  J’ai 
.vues  d’animaux  tués  par  la  commo- 
tion éleétrique  , les  viéUmes  étoient 
ou  de  petits  quadrupèdes , ou  des 
oifeaux  ; & on  les  dit  tous  avoir  été 
tués  fi  fubitement,  qu’on  ne  pou- 
voir voir  comment  ils  étoient  affedés 
avant  qu’ils  expiraffent.  La  grande 
force  de  ma  batterie  m’a  fourni  dans 
quelques-imes  de  mes  expériences  une 
alTez  belle  occafion  d'obferver  de 
quelle  façon  le  fyftême  animal  el^ 
affedé  par  la  commotion  éledrique, 
les  animaux  que  J’y  ai  expofes  étant 
aflez  gros  i de  forte  qu’on  peut  par 
des  fignes  extérieurs , porter  un  meil-  ' 
leur  jugement  de  leurs  fenfations; 
& conféquemment  de  la  caufe  im- 
médiate de  leur  mort.  Je  ne  prétends 
pas  tirer  moi  - même  aucune  confé- 
quence  des  faits  fuivants  j Je  me  fuis 
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contenté  d’en  tenir  note  avec  tout 
le  foin  potEble  , pour  rutilité  des 
Médecins  & des  Anatomiftes. 

Le  i6  Juin , je  déchargeai  une 
batterie  de  trente  huit  pieds  quarrés 
de  verre  garni , de  la  tête  à la.queue 
d’un  chat , qui  avoit  pris  toute  fa 
croiflance  , étant  âge  de  trois  ou 
quatre  ans.  A.  l’inftant  il  eut  de  vio- 
lentes convullions  par  tout  le  corps. 
Apres  un  peu  de  relâche  , il  lui  prit 
des  convullions  plus  foibles  dans  dif- 
férents mufcles  , & fur- tout  aux  cô- 
tés , qui  fe  terminèrent  par  une  ref- 
pi ration  très  - convulfive , accompa- 
gnée d’un  râlement.  11  fut  enfuitc 
cinq  minutes  fans  aucun  mouve- 
ment qu’on  put  regarder  comme  ref^ 
pi  ration  j mais  cela  fut  fuivi  d’une 
^cfpiration  extrêmement  prompte  , 
qui  continua  près  d’une  demi- heure. 
Vers  la  fin  de  cet  accident , le  chat 
fut  en  état  de  remuer  la  tête  & les 
pattes  de  devant , de  façon  à fe  pouf- 
fer  en  arriéré- liir  le  plancher  i mais 
il  ne  put  pas  mouvoir  les  pattes  de 
derrière  , quoique  la  commotion 
n’eiit  pas  paflTé  dans  cette  partie. 
Tandis  qu’il  étoit  dans  cet  état , je 
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îüi  donnai  une  fécondé  commotion , 
qui  fut  accompagnée  comme  la  pre-? 
miere  , de  convulfions  violentes , 
du  court  relâche , & de  la  refpira- 
tion  convulfive  , dans  laquelle  il 
mourut  environ  une  minute  après. 

Voulant  elFayer  une  fois  fur  un 
plus  gros  animal,  une  commotion 
beaucoup  ; plus  forte  que  celle  qui 
avoit  tué  le  chat , je  donnai  une 
commotion  provenant  de  foixantc** 
deux  pieds  quarrés  de  verre  garni, 
à un  chien  de  la  groûeur  d’un  chien 
couchant  ordinaire.  Il  fut  frappé  fur 
la  tête , fans  que  je  puilfe  dire  pré-» 
cifément  en  quel  endroit , parce  que 
j^étois  mal  éclairé.  Dans  ce  moment 
tous  les  membres  s’étendirent  î il 
tomba  en  arriéré , & refta  environ 
une  minute  fans  mouvement , 
fans  donner  aucun  fignedevie.  Eiir 
lùite  il  lui  prit  des  convulfions  dans 
tous  les  membres , mais  qui  ne  fiu' 
rent  pas  bien  violentes , &:  qui  fu- 
rent fuivies  de  cette  refpiration  con»- 
vulfive  , accompagnée  d’un  petit  râ- 
lement. Environ  quatre  minutes  après 
qu’il  fut  frappé  , il  fut  en  état  de  fe 
mouvoir , tjuoiqu’il  n’cflTaya  de  mar- 
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cher  qu’environ  une  demi  - heure 
après , pendant  lequel  temps  il  jetta 
une  grande  quantité  de  ialive  y il 
lui  coula  aufli  beaucoup  d’humeur 
des  yeux , fur  lefquels  il  tenoit  lés 
pattes  , quoique  à tout  autre  égard 
il  reftdt  parfaitement  tranquille.  Il 
n’ouvrit  point  les  yeux  de  toute  là 
foirée  , & le  lendemain  il  parut  to*» 
talement  aveugle , quoiqu’en  appa- 
rence il  fe  portât  bien  d’ailleurs. 

Après  avoir  tué  ce  chien , en  lui 
perçaiît  le  derrière  de  la  tête , j’exa- 
minai Un  des  yeux  i-  ( tous  les  deux 
avoient  fur  la  prunelle  une  teinte 
bleuâtre  uniforme , femblable  à une 
membrane  ) , je  trouvai  les  trois  hu- 
meurs parfaitement  tranfparentes , 6c 
autant  que  je  pus  en  ju^er , dans  leur 
état  naturel  ; mais  la^  cornée  étoic 
par  tout  blanche  6c  opaque , com- 
me un  morceau  de  cartilage , & ex- 
trêmement épaiflé. 

* Avant  cette  expérience  , j’avois 
Imaginé  que  les  animaux  frappés 
d’aveuglement  par  le  tonnerre, 
avoient  une  goüttc  firent  ^ à caufe  de 
la  fccoufle  que  reçoit  fans  doute  le 
genre  nerveux  par  la  commotion 
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ckélrique  ; au  lieu  que  dans  le  cas 
préfent , cctoit  une  inflammation 
occafionnée  par  Texplofion  qui  s étoit 
faite  fi  proche  des  yeux , & qui  avoit 
fini  par  une  efpece  d’albugo  {a)  qui , 
à ce  que  je  crois,  auroit  été  incu- 
rable. Ce  chien  eut  un  œil  un  pea 
plus  aflPedé  que  l’autre , fans  doute 
parce  que  la  commotion  avoit  été 
donnée  un  peu  plus  proche  d’un  œil 

3ue  de  l’autre.  J’avois  eu  deflèin  de 
onner  la  commotion  environ  un 
pouce  au-defliis  des  yeux. 

Pour  m’aflurer  des  effets  de  l’élec- 
tricité fur  les  corps  animés , je  com- 
mençai une  fuite  d’expériences  fur  le 
pouvoir  condudeur  de  leurs  parties  ■ 
conftitiiantes  j & j’imaginai  pendant 
quelque  temps , qu’un  morceau  de 
la  moelle  allongée  d’un  bœuf,  fe- 
roit  fenfiblement  plus  mauvais  con- 
dudeur que  la  chair  mufculaire. 
Mais  après  quantité  d’eflais  fur  des 
morceaux  de  moelle  allongée  de  di- 
vers animaux , & des  morceaux  de 
chair  mufculaire,  de  même  forme 


(d) . Sorte  de  maladie  des  yeux. 

O V 
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& grandeur  dans  différents  états 
de  féchereffe  & d’humidité , j’a- 
bandonnai cette  opinion  comme 
trompeufe  ; mais  je  ne  puis  m’em- 
pêcher de  fouhaiter  qu’on  reprenne 
ces  expériences  avec  quelque  métho- 
de propre  à mefurer  leur  pouvoir  con- 
ducteur, plus  exaétement  qu’on  ne 
l’a  fait  julqu’apréfent. 

Voulant  obierver , s’il  étoit  poffi- 
ble  , l’effet  immédiat  de  la  commo- 
tion éleétrique  fur  le  cœur  & les 

Î tournons  des  animaux  , je  donnai 
e 5 Juin , une  commotion  prove- 
nant de  iix  pieds  q narrés  de  charge , 
àune  grenouille  , dont  on  a voit  au- 
paravant ouvert  la  poitrine  , de  forte 
qu’on  pouvoir  appercevoir  le  batte- 
ment du  cœur.  Au  moment  de  la 
commotion  les  poumons  fe  glonfle- 
rent,'&  furent  chaffés  tout-à-fait 
hors  du  corps , aulïî  bien  que  les  au- 
tres parties  contenues  dans  la  poitri- 
ne. Cependant  le  cœur  continua  à 
battre , quoique  trés-foiblement , & 
on  ne  vit  aucun  autre  fîghe  de  vi6 
pendant  dix  minutes.  Enfuite,  on 
apperçut  d’abord  un  . mouvement 
fous  fes  michoiréî  ,^ui  s’étendit  peu- 
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à-peu  aux  mufcles  des  côtés  j & à- 
la  fin  il  parut  que  l’animal  feroit 
revenu  à la  vie , s’il  n’eût  pas  été  (i 
déchiré.  La  commotion  étoit  entrée 
par  la  tête , & fortie  par  les  pattes 
de  derrière. 

Le  6 Juin , je  déchargeai  une  bat- 
terie de  trente-trois  pieds  quarrés  à 
travers  la  tête  & tout  le  corps  ten- 
du d’une  autre  grenouille.  Auflî-tôt 
après  qu’elle  eut  reçu  la  commotion  , 
il  y eut  en  quelque  forte  une  dil- 
tention  .momentanée  de  tous  les 
mufcles  de  fon  corps , & elle  de- 
meura toute  ridée  d’une  façon  trés- 
furprenante.  Pendant  environ  cinq 
minutes , on  ne  vit  pas  le  moindre 
ligne  de  vie  , & on  ne  put  pas  fen- 
tir- le  battement  - du  cœur  avec  le 
doigt,'  Mais  dans 'la- fuite,  on  ap- 
perçut  d’abord  un  'mouvement  -fous 
les  mâchoires , puis  tout  le  long 
des  côtés  , accompagné  de  mouve- 
ments convulüfs.  des  . autres  parties  ; 
^ environ  une  heure  après , elle 
redevint,  en  apparence,  auffi  bien 
que  jamais. 

Le  même  jour  je  donnai  la  même 
commotion  à deux  autres  grenouil- 
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les.  Elles  furent  affedées  de  la  mê-^ 

, me  maniéré , 6c  revinrent  dans  leur 
premier  état  en  moins  de  trois  heu- 
- ■ res. 

Ces  faits  me  furprirent-  beaucoup. 
J’attribue  le  rétabliffement  des  gre- 
nouilles, en  partie  à riiumidité  dont 
leur  corps  paroît  toujours  couvert , 
& qui  peut  tranfmettre  une  bonne 
t partie  de  la  commotion  j & en  par- 
tie à la  faculté  qu’elles  ont  de  pou- 
voir vivre,  long-temps  fans  refpirerw 
Pour  m’alTurer  de  ce  fait , j’aurois 
voulu  donner  la  commotion  à des  , 
crapaux  , des  ferpents,  des  poilTons  j 
ôcc.  & à différents  autres  animaux 
de  ceux  qui  n’ont  point  de  fang  ; 
mais  je  n’en  eus  pas  la  commodité. 
D’ailleurs , c’eft  payer  bien  cher  des 
découvertes  Philofophiques,,  que  de 
les  acheter  aux  ■’dépens  de  l’huma- 
nité [15  5]. 


[*55]  Sans  doute  oue  M.  Priefticy , 

Erend  les  crapauds  & les  lerpents  pour  aeS 
ommes.  ••  i i , 
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PARTIE  VIII.  ' 


SECTION  IX.., 

Expériences  fur  les  taches  circu^ 
lair es  i faites  Jiir  des  morceaux 
î de  métal  par  de  grandes  cx- 
plofions  Eledriques, 

I E né  prétends  m’attribuer  aucune 
forte  de  mérite  dans  les  fuites  d’ex- 
périences que  je  vais  préfenter  au 
Icéteur  dans  cette  feéliou  , . les 

deux  fui  vantes.  J’y  ai  été  conduit 
néeeffairement  par  la  très-forte  élccT 
tricité  que  je  nie  fuis'procuréc.  Dans 
tous  les  cas  les  premiers  phénome-^ 
nés  ont  été  produits  par  le  hafard 
. & m’ont  engagé  à, les  fuivre  ; & les 
réfultats  font;  iî  éloignés  .de  favori-^ 
fer  aucune.;  théorie-  ou  bypothè- 
fe  particulière  ‘ qui;  m’appartienne  ^ 
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qu’au  contraire  je  ne  puis  concilier 
parfaitement  les  différents  phénomè- 
nes avec  aucune  hypothefe  connue. 

Dès  le  temps  que  je  commençai 
à me  livrer  d’une  maniéré  particu- 
lière aux  expériences  éleélriques , je 
conçus  , quoique  cOnfufément , que 
le  -meilleur  moyen  de  parvenir  à 
quelque  nouvelle  découverte , feroit 
de  fe  procurer  une  plus  forte  élec- 
tricité que  celle  qu’on  s’étoit  procu- 
rée jufqu’alors.  En  confidérant  le 
nombre  prodigieux  de  machines  élec- 
triques qui  étoient  entre  les  mains 
de  tant  de  perfonnes  ingénieufes, 
dans  les  différentes  parties  du  mon- 
de , j’imaginai  qu’on  avoir  eflayé 
tout  ce  qu’il  étoit  poflîble  de  faire  en 
petit  ; & que  les  expériences  ordinai- 
res avoient  été  variées  & combinées 
prefquede  toutes  les  maniérés  poffi- 
blesi  au  lieu  que  comme  je  l’ai  ob- 
fervé,  les  macnines  éleélriques  ayant 
été  depuis  quelque -temps  réduites 
par  degrés  à un  Volumc'de  plus  pe- 
tit en  plus^petit,-une  grande  force 
d’éledricité  feroit  prefque  une  chofe 
nouvelle , & pourroit  par  coiiféquent 
fournir  des  moyens  de  faire  des  ex- 
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périences  nouvelles.  Je  regardai  mê- 
me la  force  que  s’étoit  procurée  le 
Doéleur  Franklin  , comme  petite  , 
en  comparaifon  de  celle  qu’on  pour- 
roit  produire  , & cela  fans  faire 
beaucoup  de  dépenfe. 

Dans  cette  attente  générale  & 
incertaine , j’augmentai  peu-à-peu  la 
quantité  de  verre  garni , jufqu’à  ce 
que  j’eufie  formé  une  batterie  de 
trente , quarante  , foixante  , & en- 
fin de  près  de  quatre  - vingt  pieds 
quarrésj  le  ledcur  aura  déjà  vu  en 
quelque  forte,  que  je  ne  Ris  pas 
totalement  trompé.  La  fuite  d’expé-^ 
riences  que,  je  vais  détailler  , eft 
une  preuve  plus  remarquable  de 
l’avantage  que  j’ai  tiré  de  ce  pou- 
voir d’éleéiricité.  > • 

■■  Le  premier  fait  digne  d’attention 
que  ce  moyen  me  fit  découvrir , 
eft  celui  dés  cercles  dont  fe  trou- 
vent empreints  des  morceaux  de  mé- 
tal qui  reçoivent  des  exploitons  élec- 
triques. Je  ne  prétends  pas  rendre 
raifon  de  ce  phénomène  par  aucune 
théorie  d’éledricité.  Mais  pour  met- 
tre le  ledeùr  en  état  de  l’expliquer 
lui-même  i je  rapporterai  Jdelement 
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toutes  les  circonftances  & les  varié- 
tés avec  lefquelles  il  s’eft-préfencé  , 
ôc  les  remarques  qu’il  m’a  fait  faire  ; 
or  je  ne  puis  pas  mieux  faire  pour  y 
parvenir  , que  d’en  écrire  le  détail 
dans  l’ordre  dans  lequel  ces  phéno- 
mènes font  arrivés. 

Le  13  Juin  1766  ^ après  avoif 
déchargé  une  batterie  d’environ  qua*» 
rante  pieds  quarrés , avec  un  bou- 
ton de  cuivre  poli , je  remarquai 
delTus  par  hafard  , une  grande 
tache  circulaire  , dont  le  centre  pa- 
roiflbit  être  fondu  à la  fuperficie  ^ 
en  un  grand  nombre  de  points  plus 
grands  auprès  du  centre , & plus 
petits  à quelque  diftance.  Au-dela  de 
cette  tache  centrale , étoit  un  cer- 
cle de  pouffiere  noire , qu’il  fut  aifé 
d’ôter.  Mais  ce  qui  me  frappa  le 
plus  , fut  qu’un  peu  au-delà  des  en- 
droits fondus , il  y avoit  un  cercle 
cxaâ:  & entier  de  points  brillants  j 
compofés  de  parties  fondues  fuperfi- 
ciellemcnt,  de  même  que  celles  qui 
étoient  au  centre.  Le  tout , à l’ex- 
ception de  la.  pouffiere  noire,  eft 
répréfenté  Planch.  i , hg.  5,  n®.  i; 
Le  14  Juin,  j’examinai  une  tache  ' 
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fuf  ' des  morceaux  polis  de  plomb  & 
d’argent.  Elle  étoic  dans  l’un  & l’au- 
tre femblable  à celle  oui  ctoit  fur 
le  bouton  de  cuivre  j feulement  la 
•ache  centrale  fur  l’argent  étoit 
compofée  de  points  difpoles  avec  la 
plus  grande  exaditude  , comme  des 
rayons  partant  du  centre  d’un  cer- 
cle , donc  chacun  fe  terminoit  un  peu 
en- deçà  du  cercle  extérieur. 

En  exaininant  ces  taches  avec  un  • 
microfcope  , les  points  brillants  qui 
formoient  la  tache  centrale , & 
ceux  qui  formoient  le  cercle  exté- 
rieur paroifïbient  évidemment  au- 
tant de  cavités,  femblables  à celles 
de  la  lune  , telles  qu’elles  paroif- 
fent  vues  au  télefcopej  les  bords  y 
projettant  des  ombres  quand  on  les 
tenoit  au  foleil. 

I Le  plus  beau  phénomène  de  cette 
efpece  me  fut  offert  par  une  tache 

3ue  je  fis  fur  une  boîte  de  montre 
’or.  -Outre  les  cavités,  il  y avoit 
en  plufieurs  endroits  de  la.  tache  des 
bulles  creufes  de  métal  , qui  dé- 
voient avoir  été  formées  pendant 
qu’il  étoit  dans  l’état  de  fufion.  Elles 
paroiffoient  très- belles  quand  on  les 
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cxaminoit  au  foleil  avec  un  microf^ 
cope  ; ôc  on  Jes  diftinguoit  aifément 
des  cavités  -,  parce  qu’elles  avoient 
leurs  points  radieux  ( qui  étoient  fort 
remarquables  , &:  cblouiflbient  lei 
yeux  ) fur  les  côtés  oppofcs  à ceux 
des  cavités , par  rapport  au  foleil. 
Le  progrès  de  ce  phénomène  paroît 
avoir  commencé  par  une  fiilîon  } 
enfuire  il  y a eu  une  attraélion  du 
métal  liquide  qui  a aidé  à former 
les  bulles  j &c  enfin  la  rupture  de  ces 
bulles , qui  a laiflé  des  cavités.  Re- 
marouez  que  cette  explofion  fondit 
& difperla  entièrement  un  demi* 
pouce  de  fil  d’acier  d’un  foixante- 
dixieme  de  pouce  de  diamètre.  On 
vit  dans  cette  difperfion  des  étincel- 
les ardentes  à plus  d’un  pied  & de- 
mi de  l’endroit  où  étoit  le  fil  d’a- 
cier. J’ai  obfervé  fouvent  la  même 
chofe  depuis.  J’ai  vu  auflî  plufieurs 
fois  de  pareilles  étincelles  s’élancer 
des  gros  boutons  de  cuivre,  à l’inf- 
tant  des  explofions. 

J’ai  imprimé  la  tache  fur  des  mor- 
ceaux polis  de  différents  métaux  par 
la  décharge  de  la  même  batterie , &: 
j’ai  remarqué  que  les  cavités  qui  s’y 
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tronvoient , étoient  plus  profondes 
les  unes  que  les  autres  , à ce  que 
je  crois , dans  Tordre  fUivanc  , en 
commençant  par  les  plus  profondes  « 
Vétüin  , le  plomb  , le  laiton  , ïor , Ta-  " 
€Îer  y le  fer,  le  cuivre  y -V  argent. 

Je  n’aflurerai  pas  bien  pofitive- 
menc  Tordre  que  tiennent  à cet  égard 
quelques  - uns  des  métaux  j mais  il 
^aroît  évident  que  Targent  n’a  pas 
été  creufé  dé  la  quatrième  partie  de 
ce  que  Ta  été  Tor  , & qu’il  Ta  été 
beaucoup  moins  qu’aucun  des  autres 
métaux.  Les  cercles  étoient  mar- 
qués aùfli  diftinéTement  \ mais  Tim- 
prelSon  étoit  plus  fuperficielle.  Ce- 
la vient-il  de  ce  que  la  chaleur  eft 
plus  promptement  répandue  égale- 
ment dans  un  morceau  d’argent  que 
dans  la  fubllance  d’aucun  autre  mé** 
tal? 

. Je  penfois  qu’il  pourroit  bien  y 
avoir  quelque  différence  dans  les 
cercles  imprimés  fur  les  métaux  qui 
auroient  été  depuis  long-temps  fous 
une  forme  folide,  & fur  ceux  qui 
auroient  été  fluides  depuis  peu  ; pour 
m’en  affurer,  je  fis  Texplolion  entre 
un  morceau  de  plomb  , qui  venoit 
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de  fe  durcir  après  avoir  été  fondu'  / 
&■  un  autre  morceau  poli  que  j’avois 
gardé  un  temps  coniiaérable.  Le  pre- 
mier morceau  fut  fondu  plus  -qué 
l’autre  j mais  il  n’y  eut  point  d’autre 
différence  entre  eux. 

Les  demi-métaux , comme  le  bif- 
muth  & le  \ink  , reçurent  la  même 
impreffion  que  les  métaux  propre- 
ment dits,  ôc  furent  fondus  à peu- 
prés  autant  que  le  fer. 

Je  fis  trois  décharges  entre  un 
morceau  d’acier  du  plus  beau  poli, 
& un  morceau  de  fer  bien  uni  \ 
dans  tous  les  cas  je  jugeai  que  l’a- 
cier étoit  fondu  plus  profondément  . 
que  le  fer.  Je  fais  üne  mention  plus 
particulière  de  cette  expérience  , à 
caufe  de  la  finguliere  & belle  ap- 
parence de  la  tache  circulaire  qui  fe 
trouva  fur  l’acier  dans  deux  des  dé- 
charges. 11  y eut  une  tache  circu- 
laire d’un  huitième  de  pouce  de  dia- 
mètre ou  environ  , fondue  unifor- 
mément &•  aflez  bien  deffinée  : &: 
il  y eut  autour  de  cette  tache  cen- 
trale, un  efpace  dè  la  même  lar- 
geur, rempli  uniformément  de  pe- 
tis  endroits  fondus  j mais  deux  fois 
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auffi  grands  dans  Time  que  dans  l’au- 
tre. Ces  taches  reflPemplQient  exac- 
tement à une  planete  environnée 
d’une  atmofphere  denfe , telles , à ce 
que  je  crois,  que  je  me  fouviensd’en 
avoir  vu  dans  les  planches  de  la 
, Théorie  de  la  Terre  de  Burnec  ; Tau- 
tre  cercle  fur  l’acier  çtoit  tout  ordi- 


naire. 

Quand  je  tuai  le.  chat  dont  il  a 
été  fait  mention  plus  haut , il  n’y 
eut  ni  tache  circulaire,  ni  aucune 
Tufion  fur  le  bouton  de  cuivre.  Je 
J’ai  toujours  trouvé  le  plus  entier , 
quand  le  circuit  a été  compofé  des 
meilleurs  conduéteurs , qu’il  y a 
^.cu  le  moins  d’intervalle’  entr’eux. 

Le  19  Juin,  ayant  fufpendu  la 
boîte  d’une  montre  fur  les  boutons 


de  cuivre  qui  commnniquoient  aveç 
l’intérieur  de  la  batterie  , & en  re- 
<ccvant  rcxplphop  fur  la  boîte  d’une 
.autre  montre  qui  étoit  tantôt  du 
même  métal  , ^ tantôt  d’un  métal 


différent  i ayant  enfui  te  mc-furé  les 
cercles,  je  les  trouvai  tous  à-peu- 
_prcs  du  même  djametre:  les  pérîtes 
yariétés  parurent  être  accidentelles, 
^Qu  du.  moins  ne  dépendre  ni  du  mç- 
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tal  ni  de  la  diredion  du  fluide  élec- 
trique. Mais  il  me  parut  alFez  évi- 
dent d’après  un  grand  nombre  d’ex- 
périences , que  le  métal  qui  commu- 
niquoit  avec  l’extérieur  de  la  batte- 
rie , & que  je  tenois  dans  ma  main 
pour  faire  l’explofion  , étoit  marqué 
plus  diftindement  que  l’autre. 

II  me  parut  que  quand  la  batte- 
rie étoit  très  forcemenr  chargée,  la 
tache  centrale  étoit  la  plus  irrégu- 
lière , plulicurs  des  points  qui  la 
compofoient  s’étendant  iufqu’au  cer- 
cle extérieur,  & même  au  - delà  i 
ce  qui  l’efFaçoic  beaucoup;  de  forte 
que  la  meilleure  façon  de  fe  pro- 
curer un  cercle  bien  diffind,  eft  de, 
faire  ufage  d’une  charge  modérée 
d’une  très-grande  batterie.  C’eft  peut- 
être  la  raifon  pourquoi  on  ne  fau- 
roit  appercevoir  le  cercle  extérieur, 
quand  on  ne  fe  fert  que  de  petites 
jarres  ; la  circonférence  du  cercle 
étant  fort  petite  , 6c  la  charge  com- 
munément trop  forte  : dans  une  char- 
ge très-foible,  il  eft  trop  léger  pour 
être  apperçu.  J’ai  cependant  vu  quel- 
quefois un  cercle  fort  diftind , pro- 
duit uniquement  par  deux  jarres  , 
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dont  chacune  contenoit  un  demi- 
pied  quarré  de  verre  garni. 

Le  diamètre  de  la  tache  paroît  dé- 
pendre de  la  quantité  de  verre  gar- 
ni ; mais  je  n’ai  pas  encore  déter- 
miné exaderaent  en  quelle  propor- 
tion. 

J’ai  remarqué  beaucoup  de  varié- 
tés dans  les  cercles  extérieurs.  Ils 
étoient  quelquefois  compofés  dç 
points  allez  grands,  placés  à-peu- 
prés  à égales  diftances,  & formant 
un  cercle  exad,  qui  dans  les  inter- 
valles entre  chaque  grand  point,  étoit 
complété  par  des  points  plus  petits , 
qu’on  ne  voyoit  qu’à  l’aide  d’un 
microfeope  ; mais  ordinairement  le 
cercle 'extérieur  eft  un  efpace- rem- 
pli de  points  , placés  irrégulière- 
ment , de  façon  cependant  qu’une 
ligne  tirée  par  leur  milieu  , forme 
un  cercle  affbz  exad  autour  de  la 
tache  centrale. 

Je  n’eus  pas  plutôt  obfervé  ce  cer- 
cle unique . que  j’imaginai  que , quel- 
le que  fut  la  caufe  de  ce  phénomène , 
il  étoit  aflez  probable  qu’on  pour- 
roit  fe  procurer  deux  cercles  con- 
çentriques  ou  meme  plus , en  fe  fer- 
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vant  d’une  plus  grande  quantité  de 
Vçrre  garni,  ou  peut  être  en  rece- 
vant l’explofion  fur  des  métaux  plus 
faciles  à fondre  que  le  cuivre.  En 
conféquence  , le  17  Juin  , m’étant 
fervi  de  la  charge  modérée  d’une 
batterie , compofée  d’environ  trente- 
huit  pieds  quarrés,  fur  un  morceau 
d’étain,  j’obfervai  pour  lav première 
fois , un  fécond  cercle  extérieur , 
placé  à la  même  diftance  du  pre- 
mier , que  le  premier  l’étoit  de  la 
tache  centrale.  Il  étoit  çompofé  de 
points  très  fins  qu’on  voyoità  peine, 
excepté  quand  on  le  tenoit  dans  un 
jour  avantageux  j mais  le  tout  avoir 
une  très-belle  apparence  , telle  qu’el- 
le eft  repréfentee , plaach.  i , fig. 
5 . n''- 

Le  28  Juin  , j’obtins  un  autre 
cercle  double  , plus  diftind  que  le 
précédent , fur  une  éçritoire  platte 
d’étain , le  cercle  extérieur  étant  à- 
peu-près  aufli  loin  de  i’interieur  , 
que  celui  ci  l’étoit  des  bords  de  la 
tache  centrale. . 

Ayant  obfe»-vé  jufqu’ici  les  cercles 
les  plus  diftiriéts  fur  les  métaux  qui 
fe  fondent  à -un  ruoindre  degré  de 

chaleur  , 
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chaleur,  je  me  pourvus  d’un  mor- 
ceau de  cette  compofuion  qui  fe 
fond  dans  l’eau  bouillante  *,  & ayant 
chargé  foixânte  pieds  quarrés  de  ver- 
re garni , je  fis  l’explofion  avec  cet 
appareil  ; & je  trouvai'  ce  que  je 
ctierchois  à obtenir , irais  cercles  ton^ 
eentriques  ; dont  l’extérieur  n’étoic  pas 
tout-à-fait  fi  éloigné  de  celui  du 
milieu  , que  celui-ci  de  l’intérieur* 
Tout  l’intérieur  de  ce  dernier  cer- 
cle étoit  fondu  ; mais  cet  efpace  étoit 
bien  deffiné , &:  ne  reflembloit  point 
du  tout  à une  tache  centrale,  mii 
dans  ce  cas  étoit  entièrement  effa- 
cée., La  figure  de  ces  trois  cercles 
concentriques  eft  repréfentée  dans  la 
Planch.  1 , fig.  5 , n“,  5.  ; • 

J’ai  trouvé  plufieurs  fois  depuis 
des  > portions  des  trois  cercles,  coucen- 
rriques  fur  des  boutons  de  cuivre , 
-quoique  je  ne  me  lulfe  fervi  que  de 
trente  pieds  quarrés  de  verre  garni, 
il  femble  qu’on  les  apperçoit  plus 
aifémept , quand  les  boutOnsTbnt 
un  peu  ternis  > car  alors  les  petits 
points  dans  lefquels  le  métal  eft  fon- 
xju  , fç  diftinguent  plus  aifément  > 
TC/W.//4  P 


H I S T O t B.  E 

fur- tout  quand  on  les  tient  au  folell 
dans  un  |Our  convenable. 

)’ai  fait  .bien  de&  eflais  pour  ren- 
dre ces  cercles  plus  grands  que  je 
ne  les  avois  trouvés  comnaunément 
fur  des  n^orceaux  de  métal  , princi- 
palement au  moyen  de  mauvais  con* 
duéleurs  ^ penfant  que  la  matière 
éleéfrique  n étant  pas  fi  bien  trani- 
mife  , & paflant  avec  moins  de  ra- 
pidité , s’ctendroit  davantage.^  Cctoit 
probablement  comme  je  le  penfois  jr 
mais  auili  il  efi  également  probable 
que  je  n’eus  pas  aflèz  de  force  pour 
rendre  une  telle  impreffion  vüible. 
Cependant  pour  y parvenir , je  ®e- 
çiis  l’explofibn  entre  deux  morceaux 
de  chair  crue,  deux  patates,  deux 
veffies  humides , & autres  choies  de 
pareille  nature  ; mais  fans  aucun  ef- 
fet quelconque  : il  ne  refta  deflus 
aucune  marque,  ou  du  moins  rien 
de  féenlicr.  Quand  je  reçus  l’explo- 
fion  lur  un  morceau  de  charbon  de 
boik , il  parut  s’êcre  fondu  , &c  ra- 
malTé  en  petits  tas , dans  un  efpace 
à peu- prés  de  la  erandeur  ordinaire 
d’une  tache  circulaire-}  &;■  quand  je 
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la  reçus  fur  un  morceau  de  chac- 
bon  de  terre  , il  parut  qu’il  s’en  étoîc 
détache'  un  morceau  , & qu  il  y re^^ 
loir  un  trou  à la  place;  mais  il  n’y 
eut  de  cercle  régulier , nilur  run  nîi 
fur  l’autre;  & il  ne  s’y  fit  aucune 
inflammarion  lènfîble.  ■ 

' ^Une  fois  je  mis  un  morceau  de 
mine.de  plomb , que  j’avois  rend» 
bien  uni  en  le  ratilfatK , fur  les  filj 
de  métal  ‘ de  la  batterie  , & je  fis 
l’explofion  avec  un  morceau  demi- 
ne  d’étain  ratifie  de  la  même  façon  ; 
mais  quoique  je  les  examinafle  avee 
Hn  microircope , je  ne  pus  pas  m’a(î- 
fürér  qu’il  y eutv  aucune  partie  fon- 
due , & encore^  moins  aucune  tache 
circulaire  régulière  ; mais  il  y avoit 
fur  l’un  & ï’autre  une  matière  iaur 
fie , femblable  à du  foüfre',  -autour 
de  l’endroit  où- féfoît- faite ‘ fexplor 
fiôri , & il  fe  répandît  une  pdeur 
fort  dcragréablé.‘'  Gela'  venOit  pro- 
bablement du  mélange  du  ^iïede 
la  niine  de  plqrnb’ayee  farfenic  de 
la  mine  d’étam. 

■ Je  reçus  l’cxplofion  dans  le  vuide, 
à -la  dîttance  d%nviron  trois  pouces; 
mais ' Je  ne  trouai  j^int  do  taeher 
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circulaire  régulière , fans  doute  à . 
caul^que  je  tus  obligé  de  faire  deux  , 
interruptions  dans  le  circuit,  l’une 
dans  l’air , & l’autre  dans  le  réci- 

Î)ient } au  moyen  de  quoi  l’efièt  dç 
'une  & l’autre  cxplofioq  , fut  aflfoi-:- 
bli,  toute  là  force  étant,  pour  ainfi 
dire , partagée  entre  elles  j car  dans 
tous  les  cas  pareils  , quoique  les  exf 
plofions  fuflent  faites  en  plein  air , 
je  trouvai  les  cercles  mpins  patr 
faits.  ' 

Enfuite  j’imaginai  de  faire  l’ex-r 

Ï do/ion  dans  l’air  condenféi  mai? 
es  cercles  y furent,  plus  petits  Çç 
moins  dilfinéts  que  les  deux  autres 
cercles  qui  fe  firent  en  meme^temps  , 
à l’autre  interception  du  circuit , en 
plein  air.  Sans  doute  que  l’air  con- 
denfé,  reftraint.  là  matière  éleéfriquq 
dans  un  erpaee  plus  étroit  j de  mch . ' 
me  que  l’air  ordinaire  empêche  1^ 
diffuAon  de  cette,  matière , qui  cft  f) 
remarquable  dans  le,  vu  jde.  , rj 
La  différence  dçs  diftances  aux-' 
quelles  on  fit  les  décharges,  n*QCC^-  - 
fionna  àucune  difiçrençe  dans  le  dia- 
métré  de  ces  taches  circulaires.  Lor|i' 
qn’an  moyen  4’unç.  ^uttç  , qne 
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je  mis  fur  la  verge  de  cuivre  qui 
communiquoit  avec  l’intérieur  de  la 
batterie  , je  fis  la  décharge  à la  dif-' 
tance  de  deux  pouces , la  tache  fut 
exactement  la  même , que  fi  on  l’eût 
faite  à l’ordinaire,  à la  diftance  d’un 
demi-pouce  i c’eft-à-dire,  d’environ 
un.quart  de  pouce  de  diamètre. 

J’ai  toujours  remarqué  que  quand 
T-explofioni  étoit  obligée  de  pafler 
par  quelque  mauvais  conduéieur , 
avant  que  d’atteindre  le  métal  < l’im- 
preflîon  qu’elle  y faifoit,  étoit  ref- 
fèrrée  , & plus  profonde  que  fi  elle 
eût  été  reçue  immédiatement  fur  le 
itiétaL  Cela  parut  évident  * lorfque 
je  mis  du' papier,  un'  morceau  de 
veffie,  011  du  vernis  fur  les  verges 
de  cuivre  avec  lefquelles  on  faifiic 
les  décharges  , quoiqu’une  couche 
fort  mince  de  vernis  ou  d’humidité 
n’empêchât  pas  entièrement  les  cer- 
cles de  paroître. 

En  faifant  une  fuite  d’expériences 
avec  de  mauWis  conduéteurs , Ôs 
employant  différentes  méthodes  poiit 
faciliter  la  décharge  de  la  batterie 
à de  plus  grandes  diftances  qu’à 
-l’ordinaire  , je  fus  particuliérement' 
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frappé  de  quelques  phénomènes  qui; 
fe  préfeuterenc  en  miianc  ulagê  de 
Teau. 

Je  mis  une  goutte  d’eau  d’environ^ 
trois  lignes  de  diamètre  fur  la  verge 
de  cuivre  qui  communiquoit  avec 
l'inccrieur  de  la  batterie , &c  je  fis- 
partir  l’explofion  diredement  au-- 
deirus.  La  décharge  fe  fit  à environ - 
un  pouce  de  diftance  , & l’extrémité- 
de  la  goutte  fut  marquée  d un  très- 
bcaiif cercle,  extrêmement  bien  ter- 
miné en- dedans;  mais  difparoiflTant’ 
infenfibleiTient  en-dehors  , commcs^ 
une  omb'  e délice  dans  la  pefimirc.. 
Mais  ce  qui  me  frappa  le  plus  dans 
ce  phénomène , fur  qu'il  n*y  eut  point- 
dans  ce  cerclé  de  tache,  centrale. 

“ Ne  fachain  à quoi  attribuer  cettc> 
nouvelle  circomtance  , je  mouillai 
un  nvorceau  tie  cuivre  poli  que  i’a- 
vois  placé  fur  les  fils  de  métal  dc: 
la  batterie , & fiiifant  partir  l’explo- 
fion au  deiîîis , je  trouvai  feulement 
une  longue  raie  au.  bord  de-lcn- 
droit  mouillé  , bien  terminée  du  côté 
de  Teau  ; mais  difparoiflaut  par  de- 
grés du  côté  oppofé  , comme  dans 
le  cas  précédent.  Dans  cette  expé- 
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riencc  & autres  fetnblables , je  re- 
marquai que  la  matière  éledriquc 
évicoic  l’eau , & s’élevoit  afl'ez  haut 
dans  l’air  pour  arriver  au  métal. 

Je  mis  alors  un  peu  plus  d’eau  fur 
Ip  cuivre , mais  feulement  afl'ez  pour 
rhumeder  \ car  fa  furfaec  étant  con- 
vexe , ne  permcttoit  pas  à l’eau  d’y 
demeurer  en  grande  q|uantité  -,  & en 
faifam  l'explotion  , je  ne  trouvai 
point  de  cercle , mais  pluiieurs  bel- 
les taches  circulaires  fundues  très- 
profondément  , Sc  dont  une  étok 
beaucoup  plus  grande  que  les  autres. 
Ces  expériences  femblent  prouver 
que  la  matière  éledrique  éprouve 
une  réflflance  coofldérable  en  paifant 
au  travers  de  l’eau,  qui  cmpôhe  la 
fortie  plus  que  l’air , & que  par  une 
telle  condenfation , fa  force  eft  con- 
lîdérabiement  augmentée , de  iRÇon 
à laiffer  des  impreffions  plus  prol^- 
des  fur  le  métal,  que  quand  elle  n’a 
paflfé  qu’à  travers  de  Pair  : pareille- 
ment n on  place  deux  morceaux  de  ' 
métal  en  contad  l’un  avec  l’autre  , 
ou  s’ils  font  légers  & couchés  l’un 
fur  l’autre , l’impreflîon  qui  fe  fak 
lur  tous  les  deux  par  la  déchargé  de 
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^ la  batterie  qui  paflfe  au  travers , e'ft 
beaucoup  plus  profonde  , qu’elle 
n’auroit  été  fi  la  matière  éleéîrique 
iî’cût  pas  été  reflerrée  dans  un  auffi  > 
petit  efpace  que  celui  des  points  de 
contaét. 

Je  ne  pH-étends  pas , comme  je 
l’ai  obfervé  ci-devant , expliquer  la 
formation  de  ces  cercles  concentri- 

3ues.  Tout  ce  qu’on  peut  conclure 
es  apparences  , eft  que  la  matière 
-électrique  fort  en  forme  de  cylin- 
dres creux , & que  ces  cylindres  font 
formés  par  d’autres'  cylindres  plus 
petits  & folides  : puilque  tous  les 
cercles  font  compofés  de  points 
ronds.  Ou  bien  ces  cylindres,  ont 
peut-être  été  creux  j mais  à caufe  de 
leur  petiteffe,  le  métal  ne  permet 
pas  de  le  voir;  parce  qu’il  el^  liqué- 
fié de  façon  à remplir  cette  petite 
çavité.r  Mais  qu’ell-cequi  difpofe  la 
mariere  éleâ:riqu,e , à fortir  de  cette 
maniéré  , ou  de 'quelle  propriété  du 
fiuide  dépend  enfin  ce  phénomène  ? 
c’eft  fur  quoi  je  ne  puis  former  de 
conjeéture  qui  mérite  d’être  com- 
muniquée au  public.  Je  ne  défef- 
perc  cependant  pas  que  la  connoif- 
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fancc  de  ces  expériences,  quoiqu’im- 
parfaites,  & la  répétition  qu’on  en 
fera , ne  puiflent  être  un  moyen  pro- 
pre à en  rechercher  la  caufe  d’une 
maniéré-  complété  & fatisfaifante , 
& je  me  flatte  que  ce  fera  fous  peu 
de  temps.  Un  petit  nombre  de  faits 
de  la  même  nature  pourront  répan- 
dre quelque  luniiere  fur  cet  objet,  i- 
La  façon  dont  fe  font  brifées  pluf 
fleurs  des  Jarres  ’ dont  'nous  avons 
parlé  dans -une  des  précédentes  fec- 
tions , paroît  être  analogue  à la  for- 
mâtiorf  de’ces  cercles , je  veux  dire 
celles  qui  ont  été  percées  de  plur 
fleuFS'  petits  trtius  dans  le  vqiflnags 
d’un  trou  principàl  j mais  particulic- 
tément  Celle  dans  laquelle  il  fe  trou'- 
va  un  cercle  entier  de  petites  frac- 
tures-indépendantes  du  trou  princi- 
pal qu’elles  enfôurôient.  1 

' L’hiftoire  rêiiniârquable  des^'dnq 
payfahs , dont  le  premier , ’ le  troificf- 
ine  &c  le  cinquierne  furent  tués  par 
le  tonnerre  dans  le  mornent  où  ils 
marchoient  en  ligne  droite , & qu’on 
a rapporté  ci-devant , corhme  ana- 
logue a- un  fait-  obfervé  par-M.  le 
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Monniér  , fera  peut  - être  regardé 
comme  plus  analogue  à celui  - ci. 
Car  en  fuppofant  le  diamètre  des 
cercles  concentriques,  formés  parle 
tonnerre  , fiiffifamment  grana  j 6c 
que  la  tache  centrale  tombe  fur  la 
troifieme  perfonne  , les,  deux  plus 
proches  d’elle  échapperoient  à la  fou- 
dre, fe  trouvant  dans  le  premier  inr 
tcrvalle  autour  de  la  tache  centrale  î 
tandis  que  le  premier  6c  le  dernier 
tomberoient  dans  la.  circonlérence 
du  premier  cercle. 

^ Ayant  communiqué  , cette  expé- 
tience  à M.  Price , il  me  fit  remar- 
quer que  les  cercles  appellés  anneaux 
magiques  ^ qui  font  formés  dans  les 
pâturages  par  un  gafon  d’un  verd 
plus  mncé  , 6c  que  quelques  - uns 
ont  cru  être  occaiionnés  par  le  ton- 
nerre pourroient  être  analogues  aux 
cercles  dont  nous  venons  de  parler  ; 
, mais  qu’ils  n’ont  point  de  tache  cen- 
trale. J’ai  examiné  depuis  un  de  ces 
anneaux.  Il  avoir  environ  trois  pieds 
*de  diamètre  > l’anneau  même  avoir 
i-peu-prés  neuf  pouces  de  large  , 6c 
cela  dans  toute  fa  . circonférence  > 
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il  n’y  paroiflbit  rien  qui  répondît  à 
la  tache  centrale , que  je  n’ai  jamais 
manqué  d’obferver  dans  mes  expé- 
riences, fous  quelque  point  dé  vue 
que  j’aie  regardé  le  cercle , excepté 
.dans  celle  dont  j’ai  parlé  ci-defîus, 
que  j’avois  faite  avec  de  l’eau. 

J’ai  rencontré  depuis  dans  les  tran- 
iaéUqias  Philofophiques -,  un'  article 
eurieux  , relatif  à ces  cercles  magi- 
ques , communiqué  par  M.  Jeflop  , 
qui  confirme  l’opinion  de  ceux  qui 
penfent  qu’ils  font  eau fés  par  le  ton- 
nerre , & par  lequel  je  finirai  cette 
feétion. 

« J’ai  fouvent  été  embarralTc  pouf 
« expliquer  ces  phénomènes  qu’on 
»>  appelle  communément  cercles  ma- 
« giques.  J’en  ai  vu  beaucoup , & 
*>  de  deux  fortes , les  uns  ras  de  vingt 
» ou  vingt  - quatre  pieds  de  diame- 
M tre  , formant  un  centier  circulaire 
j>  d’un  peu  plus  d’un  pied  de  lar-ge  , 
n avec  du  gafon.  verd  dans  le  mi- 
lieu  i les  autres  pareils , mais  de 
» différentes  grandeurs  , & environ- 
» nés  d’une  circonférence  de  gafon , 
» i-peu-prés  de  même  largeur , beau- 
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» coup  plus  frais  & plus  verd  que 
t*  celui  du  milieu.  Mais  M.  Walker,  ' 
mon  digne  ami , me  donna  une 
» pleine  l'atisfadion  d’après  fa  pro- 
»»  pre  expérience.  Il  lui  arriva  un 
»>  jour  d'aller  le  promener  dans  une 
M prairie  que  l’on  fauchoit  ( où  il 
»>  étoit  allé  peu  de  temps  aupara- 
vant)  après  un  grand  orage  de  ton- 
« nerre  & d’éclairs  j qui-,  à en  juger 
»»  par  le  bruit  & par  les  éclats  de 
?>  lumière  , en  avoir  paru  fort  pro-r 
»>  che.  11  obferva  un  cercle  d’envi- 
»»  ron  douze  ou  quinze  pieds  de  dia- 
» métré , dont  le  bord  étoit  dans  la 
« largeur  d’environ  un  pied  nouvel- 
»>  lement  brûlé  & ras  , comme  le 
«montroit  clairement  la  couleur  ' 
la  fragilité  des  racines  du  gazon. 
» Il  ne  (ut  à quoi  l’attribuer,  (i  ce 
«n’eft  au  tonnerre  , qui  outre  les 
, i>  caprices  bizarres . qu’on  remarque 
SJ  partiailierement  dans  ce  météore , 

» peut  bien  , de  même  que  les  au- 
s»  très  feux  , fe  mouvoir  circitlaire- 
»5  ment , &■  brûler  davantage  aux 
JS  extrémités  que  dans  le  milieu. 

» Après  que  le  gazon  fut  fauché. 
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»>  il  vint  Tannée  fui  vante  plus  frais 
» & plus  verd  dans  Tendroit  brûlé  , 
»que  dans  le  milieu  ; de  au  temps 
» du  fauchage , il.  fe  trouva  beau- 
»*  coup  plus  long  & plus  épais  (a). 


(a)  Philof.  Tranfadl.  Abriged,  vol#  2, 
pag.  182.  , 
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PARTIE  VIII. 


SECTION  X. 

Expériences  Jùr  les  effets  de 
Vcxplofion  EleBrique  , qu^on 
fait  pajjer  au  travers^  d^une 
chaîne  de  cuivre  , ^ autres 
fuhftarices  métalliques. 

Dès  la  première  fois  que  je  fis  ufage 
de  ma  batterie  , j’avois  obfervé  qu’il 
s’élevoit  à chaque  décharge  une  fu- 
mée ou  pouflîere  fort  noire  , même 
quoique  le  fil  de  métal  ne  fut  pas 
fondu,  & que  la  chaîne  de  cuivre 
dont  je  me  fervois  , fit  fort  grofle.  Je 
ne  tins  cependant  qu’une  légère  note 
de  cette  circonftance  \ parce  que  je 
ne  pouvois  pas  alors  l’expliquer , & 
je  n’y  fis  une  attention  particulière, 
que  le  1 1 Juin  ij66 , que  je  fus  frap- 
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pé  d’une  autre  phénomène  qui  ar- 
riva iorfque  j’étois  occupé  d’expé- 
riences relatives  aux  cercles  dont 
noi|ç.  avons  parlé  ci-deflTus. 

J’obfervai  qu’un  morceau  de  pa- 

{)ier  blanc , fur  lequel  étoit  pofée 
a chaîne  dont  je  me  fervois  pour 
faire  la  décharge  , étoit  marqué 
d’une  tache  noire,  comme  s’il  eût 
été  brûlé  par -tout  où  les  chaînons 
l’avoient  touché.  Cependant  je  ne 
pus  me  figurer  alors  qu’il  pût  être 
brûlé  par  une  chaîne  fi  épaifle.  J’ima- 
ginai que  la  chaîne  étoit  fale , ^ 
que  la  faleté  en  avoit  été  détachéç 
par  la  fecouflTe.  _ Quoiqu’il  en  foit  ^ 
je  négligeai  encore  ce  fait  jufqti^au 
premier  Septembre  fuivant,<|ue  rer 
marquant  un  phénomène  très-frap- 
pant du  même  genre  , je  fus  déter- 
miné à en  conudérer  les  circonftan- 
^ un  peu  plus  fcrupuleufement  que 
je  n’avois  fait.  ’ 

Je  nettoyai  bien  ma  chaîne , & 
l’enveloppant  de  papier  blanc , je 
fis  pafier  au  travers  une  décharge 
jd’environ  quarante  pieds  quarrés  , 
je  trouvai  la  tache  par  tout  ou 
elle  avoit  touché  le  papier. 
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Quelque  temps  après,  j’envelop- 
pai de  même  un  morceau  de  fil  de 
laiton  dans  du  papier;  mais  ayant 
fait  la  décharge , je  n’y  vis  au^ne 
tache.  Pour  m’afflîrer  fi  ce  phénomè- 
ne dépendoit  de  la  difcontinuité  du 
circuit  métallique  , le  1 3 du  même 
mois , je  tendis  la  chaîne  avec  un 
poids  confidérable  , & je  trouvai 
que  le  papier  fur  lequel  elle  étoit 
pofée  au  moment  de  l’explofion , 
en  étoit  à peine  marqué. 

' Voyant  que  cela  dépendoit  de  la 
difcontinuité,  je  pofai  la  chaîne  fur 
du  papier  blanc,  & j’en  attachai 
chaque  extrémité  bien  ferme  avec 
des  épingles  palTées  aü  travers  des 
chaînons;  & lorfque' j’eus  fait  là 
décharge , je  remarquai  que  les  ta- 
ches noires  étoient  vis  à- vis  du  corps 
du  fil  quiformoit  la  chaîne,  & noii 
pas  vis  à-vis  des  intervalles  , com- 
me je  Pavois  quelquefois  Toup- 
çôrmé.  ' . j • 

Le  I S Septembre , obfervant  qu’à 
chaque  décharge  avec  la  même  chaî- 
ne , il  étoit  relié  fur  le  papier  une 
quantité  [aflez  confidérable  de  ma- 
' tiere  noire  ; j’imaginai' qu’elle  devort 
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avoir  perdu  de  fbn  poids  dans  lo- 
peration  ; & pour  m’afliirer  du  fait , 
je  pris  une  ancre  chaîne  un  peu  moins 
grofle  que  celle  dont  je  nVétois  fer- 
vi  auparavant.  Elle  avoit  cinq  pieds 
quatre  pouces  de  longueur,  & pe- 
loit  exactement  une  once  dkc-iept 
deniers  quatre  grains.  Après  la  dé- 
charge , je  trouvai  qu’elle  avoit  per- 
du exactement  un  demi-grain  de  Ton 
poids.  La  commotion  n’avoit  paflé 
que  par  une  portion  de  cette  chaî- 
ne i & le  refte  étoit  en  un  tas.  Je 
fis  pa0èr  en  fuite  la  même  explofion 
à travers  toute  fa  longueur  j & la 
péfant , je  trouvai  qu’elle  avoit  per- 
du précifément  un  autre  demi-grain. 
Dans  la  fuite,  je  trouvai  par  des  ex- 
périences réitérées,  que  le  moyen  le 
plus  fur  d’enlever  une  portion  de 
l'on  poids  , étoit  de  faire  pad'er  la 
commotion  par  une  petite  portion 
de  fa  longueur  ; &:  que  quand  on 
en  prenoit  une.  longueur  confidéra- 
ble , le  Tuccès  étoit  incertain. 

Remarquez  que  ces' expériences, 

. & toutes  les  fuivantes(  excepté  quand  , 

. j'ai  marqué  le  contraire  ) ont  été 
faites  avec  une  batterie  de  trente-.  î 
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deux  pieds  quarrés , cette  force  me 
paroiâant  i'uffiTante , 6c  Ton  char- 
gement n’employant  pas  beaucoup 
de  temps.  Lors  des  deux  décharges 
jnentionnées  ci  deâus.  un  fil  de  fer 
d’un  foixante  • dixième  de  pouce  de 
diamètre  rougit , mais  ne  fondit  pas. 

En  obfervant  de  quelle  profon- 
deur étoit  l’empreinte  faite  par  les 
chaînons  d’une  chaîne  de  cuivre 
épaific  , j’eus  la  curiolité  d’eflayer 
ce  qui  arriveroir,  fi  )e  faifois  palfcr 
une  cxplofion  à travers  un  morceau 
de  charbon.  En  conféqucnce  , j’en 
pris  un  petit  morceau  d’environ  un 
demi  pouce  de  longueur,  & je  trou- 
vrai  que  dans  la  décharge  , il  avoit 
été  tout  réduit  en  pouffiere.  Le  car- 
ton fur  lequel  il  étoit  pofé  , fut  dé- 
chiré î le  charbon  le  pénétra  de  fa- 
çon que  l'impreffion  parut  de  l’au- 
tre côréi  la  noirceur  s’etendoit  fort 
loin  , 6c  la  teinte  fe  trouva  partout 
ineffaçable. 

Le  21  Septembre,  en  irhprimant 
la  marque  dont  on  a parlé  ci-def- 
fus , fur  une  portion  de  la  feuille  de 
papier,  fur  laquelle  j’avois  écrit  le 
détail  de  l’expérience  au  Doéfeur 


»i  L^Êtïétmci tl.  Jjf 
Iranklin , je  plaçai  la  chaîne  de  ma- 
niéré à la  faire  retourner  fur  elle- 
même  -en  angle  aigu  , dans  le  def* 
lèin  d imprimer  la  forme  dune  let- 
tre fur  le  papier  4 je  remarquai 
que  dans  la  décharge  , la  portion 
de  la  chaîne  qui  avoit  éré  doublée  , 
for  déplacée,  &r  tirée  d'environ 
deux  pouces  vers  le  relie  de  la  chaî- 
ne. J’cii  fus  furpris , parce  que  je  la 
croyois  placée  de  imniere  qu’elle 
ne  pouvoit  pas  çlifler  par  fon  pro- 
pre poids.  Je  repérai  donc  l’expé- 
rience  avec,  plus  d’exaélitude.'  j’éren- 
dis  route  la  chaîne  llir  une  table, 
en  la  mettant  double  pattout  , Sc 
ha  faÜanc  revenir  fur  elle - même  en 
angle  fort  aigu.  Il  arriva  touiours^ 
que  la  chaîne  fut  raccoorcie  dVn- 
viron  deux  pouces,  6c  quelquefois 
davantage , comme  (î  elle  eut  éprou- 
vé une  focoufie  fubite  par  les  deux 
bouts. 

Confidéraftt  que  cette  fecou0è  dc- 
voit  venir  de  ce  que  plufieurs  des 
chaînons  fe  repouffoient  fubitement 
les  uns  les  autres  à l’indanc  de  l’ex- 
ploHon , je  comparai  les  chaînons 
avec  les  marques  noires  qu’ils  avoienc 
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faites  fur  la  table  j & je  trouvai  que  ' 
chaque  chaînon  avoir  été  tiré  de 
l’endroit  où  il  avoit  été  placé  , 
&:  que  le  plus  éloigné  de  l’endroit 
de  l’explofion  , étoit  ,1c  plus  dé- 
placé. 

Convaincu  que  la  chaîne  avoit  ' 
été  raccourcie  par  la  jépulfion  mu- 
tuelle des  chaînons , je  tâchai  de  me- 
furer  exaélemcnt  de  combien  étoit 
ce  raccourcilTement  dans  une  lon- 
gueur donnée  de  chaîne.  Pour  cela 
je  mefurai  deux  pieds  quatre  pou- 
ces de  la  chaîne , tandis  qu’elle  croit 
pofée  fur  la  table  en  ligne  droite , 
fans  aucun  retour,  un  des  bouts 
étant  attaché  & l’autre  mobile; 
je  trouvai  qu’aprés  une  décharge  de 
foixante-quatrci  pieds  quarrés  à tra- 
vers cette  chaîne , elle  fut  raccour-' 
cie  d’un  quart  de  pouce  dans  toute  ' 
fa  longueur.  J’avois  fait  enforte  que 
cette  promptitude  de  mouvement  ne  ■ 
|ettât  pas  une' partie  de  la  chaîne  üir 
l’autre. 

Soupçonnant  que  la  fumée  noire 
qui  s’élevoit  à chaque  décharge, 
pouvoir  venir , non  de  la  chaîne , 
mais  du  papier  ou  de  la  table  fur 


Digitized  by  GoogU 


DEL*ElECTMCltl. 

lequel  elle  étoit , ôc  qui  proba” 
blement  étoit  brûlé  par  fon  contad:, 
je  laiflai  pendre  librement  la  chaî»* 
ne  dans  l’air  ; mais  en  faifant  la  dér 
charge , je  remarquai  la  même  l'u<^ 
mée  noire  6^  épaifle , qui  dans  les 
précédentes  expériences , avoit  paru 
s’élever  du  papier  ou  de  la  table. 
Ç’étpit  donc  une  partie  du  métal 
inême  , qui  avoir  été  convertie  en 
ccMb  pouûiere  noire. 

Pour  donner  au  ledcur  une  idée 
plus  Julie  des  marques  faites  fur  du 
papier  blanc,  par'une  chaîne  à trar 
vers  de  laquelle  on  tranlmet  l’expia* 
jion  éledrique , je  polài  une  chaîne 
fur  le  delTein  original  de  la  Plan* 
che  l , afin  que  le  graveur  les  ‘pût 
rendre  le  plus  exadement  poffible , 
^ il  réuifit  afiea  bien.  La  largeur 
des  taches  eft  i-,peu-près  égale  ?arla 
grofieur  moyenne  du  fil  de  la-  chaî-> 
ne  , fiiC  4,  é , marque  l’endroit  1 oû 
çette  partie  de  la  chaîne  , qui  étoit 
repliée , avoit  été  tirée  en.  arrierq 
par  la  ; répulfipn  - fubitç  des  chaît 
fions.  V ‘ - 

J’ai  obfervé  ci-devant , que  les 
l&tjpççllç^  , éle^rjqiies  çptre  chaque 


558  H i s T O I R £ - 
chaînon , (ont  d’un  brillant  trés-vif> 
de  forte  que  , quelquefois,  elles 
font  paroître  toute  la  chauie  lumi^ 
neufe  dans  IdW'curité.  Mais  à l’inf- 
cant  de  l’exploiion  , la  chaîne  qui 
pendoit  librement  dans  l’air,  parut 
extrêmement  belle  \ 4es  étincelles 
étant  plus  grandes  & plus  brillan- 
tes dans  le'  bas , &:  plus  petites  par 
degrés  en  avançant  vers  le  haut,^ü 
elles  étoient  à peine  vilibles  ; ç^ce 
que  le  poids  des  chaînons  inférieurs 
les  a voit  trop  rapprochés  les  uns  des 
autres.' 

Le  Septembre,  comme  il  me 
reftoit  encore  quelque  doute  fi  la 
noirceur  qui  énût  reliée  fur  le  pa- 
pier ^ venoit  de  la  brûlure  du  pa-^ 
picr,ou  de  quelque  cholé  qui  s’écoit 
dét^tché  de  la  chaîne } je  fufpcndis 
encore  une  fois  la  chaîne  librement 
da»>s  l’air  , & je  mis  deflbus , mais 
de  façon  à ne  pas  y toucher  un 
morceau  de  papier  blanc,  for  lequel 
je  plaçai  aufli  quelques  parcelles  dé 
du  vec  , pour  voir  ij  elles  feroient 
affectées  par  quelque  actraélipn  où 
rcpullion  élcélriquô.  ' En  faifant 
déçharge , le  duvet  fut  tout  dirper-i 
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fé  , & le  papier  fut  marqué  d'une 
tache  noire  de  prés  d’un  pouce  de  ’ 
longueur,  qui  étoic  la  diftance  à 
laquelle  les  deux  parties  de  la  chaî- 
ne pendoieot  l’une  de  l’autre , ua 
peu  au-deffus  du  papier.  Quelques 
parties  de  cette  tache  noire  étoient 
plus  foncées  que  d’autres , toute  la 
marque,  confinant  en  quatre  taches 
difierentes  d’un  noir  plus  foncé , réu- 
nies par  des  raies,  plus  .foibics,  & 
corref{x>ndantes  i quatre  chaînons 
de  la  chaîne , qui  pendoient  à peur 
près  parallèlement,  fur  le  papier.  On 
ne  put  pas  eilàcer  la  tache  avec  ua 
mouchoir,  quoiqu’elle  ne.f&t  pasfi 
foncée  que  quand  la  chaîne  avoit 
touché  le  papier.  Ainfi,  je  fus  con- 
vaincu , qu’au  moins  une  portion 
confidérable  de  la  noirceur  , prov^ 
noit  de  la  chaîne.  : o 

Le  17  Septembre,  voulant  m’af- 
furer  plus  exaélement  quelle  ^partit 
de  la  chaîne  ctoit  plus'aflTeâéc  pac 
l’explofion , fi  c’éioient  les  chaînonsi, 
ou  les  intervalles  qu’ils  laiflént  en- 
tr’eux^  ,ic  la  plongeai  dans.  l’caù\ 
& la  plaçant  encore  toute  mouillée 
fur  un  morceau  de  papier. bi^nc,  je 


51^0  ' H I s T O I a E 

6s  pafler  une  explofion  à travers. 
Une  partie  de  l’eau  (]ui  fut  dif'per*  ' 
fce  en  tous  fens  , me  fauta  au  vifa^ 
ge,  &c  dans  l'inllant  toute  la  chaî-r 
' ne  fut  parfaitement  féche.  Le  papier 
fut  fort  taché  dans  refpace  d’un  pou- 
ce de  largeur , par- tout  ou  la  chaî- 
ne avoit  pofé  ; non  pas  également  ^ 
mais  comme  fi  on  l’eût  touché  avec 
des  doigts  mal  propres.  La  tache 
étoit  inéfiTaçable , & à l’endroit  où 
la  chaîne  étoit  repliée , il  fe  fit  un 
trou'tout  au  travers  du  papier. 

Pour  déterminer  fi  dans  les  cas 
rapportés  ci  - defius , le  papier  avoit 
été  réellemment  brûlé  aufii  bien  que 
taché , je  pofai  une  partie  de  la  chair 
ne  dans  le  temps  de  la  derniere  dé- 
charge , fur  trois  demi-écus , & je 
les  trouvai  tous  les  trois  fondus  dans 
les  endroits  où  la  chaîne  les  avoit 
touchés.  Les  marques  faites  par  la 
fufion , étoient  environ  de  la  largeur 
de  la  chaîne , &:  fi  profondes  qui! 
fallut  un  outil  pour  les  effacer. 

Pour  déterminer  s’il  étoit  pollîble, 
d’une  maniéré  plus  fenfible  , ce  que 
c’étoit  qui  avoit  produit  cette  teinte 
noire'9  je  .pQfa^  lü  chaîne  fur  m^. 

main  9 
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main,  en  me  fervant  d’une  charge 
modérée , &■  elle  fut  marquée  pré- 
cifément  comme  le  papier.  Je  fentis 
une  efpece  de  piquure  ou'de  brû- 
lure à i’inftanc  de  l’explofion , &c 
cette  fenfation  douloureufe  dura  un 
petit  efpaee  de  temps. 

Je  ne  doutai  point  que  je  nepuffe 
ailément  enflammer  de  la  poudre  à 
canon  avec  une  chaleur  qui  fondoic 
les  métaux  ; mais  quoique  jepofalTe  la 
chaîne  fur  les  grains , ôc  que  j’enfon- 
çaflc  de  la  poudre  autour  de  la 
chaîne  avec  un  tuyau  de  plume  , 
je  ne  pus  pas  réuflîr.  La  première 
fois , la  poudre  fût  difperfée  , &: 
la  fécondé , le  tuyau  de  plume  fut 
crevé  i & on  fentit  une  odeur  pa- 
reille à celle  que  l’on  fent , apres 
' une  explofion  de  poudre  à ca- 
non i mais  la  poudre  ne  prit  pas 
feu.  - ■ 

Jufque-là  J’avois  toujours  mis  la 
chaîne  en  contaél  avec  des  corps 
qui  étoient  condufteurs.  Je  voulus 
donc  eflayer  ce  qu’il  arriveroit  en  la 
mettant  en  contaét  avec  des  corps 
éleétriques.  En  conféquence , je  trem- 
pai la  chaîne  dans  de  hréjînii  fondue , 

. Tom.  IIL  Q 
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lui  en  fis  prendre  une  couche 
d’une  épaifleur  confidérable.  Quand 
elle  fut  tout- à-fait  roide,  je  la  po- 
fai  foigneufement , fans  la  plier  , lür 
du  papier  blanc,  & je  fis  la  déchar- 
ge a travers.  A l’inftant  la  réfine  fut 
enlevée  de  defflis  toute  la  partie  ex- 
térieure de  la  chaîne , qui  refta  auffi 
nette  que  fi  on  n’y  eût  jamais  mis 
de  réfine.  Celle  dont  les  vuides  des 
chaînons  avoient  été  remplis , ayant 
été  poulTéc  prefque  en  tous  fens, 
fut  réduite  en  pouffiere  ; le  tout  c6- 
pendant  adhéroit  enfemble  , mais 
étoit  parfaitement  opaque  j au  lieu 
que  cela  étoit  tout -à -fait  tranfpa- 
rant  auparavant  cette  explofion.  Je 
fentis  un  peu  de  la  refine  me  fau- 
ter au  vifage  i la  tache  imprimée  fur 
le  papier  étoit  très-  foncée , & con- 
tenoit  beaucoup  de  réfine , & il  s’étoit 
fait  plufieurs  trous  à travers  le  pa- 
pier, fur  lequel  elle  étoit  placée. 
Un  demi-écu , fur  lec]uel  avoit  pofe 
une  partie  de  la  chaîne  , fut  fondu  , 
&c  fi  profondément  imprégné  de  ré- 
fine , qu’on  eut  de  la  peine  à l’en 
détacher. 

Je  pofai  enfuite  la  chaîne  fur  un 
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morceau  de  verre  , & d’après  ce  qui  ^ 
' ctoic  arrivé  à l’écu  & à la  refine, 
je  m’attendois  qu’il  (eroic  mis  eu 
pièces  ; mais  au  lieu  de  cela  , le  ver- 
re Fut  marqué  de  la  façon  la  plus 
agréable  , par  - tout  où/  la  chaîne  " 
l’avoit  touché  ; chaque  tache  étoit  de 
la  largeur  &:  de  la  couleur  du  chaî- 
non. On  pouvoit  enlever  le  métal 
de'  deflus  le  verre  , à l’extérieur  des 
marques  *,  mais,  dans  la  partie  du. 
milieu  , il  s’étoit  enfoncé  dans  les 
pores  du  verre  ; du  moins  tout  ce  que 
je  pus  faire,  ne  put  l’en  arracher. 

En  dehors  de  cette  teinte  métallicpe 
étoit  la  pouflîerc*  noire  , qu’on  ota 
- aifément. 

J’ai  depuis  donné  la  même  teinte 
au  verre  avec  une  chaîne  d’argent 
& de  petits  morceaux  d’autres  mé- 
taux \ mais  je  n’ai  pas  pu  le  faire  avec 
de  grands  morceaux.  Ils  furent  fon- 
dus  aux  endroits  où  ils  lé  touchoient 
les  uns  les  autres  j mais  le  verre  ne 
fut  pas  teint.  ^ 

Le  7 Oétobre , j’eus  la  curiofité 
d’elTayer  fi  Je  ne  pourrots  pas  don- 
ner une  teinte  au  verre  avec  du  vif- 
argent.  Pour  y parvenir , j’en  ran- 

Q ij 
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geai  quelques  globules  en  ligne, 
droite,  &c  je  pofai  par  - deflus  un 
morceau  de  verre  mince,  pour  les 
applatcirj  ôc  les  amener  en  contad 
les  uns  des  autres.  Les  morceaux  de 
verre  furent  brifés  en  raille  pièces  ', 
&:  dirperfés  par  toute  la  chambre; 
pluGeurs  d'entr’eux  me  fauterent  au 
vifage  ; on  ne  put  cependant  trou- 
ver aucune  partie  du  vif- argent, 
excepté  ce  qui  étoit  adhérent  à quel- 
ques fragments  du  verre,  auxquels 
cela  avoir  donné  une  efpece  de  blan- 
cheur uniforme  ; mais  ôn  ne  put 
voir  aucuns  globules  diftinds , & le 
vif  - argent  fut  aifément  enlevé,  de 
maniéré  qu’aucune  parcelle  n’en  fut 
fixée  dans  le  verre.  J’eus  tout  le  ref- 
ic  du  jour  un  mal  de  tête , que  j’attri- 
buai aux  vapeurs  du  mercure. 

Le  28  Septembre,  ayant  trempe 
la  chaîne  dans  l’eau , & l’ayant  trou- 
vé à l’iiaftant  diffipée  , j’eus  envie  de 
voir  ce  qui  arriveroit  en  faifant 
palfer  une  commotion  à travers  une 
chaîne  tout-à-fait  couverte  d’eau. 
En  conféquence , n’en  imaginant  guè- 
re les  fuites  , je  pofai  la  chaîne  fur 
un  morceau  de  papier  blanc  , au 
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fond  d’une  Jatte  de ' porcelaine , & 
j’ÿ  verfai  de  l’eau  affez  pour  la  cou- 
vrir. Je  mis  aufli-un  demi-ccu  fous 
une  partie  de  la  chaîne,  &:  dans  l’eau. 
Lors  de  l’explofion  l’eau  fut  lancée 
dans  la  chambre  à une  grande  dif- 
tance  ; le  demi-ccu  fut  fondu  dans 
deux  endroits}  la  jatte  fut  brifée  en 
plufieurs  pièces  , & la  partie  qui  ctoit 
immédiatement  fous  la  chaîne  , le 
fut  en  morceaux  fort  petits.  Le  pa- 
pier fut  un  peu  taché  , &:  il  me  pa- 
rut que  l’eau  avoit  été  un  peu  falie 
par  la  pouflîere  noire.' 

Comme  il  eft  certain  que  la  jat- 
te doit  avoir  été  brifée  par  la  fc- 
coufle  que  l’eau  de  deffous  a reçue 
de  l’étincelle  électrique,  de  même  que 
les  tubes  du  P.  Beccaria  furent  bri- 
fés  ( quoique  je  n’eufle  pas  encore  vu 
Ton  ouvrage , mais  feulement  l’ex- 
périence chez  M.  Lane  ) , j’eus  la 
curiofité  d’clTaycr  ce  qui  arriveroit 
Il  je  faifois  une  décharge  à travers 
la  chaîne  , ^fpendue  librement  dans 
l’eau.  Je  pns  donc  un  vafe  d’étain, 
tenant  à-peu-pres  une  pinte , & laif- 
fant  pendre  la  chaîne  de  trois  pou- 
ces 6c  demi  au-ddTous  de  la  fut- face 

' Q iij 
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de  Teau  , je  fis  la  décharge.  Les  étin- 
celles éleétriqiies  parurent  extrême- 
ment brillantes  dans  Teâu,  tout  le 
long  de  la  chaîne  \ une  petite  partie 
de  l’eau  fut  jettée  dehors , le  va- 
fe  parut  avoir  été  prelTé  avec  une 
certaine  force  fur  un  livre  que  j’avois 
mis  deflbus , car  il  s’y  fit  une  im- 
preffion  vifible.  Le  vailTeau  doit 
avoir  reçu  une  grande  fecouflej  car 
la  pouflîere  qui  étoit  deflbus , avoit 
été  fecouée  lür  le  livre  ; j’avois  ce-  * 
pendant  porté  le  vafe  de  côté  & 
d'autre  dans  la  chambre,  fans  m’ap- 
percevoir  qu’il  y eiit  de  la  pouflîere 
deflbus. 

Je  voulus  répéter  cette  expérience 
avec  quelque  variété  dans  les  cir- 
conftances  ; j’attachai  donc  un  mor- 
ceau de  petit  fil  d’argent,  à deux 
morceaux  de  gros  fil  de  laiton  , & 
je  plongeai  le  tout  un  ou  deux  pou- 
ces au-deflbus  de  la  furfiKre  de  l’eau. 
Lors  de  la  décharge  , le  fil  d’argent 
fut  fondu  , ou  du  mrmis  détaché  \ 
le  valb  fut  preflé  en  en-ras  avec  plus 
de  violence  qu’auparavant  ; une 
grande  qiiantitcb’eaii  fut  jettée  au- 
tour de  la  table  , & il  y en  eut  me-  • 
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lue  de  lancée  perpendiculairement 
en  en-haut# contre  le  platfond,  où 
il  fe  trouva  cinq  endroits  humides, 
chacun  de  la  grandeur  d’un  demi- 
écu.  J’ai  fouvent  fondu  depuis  des 
hls  de  métal  fous  l’eau. 

Le  Z 9 Septembre , je  fis  palier  l’cx- 
plolion  à travers  trois  morceaux  de 
la  môme  chaîne,  dont  chacun  for-, 
moit  un  circuit  différent.  Ils  lailïe- 
rent  tous  une  impreffion  , & à-peu- 
prés  égale  fur  le  papier.  De  quatre 
morceaux,  trois  firent  auflî  des  mar- 
ques affcz  égales  ; mais  le  quatriè- 
me manqua  totalement. 

Une  autre  fois  une  chaîne  , qui 
communiquoit  avec  l’extérieur  de  la  v 
batterie,  mais  qui  ne  failoit  pas  par- 
tie du  circuit , fit  fur  un  morceau 
de  papier  blanc , qui  fe  trouva  def- 
fous  par  hafard  , une  tache  noire 
prefque  aufli  foncée  que  celle  que 
fit  la  chaîne  qui  formoit  le  circuit, 
j’étois  alors  occupé  à fondre  un  mor- 
ceau de  fil  de  métal  i l’effet  fut  le 
même  que  li  je  metois  fervi  d’un 
mauvais  conduéleur.  La  même  chofe 
cft  fouvent  arrivée  depuis. 

Le  II  Novembre , je  fis  paflér  une 

Qiv 
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ehaine  dans'  un  tube  de  verre  aflez 
large  pour  quelle  n y «touchât  que 
d’un  côté  i & je  remarquai , apres 
la  décharge , quatre  rangs  de  mar- 
ques faites  par  le  métal , qui  s'étoit 
incrufté  dans  le  verre  , comme  s’il  y 
eût  eu  quatre  chaînes  dans  le  tube  j 
& que  toutes  eulFcnt  reçu  la  com- 
motion. Deux  des  rangées , fur  une 
defquelles  j’imagine  que  la  chaîne 
avoit  pofe , étoient  mieux  marquées 
que  les  deux  autres  j mais  toutes 
l’étoient  diftindement.  - 

La  derniere  chofe  qui  attira  mon 
attention,  relativement  à cette  fuite 
d’expériences , fut  cette  poujjicrc  noire 
que  j’avois  obfervée  provenir  de  la 
chaîne  de  cuivre , & autres  mor- 
ceaux de  métal.  Comme  elle  étoit  fi 
légère , qu’elle  s’élevoit  en  l’air  com- 
me un  nuage  , de  façon  quelquefois 
à l’appercevoir  prés  du  plancher , 
j’en  conclus  que  ce  ne  pouvoir  pas 
ccre  le  métal  même , mais  proba- 
blement la  chaux  ^ ou  la  chaux  & le 
phlogijiïque  dans  une  autre  efpece  d’u- 
nion , que  celle  qui  conftitue  le  mé- 
'tal  j & que  l’explolion  éledrique  ré- 
duifoit  les  métaux  à leurs  principes 
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conftituaiits , auffi  efficacement  &:  en 
beaucoup  moins  de  temps  que  ne  le 
pourroit  faire  aucune  opération  du 
feu.  Je  fus  confirmé  dans  cette  opi- 
nion en  obfervant  premièrement 

Sue  cette  pouffiere  noire , provenant 
’une  chaîne  de  cuivre,  n’étoit  pas 
conduéteur  d’éleélricité  j ce  qu’on 
fait  être  une  propriété  des  chaux  mé- 
talliques j &c  en  fécond  lieu , par  le 
réfliltat  de  quelques-unes  des  expé- 
riences fuivantes. 

En  confidérant  cette  pouffiere  noi- 
re , comme  une  preuve  de  calcina- 
tion , & obfervant  qu’il  s’en  formoit 
quand  je  faifois  les  explofions  pour 
produire  des  taches  circulaires  entre 
des  boctes  de  montres  d’or  d’ar- 


gent , comme  je  l’ai  rapporté  ci-def- 
liis  , je  crus  d’abord  que  j’avois  fait 
une  calcination  de  ces  métaux , que  ' 
tous  les  Chimiftes  regardent  comme 
' une  chofe  impoffible  ^ mais  les  ex- 
périences fuivantes  me  convainqui- 
rent, que  cette  pouffiere  noire  ou 
chaux  ne  pouvoir  venir  que  de  l’al- 
liage que  contenoient  ces  métaux. 

' Perfiiadé  que  mes  expériences  fur 
ces  métaux  ne  pourroient  rien  con- 
m Q v 
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dure  , à moins  que  je  n’en  euiîè  des- 
échantillons abfolumeiit  purs,  je  me- 
procurai  d’abord  une  petite  quanti- 
té d’or  en  grain  y que  l’on  ra’aflura 
être  l’or  le  plus  pur  que  connoifîent 
les  Orfèvres;  & je  fis  palTer  uneex- 
plofion  de  la  batterie  à travers  une 
tramée  de  ces  grains , d’un  pouce  ôc 
demi  de  longueur  , placée  fur  un 
morceau'  de  papier  blanc.  On  n’en 
put  trouver  après  l’explofion  que 
deux  des  plus  gros.  Deux  feuilles  de 
papier  furent  brûlées  & déchirées  en 
différents  endroits & probablement 
ûn  plus  grand  nombre  l’eût 'été  de 
même,  fi  j’en  euffe  employé  davan- 
tage. Mais  ce  à quoi  je  fis  une  at- 
tention particulière , fut  la  teinte  que 
reçut  le  papier , "qui  étoit  l’objet 
pour  lequel  j’avois  fait  l’expérience,. 
Le  papier  fut  taché  à prés  d’un  pou- 
ce de  chaque  côté  de  la  traînée,, 
d’un  noir  mêlé  de  rouge , qui  for- 
moit  une  bigarure  fingnliere. 

Dans  la  même  vue , je  formai  une 
femblable  traînée  de  morceaux  cou- 
pés avec  un  couteau  à une  piece 
d’argent  le  plus  pur  que  je  pus  mer 
procurer,.  Ils  furent  ^perfés  de  mê.- 
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me  que  l’or  l’avoit  été  , & le  papier 
. fut  brûlé  tout  au  travers  ; & il  y eut 
un  efpace  d’environ  un  pouce  de  cha- 
que côté  de  la  traînée , qui  fut  ta- 
ché d’un  noir  mêlé  d’un  jaune  fon- 
cé , qui  ctoit  fort  diflFérent  de  la 
teinte  caufée  par  la  fulion  de  l’or. 

La  noirceur  de  ces  teintes  me  con- 
vainquit , qu’il  y a voit  eu  une  cal- 
cination de  quelque  partie  du  mé- 
tal i mais  je  fus  auffi  convaincu 
.qu’elle  devoit  venir  de  quelque  al- 
liage , par  une  expérience  que  je  fis 
auffi-tôt  après  avec  un  morceau  de 
feuille  d’or;  qui  eft  je  crois,  l’or  le 
plus  pur  qu’on  puiflTe  avoir.  J’en  mis 
une  petite  bande  dans  un  tuyau  de 
plume  en  en  laiffant  paflér  une  par- 
tie par  chaque  bout;  & quand  j’eus 
fait  la  décharge  à travers , je  trou- 
vai le  tuyau  de  plume  teint  d’iiii 
• beau  rouge  de  vermillon,  fans  le 
moindre  mélange  de  noir.  Ayant 
fait  une  femblable  expérience  avec 
une  bande  de  feuilles  de  cuivre  , la 
plus  grande  partie  de  la  teintç  fut 
-noire , avec  un  peu  de  brun  mêlé 
dans  un  petit  nombre  d’endroits. 

. Je  ne  doute  pas  que  fi  je  pouvok 

' Q v) 
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' éviter  la  pouflSere  noire  , dans  ces 
expériences,  Je  ne  pnfle  faire  don- 
ner par  chacun  des  métaux  une  tein- 
te de  fa  couleur  naturelle , telle  que 
les  a très-bien  décrites  M.  Délavai , 
dans  un  des  derniers  mémoires  des 
tranfaélions  Philofophiques. 

Pour  nVaffurer  fl  la  pouffiere  noi- 
re étoit  une  chaux  pure , ou  conte- 
noit  une  portion  du  métal  , je  m’en 
procurai  une  petite  quantité,  en  fai- 
fant  palTer  une  explofion  à trayers  • 
quelques  morceaux'  de  fil  de  fer, 
placés  tantôt  dans  un  tuyau  de  plu- 
me , tantôt  fur  du  papier  blanc , 

‘ tantôt  fur  du  verre , ou  renfermés 
dans  des  tubes  de  verre  : -mais  je  n’ai 
jamais  pu  être  entièrement  fur  qu’il 
y en  eût  aucune  partie  qui  ne  fût  pas 
attirée  par  l’aimant  ; ce  qui  ne  fe- 
roit  pas  arrivé  à la  chaux  pure.  D’un 
antre  côté  , la-  pouffiere  noire  ne 
pouvoir  pas  être  le  métal  purj  car 
alors  ou  il  auroit  été  brillant  auffi- 
tôt  après  la  fufion,  ou  il  auroit  don- 
né une  couleur  bleue,  que  donne 
communément  le  fer. 

Quelques  - unes  des  expériences 
faites  avec  la  chaîne  de  cuivre  , rap- 
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portées  dans  cette  fe<5tion  , font  fem- 
olables  à une  expérience  de  M.  Wil- 
fon  , rapportée  à la  pag.  173  , du 
toni.  I , concernant  les  corps  placés 
hors  du  circuit  éleélrique,  & qui 
font  affedés  par  l’explofion.  A l’égard 
de  la  caufe'  de  ce  phénomène , àc 
des  autres  apparences  ci-deffus  men- 
tionnées , je  n’ai  aucune  conjedurc 
qui  foit  digne  d’être  communiquée 
au  public.  Je  n’ai  fiiivi  que  l’analo' 
gie  des  Faits  feulement,  encore  pas 
bien  loin  \ je  lailfe  à d’autres  à les 
comparer , les  lliivre  plus  loin  , âc 
s’aflurer  de  leurs  caufes. 
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PARTIE  VIII. 


SECTION  XI, 

Expériences  fur  le  pujfage  de 
Vexplofion  EkBrique  fur  la 
furface  y & non  dans  ^intérieur, 
de  quelques  fubftances  conduo^ 
trices. 

En  rapportant  les  expériences  fur 
la  glace  , j'ai  obfervé  que  dans  les 
tentatives  que  j'ai  faites  pour  m'af- 
furer  de  fon  pouvoir  condudeur  , 
j’avais  vu  quelquefois  l'éclat  de  l’ex- 
plofion  éledrique . frapper  direde- 
ment  la  chaîne  le  long  de  la  furfa- 
ce de  la  glace.  Mais  comme  ce  paf- 
fage  fur  la  furface  ne  fut  produit  que 
par  une  jarre  ordinaire  , il  n’excé- 
doit  pas  beaucoup  la  dillancc  à la* 
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queUe  la  décharge  fe  faifoic  com- 
munément , & ce  phénomène  ne 
fut  pas  pour  moi  bien  frappant. 
Mais  dans  la  fuite  le  mcine  phéno- 
n>ene  fe  préfenta  en  faifant  ufage 
de  ma  batterie  ; alors  le  paflage  fur 
la  furface  excéda  tellement  la  diftan- 
ee  ordinaire  d’une  décharge  commu- 
ne, qu’il  excita  mon  attention  d’une 
façon  toute  particulière  , &r  produi- 
fk  quelques  expériences  amufantes  , 
que  je  rapporterai  de  la  maniéré , 
ôc  à peu -prés  dans  l’ordre  qu’elles 
ont  été  faites. 

Le  1 1 Décembre  , dans  la  vue  de 
produire  une  tache  circulaire  fur  un. 
morceau  de  chair  crue , je  pris  un 
gigot  de  mouton  , & plaçant  fur  le 
manche  la  chaîne  qui  communiquoit 
avec  l’extérieur  de  la  batterie , je 
fis  l’explofion  fur  la  membrane  ex- 
térieure , à environ  fept  pouces  de 
la  chaîne  ; mais  je  fus  fort  furpris. 
de  voir  que  le  feu  éleéfrique  n’en- 
tra pas  dans  la  chair  , mais  qu’if 
pafla  tout  d’une  piece  le  long  de  fa. 
furface , pour  arriver  à la  chaîne. 

Croyant  que  cet  effet  pouvoit  être 
caufè  par  la  membrane  grafle , fur . 
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laquelle  j’avois  fait  l’explofion  , je  ■ 
replaçai  la  chaîne  de  la  meme  manié- 
ré (iir  le  manche  du  gigot,  je  fis  - 
l’explofion  fur  les  fibres  des  mufcles , 
à l’endroit  où  ils  avoient  été  cou- 
pés du  relie  du  corps  5 mais  le  feu 
évita  encore  d’entrer  dans  la  chair  , 
fit  un  circuit  de  près  d’un  pouce  au- 
tour du  bord  de  la  jointure,  Sc  paf- 
fa  le  long  de  la  furface  pour  arriver 
à la  chaîne  , comme  auparavant, 
quoique  la  diftance  fût  de  prés  de 
onze  pouces. 

Imaginant  alors  que  cet  effet  ve- 
noit  de  ce  que  la  chaîne  étoit  po-  ' 
fée  légèrement  fur  la  furface  de  la 
chair  , & par  conféquent  n’étoit  pas 
en  contad  avec  elle  i je  fis  une  au- 
tre explofion  pendant  que  le  cro- 
chet de  la  chaîne  étoit  enfoncé  dans 
la  chair  ; le  feu  alors  entra  dans  le 
mouton  i ôc  comme  je  le  tenois  dans 
les  mains  , je  reçus  dans  les  deux 
bras  une  violente  commotion  , qui 
s’étendit  jufqu’aux  épaules,  au  lieu 
que  dans  le  cas  où  le  feu  éledrique 
- paffoit  fur  la  furface  de  la  chair  , 
s’il  ar  ri  voit  que  mes  doigts  touchaf- 
fent  la  chaîné  , je  n’y  reffentois 
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qu’im  picotement  léger , ou  une  bnV 
lure  f'uperficielle  , aiiifi  que  je  l’ai 
expliqué  ci  devant. 

Ce  phénomène  étant  fi  remarqua- 
ble , & la  batterie  fe  déchacgeant 
par  ce  moyen  à une  diftance  envi- 
ron vingt  fois  plus  grande  qu’elle  ne 
pouvoir  le  faire  communément  ; je 
voulus  eflTayer  d’autres  fubftances 
d’un  pouvoir  conduéleur  femblable 
à celui  de  la  chair  crue , l’caii 
fut  celle  qui  fe  préfbnta  d’abord.  En 
conféquence  , le  lendemain  je.  pla- 
çai une  verge  de  cuivre  , qui  com- 
iiîuniquoit  avec  l’extérieur  de  la  bat- 
terie, fort  prés  de  la  furface  d’une 
certaine  quantité  d’eau  ( pour  reficm- 
bler  à la  chaîne  qui  jpofe  fur  la  fur- 
face  de  la  chair  fans  être  en  contaéb' 
avec  elle  ) & par  le  moyen  d’une 
autre  verge  garnie  de  boutons  , je 
fis  une  décharge  fiir  la  furface  de 
l’eau  , à la  diftance  de  plufieurs  pou- 
ces de  toute  partie  de  la  verge.  Alor^ 
le  feu  éleélrique  defcendic  jufqu’à 
l’eau  , &■  fans  la  pénétrer , pafta  vi- 
fiblement  fur  fa  furface  , & arriva 
par-là  à la  partie  de  la  verge  la  plus 
proche  de  l’caii  > & l’explolion  fut  •' 
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excefGvement  forte.  Si  la  diftance  à 
laquelle  je  failbis  la  décharge , ex- 
cédoit  fcpt  ou  huit  pouces  , je  feu 
élcélnque  entroit  dans  l’eau  en  for- 
mant une  belle  étoile  à fa  furfa- 
ce , rendoit  un  fon  tres-fourd. 

La  reflcmblance  qui  fe  trouve  en- 
tre ce  paflage  de  la  matière  éleûri- 
que  fur  la  fur  face  de  l’eau , & ce 
que  le  Codeur  Stukeley  fuppofe 
balayer  la  furface  de  la  terre  , 
quand  il  y a une  grande  quantité  de 
cette  matière  qui  fe  porte  vers  les 
nuages  durant  un  tremblement  de 
terre  , me  fuggéra  aulîî  - tôt , que 
l’eau  fur  laquelle  elle  palToit , & 
qui  étoit  vihblement  mile  dans  un 
mouvement  de  frémilfement,  dévoie 
recevoir  une  fecoulfe , femblable  à 
celle  que  reçoivent  les  eaux  de  la 
mer  dans  une  pareille  occafion. 

Pour  fa  voir  ce  qui  en  étoit , les 
perfonnes  qui  étoient  chez  moi , & 
moi-même  , nous  mimes  nos  mains 
dans  l’eau  dans  le  temps  que  l’ex- 
plofion  éledrique  dont  on  a parlé 
ci-delTus , paifa  fur  la  furface  : nous 
y fentimes  une  fecoulfe  fubite  exac- 
tement pareille  à,  celle  qu’on  pré- 
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tend  que  reçoivent  les  vailîeaiix  en 
Mer  y durant  un  tremblement  de 
terre.  Nous  fentimes  cette  fecoulïe 
dans  plufieurs  endroits  de  l’eau  i mais 
celui  où  elle  fut  la  plus  forte , fut 
prés  de  l’endroit  où  fe  fit  l’explofion. 

Enfuite  je  fis  la  décharge  d’une 
jarre  contenant  trois  pieds  quarrés 
de  verre  garni , à quelque  dillance 
aU'delTous  de  la  furfacc  de  l’caii,  de 
façon  qu’on  l’appcrcut  dans  l’eau  j 
&c  lorfque  le  feu  de  îa  batterie  pafla 
fur  la  furface  , nous  fentimes  la  mê- 
me fecoufle  qu’auparavant  ; mais  feu- 
lement beaucoup  plus  foiblc.  L’im- 
pétuofité  du  feu  éleélrique  dans 
i’eau , en  déplace  certainement  quel- 
que  partie  * 6^  par-là  donne  au  relie 
une  fccouflTe  fuoite.  La  reflemblancc 
de  l’effet  eft  une  preuve  évidente  de 
la  relTemblance  dans  la  caufe. 

Je  fis  pafler  enfuite  le  feu  d’une 
jarre  à travers  de  l’eau , en  en  fai- 
fant  entrer  ^aiis  le  circuit  l’efpace 
d’environ  un  pied.  Alors  mettant  nos 
mains  à Ton  paflage , elles  furent 
frappées  ; mais  bien  différemment 
de  ce  qu’elles  l’avoient  été  aupara- 
vant : car  cela  nous  alfeda  intérieu- 
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rement  les  nerfs  & les  mufcles  de 
la  main , Sc  nous  caufa  une  petite 
convulfion  , de  la  même  efpcce  que 
celle  que  Ton  fent  par  la  commo- 
tion éledrique  même  ; au  lieu  que 
Tautre  n’étoit  qu’une  fimplc  fecouflc 
qui  n’aâèda  que  la  fur  face  de  la 
main.  On  éprouva  en  effet  ces  deux 
fenfations  très-diftindement  à la  fur- 
face  de  l’eau  ; quoique  nos  mains 
fulfent  en.  quelque  façon  affedées 
par  Tune  & l’autre  aiilli  profondé- 
ment que  nous  pûmes  les  plonger. 

Voulant  éprouver  quelle  eîpece 
de  fenfation  occafionneroic  ce  paffa- 
ge  fur  la  fucface , je  mis  légèrement 
fur  mon  doigt  une  chaîne  qui  étoit 
en  contad  avec  l’exrérieur  d’une 
jarre , & quelquefois  je  l’en  tins  à 
quelque  dÜtance,  par  le  moyen  d’un 
morceau  de  verre  mince.  Si  je  faifois 
la  décharge  à environ  trois  pouces 
de  dirtance , on  voyoit  à la  furface 
du  doigt  le  feu  cle6]:rique  qui  lui 
donnoit  une  fecouffe  fubite  , qui 
fèmbloit  lui  faire  fentir  des  vibra- 
tions jufqu’a  l’os  ; & quand  il  lui  ar- 
rivoit  de  paffer  du  côté  du  doigt 
qui  étoit  oppofé  à l’œil , le  tout  pa- 
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roiffbit  parfaitement  tranfparent  dans 
robfcuritc  ; fi  je  faifois  la  décha^c 
à une  plus  grande  diftance , le  rcu 
entroit  dans  le  doigt , y occa- 
fionnoit  une  fcnfation  bien  différente 
de  la  première.  L’une  reffembloit  à 
un  foufle  ; mais  d’une  efpece  très- 

Earticiiliere , au  lieu  que  l’autre  eft 
ien  connue  pour  une  convulfion. 
Je  m’avifai  enfuite  de  mettre  mon 
doigt  fur  un  moreeau  de  la  moelle 
allongée  d’un  bœuf,  tandis  que  l’ex- 
plofion  électrique  paffoit  par  deflus  ; 
alors  je  ne  fentis  qu’un  léger  picote- 
ment, ou  une  fecouffe  de  chaque 
côté  de  mon  doigt , & cette  fcnfa- 
tion continua  quelque  temps.  Elle 
ne  s’étendit  point  au-delà  du  lieu  de 
la  fecouffe  j mais  enfuite  mettant 
deux  de  mes  doigts  fur  le  même 
morce^i  de  moelle  allongée , la  char- 
ge de  la  batterie  étant  confidérable- 
ment  plus  forte  , je  reçus  une  fe- 
couffe qui  affeéta  toute  ma  main , 
& lui  caufa  une  efpece  de  mouvez* 
ment  de  vibration. 

Charmé  de  cette  reffemblance  aveç 
le  tremblement  de  terre,  je  tâchai 
d’imiter,  à d’autres  égards  ce  grand 
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phénomène  de  la  nature  ; comme 
il  geloic , je  pris  un  glaçon  plat , êc 
y pofai  debout  deux  bâtons  d’envi- 
ron trois  pouces  de  haut  : Je  mis 
fur  une  autre  partie  du  glaçon  , une 
bouteille , au  bouchon  de  laquelle  , 
étoit  fufpenduc  une  balle  de  cuivre 
par  un  fil  fin.  Puis  faifant  pafler  l’ex- 
plofion  éledrique  fur  la  furface  du 
glaçon  , ce  qui  fe  fit  avec  un  bruit 
éclattant , le  bâton  le  plus  proche 
tomba,  tandis  que  le  plus  éloigné 
demeura  debout , & la  balle  qui 
croit  jufque  - là  reliée  tranquille  , 
commença  à faire  des  vibrations 
d’environ  un  pouce  d’amplitude,  & 
à-peu-près  en  iigne  droite  du  lieu 
d’où  étoit  parti  le  feu. 

Je  variai  enfuite  cet  appareil , en 
drelïànt  un  plus  grand  nombre  de 
bâtons , &:  fufpendant  plulieflts  pen- 
dules , &TC.  quelquefois  fur  des  vef- 
fies  tendues  fur  l’embouchure  de 
vaifîeaux  ouverts , & d’autres  fois 
fur  des  planches  mouillées  qui  fîot- 
toient  fur  un  vafe  plein  d’eau.  Cette  ' 
derniere  méthode  me  parut  réuffir 
mieux  qu’aucune  autre  j car  la  plan- 
che repréfentant  la  terre  , & l’eau. 
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rcpréfentanc  la  mer , on  peut  imiter 
en'mêmc-temps'les  phénomènes  de 
l’une  de  l’autre,  qui  arrivent  dans 
un  tremblement  de  terre , en  élevant 
les  bâtons , &C.  fur  la  planche , &c 
faifant  palTer  le  feu  éleélrique,  ou 
fur  la  planche,  ou  fur  l’eau  , ou  fur 
toutes  les  deux.  Cela  fait  une  très- 
belle  expérience. 

Quand  je  fis  pour  la  première  fois 
cette  expérience,  favoir,  de  faire 
palTer  l’explofiqn  éledrique  fur  la 
furface  de  l’eau,  je  crus  qu’il  étoit 
nécelfaire  que  ni  le  morceau  de  métal 
qui  communiquoit  avec  l’extérieur, 
ni  celui  qui  communiquoit  avec  l’in- 
térieur des  jarres,  ne  touchaffènt  l’eau 
immédiatement  avant  la  décharge. 
Mais  je  trouvai  dans  la  mite  que 
l’expérience  réulïîlfoit , quoique  l’im 
ou  l’autre  ou  même  tous  les  deux 
trempalTent  dans  l’eau  ; car  dans  ce 
cas  l'explofion  préféroit  toujours  la 
furface  à l’eau  même,  fi  la  diftance 
n’étoit  pas  trop  grande  j & paflbit 
même  à une  plus  grande  diftance  le 
long  de  la  fiirfece , quoiqu’il  y eût 
un  palfage  plus  court  d’une  verge  à 
l’autre  dans,  l’eau. 
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Précifcment  avant  la  décharge  on 
obferva  que  les  deux  verges  atti- 
roient  Teau  très  - fortpnent.  Elle  fe 
lançoit  fur  la  verge  qui  communi- 
quoit  avec  l’extérieur , lorfque  cette 
verge  ccoic  à prés  d’un  demi- pouce 
au  - deflus  de  la  furtace.  Quand,  je 
mettois  une  goutte  d’eau  fur  la  ver- 
ge qui  communiquoit  avec  l’inté- 
rieur , la  décharge  fe  faifoit  à la 
diftancc  d’environ  deux  pouces  de  la 
furface  de  l’eau , le  feu  dcfcendant 
d’abord  perpendiculairement,  & en- 
fuite  paffant  le  long  de  la  furface  ; 
& fi  la  verge  qui  communiquoit 
avec  l’extérieur  , étoit  chargée  d’une 
goutte  d’eau  , on  pouvoir  la  placer 
plus  haut  au-deffiis  de  l’eau , qu’on 
n’auroit  pu  le  faire  fans  cela.  Dans 
le  temps  de  l’explofion  cette  goutte 
s’allongeoit , & facilitoit  beaucoup 
la  décharge.  - ^ 

Je  portai  enfuite  mon  atttention 
à cette  efpece  d’imprelfion  que  fai- 
foit fur  l’eau  ce  palTagc  du  fluide 
éledrique.  Pour  lavoir  ce  qui  en 
ctoit , je  plaçai  d’abord  un  fchélling 
au  niveau  de  l’eau , pout  recevoir 
l’cxplofion  avant  qu’elle  paflat  le 

long 
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long  de  la  furface;  & j’obfervai  qu’il 
fut  fondu  , mais  feulement  environ 
moitié  autant  que  je  crois  qu’il  l’eût 
été  dans  la  méthode  ordinaire.  11 
n’y  eut  point  de  tache  circulaire  ré- 
gulière i & je  ne  m’apperçus  point 
que  la  verge  de  cuivre,  qui  com- 
muniquoit  avec  l’extérieur  de  la  bat- 
terie , fût  du  tout  fondue  par  l’ex- 
plofion. 

En  jugeant  par  la  fecoufle  que  re- 
çut toute  la  malîb  d’eau  fur  laquelle 
l’explofîon  avoir  palïc  j je  crus  qu’on 
pourroit  en  conferver  la  trace  fur  la 
lurface  d’une  pâte  molle  ; en  confé- 
quence,  je  fis  pafler  i’explofion  fur 
la  furface  d’une  pâte , & j’pbferjvai 
clairement  que  la  partie  fur  laquelle 
die  avoit  pafle  étoit  affailfée  , la 
matière  éledrique  l’ayant  repouffee, 
L’imprelfion  ne  fe  trouva  pas  plus 
profonde  à l’endroit  où  fe  fit  d’abord 
l’explofion  , qu’en  toute  autre  par- 
tie de  fa  trace. 

Pour  diftinguér  plus  exadement 
les  effets  de  la  matière  éledrique , 
foit  quand  elle  entre  dans  l'eau,  foit 
quand  elle  ne  fait  que  paffer  fur  la 
Tome  ///,  R 
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furfacc , l’étendis  une  couche  d’éau 
extrêmement  mince  fur  la  furface 
d’un  morceau  d’ardoife  fort  uni  j nuis 
quoique  l’explolion  paflTât  l'ur  fa  fur- 
face  avec  fa  violence  ordinaire,  je 
ne  m’appcrçus  pas  q^u’elle  eut  occa- 
fionné  la  moindre  évaporation  ; ce 
que  le  P.  Beccaria  a cependant  trou- 
vé être  l’effet  de  l’expiofion  éledri- 
que  au  travers  de  l’eau  dans  de  pa- . 
reilles  circonftances. 

Quand  l’explolion  paffa  fur  la  fur- 
face  du  glaçon  plat , dans  l’expérien- 
ce dont  on  a parlé  ci-deffus , & que 
l’avois  faite  pour  imiter  un  trem- 
blement de  terre , la  glace  parut  fon- 
due à l’endroit  où  la  chaîne  avoir 
pofé , & le  long  du  trajet  que  l’ex- 
plofion  avoit  parcouru.  Mais  cette 
Fonte  , fi  c’en  étoit  véritablement 
une  , n’étoit  pas  uniforme  ; elle  ref- 
fembloit  à l’effet  d’une  chaîne  à pe- 
tites mailles  qu’on  eût  appliqué  def- 
fus  étant  chaude  i & l’impreffiou 
n’étoit*  pas  plus  profonde  à l’endroit 
où  l’expiofion  avoit  commencé. 

Quand  l’cxploliori  paffa  fur  la  fur- 
face  d’une  feuille  verte , la  feuille 
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fût  déchirée  en  deux  diredions , la 
plus  longue  fuivant  celle  de  l explo- 
îion , & l’autre  à angles  droits  avec 
la  pfeiiîiere. 

Je  fis  plufieurs  fois  l’explofion  fur 
la  furface  de  la  neige;  elle  en  dif- 
perfa  tô^ujours  une  quantité  confidé- 
rable , y faifant  un  trou  de  prés  de 
deux  pouces  de  profondeur , & pres- 
que aulîî  large  que  profond;  je  ne 
pus  cependant  pas  la  faire  pafier  à 
une  plus  grande  diftance  que  d’envi- 
ron trois  pouces. 

Je  ne  fus  pas  peu  étonné  de  trou- 
ver que  je  ne  pouvois  pas  faire  pai- 
fer  de  meme  cette  exploljoni  éleélri- 
que  fur  la  furface  de  fubilances 
qui  étoient  conduéfeurs  à-peu-préS^ 
au  même  degré  ; & j’imaginai  long- 
temps que  cette  propriété  étoit  par- 
ticulière à l'eau  aux  corps  qui  (ont 
Gonduéteurs  au  moyen  de  l’eau  qu’ils 
contiennent.  Je  ne  pus  jamais  la  fai- 
re paffbr  fur  la  furface  d'aucune  ef 
pcce  de  charbon  de  bois , quoiqu’on' 
puifle  trouver  dans  différents  mor- 
ceaux tous  les  degrés  de  puiffancc 
conductrice;  de  je  fus  encore  plus 
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confirmé  dans  mon  opinion  , en  ob-' 
fervant , que  quoique  l’explofion  paf^ 
fat  parfaitement  bien  fur  une  plan- 
che unie  qui  venoit  dctre  humec- 
tée , 6c  qu’on  avoir  efluyée  auflî-tôc 
autant  qu’il  étoit  poffiole , cepen- 
dant elle  ne  paflTa  point  du  tout  dans 
le  même  endroit  deux  heures  après  , 
lorfque  la  planche  fut  tout -à- fait 
féchée.  Elle  paflTa  auffî  avec  beau- 
coup de  violence  fur  la  furface  d’unç 
veffîe,  qui  avoit  été  humeélée  en- 
viron un  quart-d’heurc  auparavant , 
& qui  alors  paroiflbit  tout-à-fait  lè- 
che J mais  elle  n’y  paflTa  point  du 
tout  deux  ou  trois  heures  après.  Dans 
le  premier  cas , l’explofion  à voit  laiflTé 
à l’endroit  où  elle  avoit  paflfé  fur  la 
veflie , une  marque  plus  lombre  que 
tout  le  refte  de  la  furface  , parce 
ou’ellc  en  avoit  enlevé  une  efpeco 
Je  poli  .‘dans  le  dernier  cas,  com- 
me la  veflSe  feche  étoit  un  conduc- 
teur fort  imparfait  , le  feu  de  la 
charge  s’étendit  d’une  façon  très- 
belle,  couvrant  un  cfpace  d’envi- 
ron un  pouce  de  diamètre. 

Cette  explofîon  éledriquc  ne  paffa 
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point  du  tout  fur  la  furface  du  ver- 
re nouvellement  fabriqué/quoique  fa 
propriété  de  difFufion , dont  on  a 
parlé  ci-devant , femblât  le  promet- 
tre. Elle  ne  palTa  pas  non  plus  fur 
la  furlace  de  l’alun , du  falpctre  , 
du  fel  ammoniac,  du  vitriol  bleu 
ou  verd , ni  fur  un  morceau  d’aga* 
the  poli  ; quoique  ces  corps  foient 
tous  des  conduâeurs  de  la  moyenne 
cfpece  , comme  l’eau  [156]  , ôc  que 
plufieurs  d’entr’eux  euflent  des  uir- 
Faces  fort  polies.  Elle  refufa  aulli  de 
palfer  fur  la  furface  du  bois  fec , & 
du  cuir  fec  , même  fur  la  couver- 
ture la  plus  unie  d’un  livre. 

Mais  je  vis  que  je  m’étois  trop 
preffe  de  conclure  que  ce  paffage 
de  l’explofion  éleélrique  éceit  parti- 
culier à la  furface  de  l’eau  , lorfquc 
j’appercus  d’abord  quelle  paflbit  fut 
la  furface  d’une  pierre  de  touche , 
& enfuite  fur  un  morceau  de  mine 


^3*  [ry<]  Je  ne  me  fuis  jamais  apperçu 
que  r Agathe  polie  fût  an  conduâeut  d'Elec- 
tricicé. 
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de  fer  de  la  meilleure  cfpece  , dont* 
un  des  côtés  ctoit  très-poli.  Ce  mor- 
ceau a environ  un  pouce  d’épaifleur * 
& environ  trois  pouces  dans  les  au- 
tres dimenlions.  La  charge  entière 
d’une  jarre  de  trois  pieos  quart es 
n’y  entra  point  , j’obfervai  avec  plai- 
(ir  l’exploüon  cleétrique  faire  un  cir- 
cuit autour  de  fes  angles , quand  je 
la  fis  dans  un  endroit  éloigné  de  la 
jarre.  Cela  paroiflbit  une  chofe  im- 
poflîble  à entamer. 

Cette  explofion  éleélrique  palTa  fur 
la  furface  de  l’huile  de  vitriol  avec 
un  bruit  fourd  ^ une  couleur  rou- 
ge j c’eft  le  fcul  phénomène  de  ce 
genre  que  j’aie  encore  obfervé.  Dans 
tous  les  autres  cas,  fi  elle  pafleit, 
c’étoit  en  une  flamme  brillante  ÔC 
avec  un  bruit  éclatant.  Elle  paffa  fur 
la  (u  face  de  î’efprit-de-vin  le  plus 
redifié  , fans  1 enflammer  i mais 
o'iaiid  je  la  fis  à une  trop  grande 
dillance,  le  feu  eled.ique  entra  dans 
la  üqncnr;  & toute  la  jatte  fut  en 
feu  dans  le  moment. 

Je  m’imaginai  une  Fois  que  la  flui-  ' 
dite  de  l’eau  étoit  en  grande  partie 
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la  caufe  de  ce  phénomène  i mais  je 
ne  pus  pas  faire  pafler  lexplolion 
fur  la  furfacc  du  vif  argent  ou  du 

fdomb  fondu  > quoique  ni  1 une  ni 
'autre  'des  verges  qui  fervirent  à 
faire  la  décharge  , ne  touchât  les  mé- 
taux; il  fe  fit  fur  les  furfaces  du  vif- 
argent  & du  plomb , une  impref- 
fion  obfcure  de  la  grandeur  ordinai- 
re de  la  tache»circulaire , &:  qui  de- 
meura très  vifible  ; malgré  rétat  de 
fufion  dans  lequel  étoient  les  mé- 
taux. 

L’explofion  éledrique  étoit  fi  éloi- 
gnée de  pafler  fur  la  fut’face  d'au- 
cui;  mçtaU  w pour  pe^  quç  là  dif- 
tance  au  travers  de  Vair,*pbür^ par- 
venir à pafler  au  travers  du  métal , 
fût  moindre  que  la  diftance  le  long 
des  furfaces , elle  ne  manquoit  ja- 
mais d’entrer  dans  le  métal  ; de  forte 
que  fon  entrée  &c  fa  fortie , fem- 
bloient  s’y  faire  fans  le  moindre  obs- 
tacle. Si  l’on  mettoit  fur  une  plati- 
ne unie  de  cuivre  autant  d’eau  qu’il 
en  pouvoit  demeurer , fexplofion  ne 
glifloit  pas  fur  la. Surface  de  l’eau, 
^mais  fe  rendoit  toujours  au  travers 

R iv 


Ipz  H I s t O I n.  t 
de  l’eau  jufcjue  dans  le  métal.  Mai  J 
fl  le  métal  croit  plongé  à quelque 
profondeur  fous  l’eau  , alors  elle  paf- 
foit  fur  la  furface  ; elle  pafla  même 
fur  trois  ou  qua,trc  pouces  de  la  fur- 
face  d’une  eau  qui  étoit  à bouillir 
fur  le  feu  dans  un  pot  de  cuivre, 
au  milieu  des  vapeurs  & des  bulles  ^ 
qui  ne  parurent  pas  lui  faire  aucun 
qbftacle. 

Toutes  les  efpeces'de  fluides  ani- 
joiaux  que  j’ai  elfiiyés , m’ont  paru 
fa vbrifer  ' d’une  nianiere  finguliere, 
le.paflage  de  l’explolion  éledrique  fur 
leurs  fur  faces,  & le  bruit  decesex- 
plofîons  était  évidemment  plus  fort 
que  quand  je  me  fuis  fervi  d’eau 
dans  l’expérience.  Je  le  remarquai 
plus  particuliérement,  quand  je  me 
fervis  de  lait , ’de  blanc  & de  jau- 
ne cf  œuf,  foit  nouvellement  calfé , 
foie  à un  ou  deux  jours  de  là  , & 
après  qu’il  s’y  fut  formé  une  pellicu- 
le folicie.  Dans  toutes  les  expériences 
avec  l’œuf,  je  remarquai  qu’il  ne  fe 
fit  aucune  impreffion  particulière  à 
l’endroit  auquel  la  matière  éledri- 
que  toucha  d’abord  la  furface. 

V,  . • - * * 
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' Ce  qu’il  y eut  de  fort  remarqua- 
ble J c’eft  que  le  bruit  que  firent 
toutes  ces  explofions,  dans  Idquel- 
les  la  matière  cledrique  pafla  fur 
les  furfaces  des  corps , fut  beaucoup 
plus  fort , que  quand  la  décharge  fe 
fit  entre  deux  morceaux  de  métal  ; 
& des  gens  qui  étoient  dehors  à 
quelque  diftahee  de  la  maifon,  8>c 
d’autres  dans  une  maifon  voifine , 
obferverent  que  ce  bruit  rdTcmbloit 
beaucoup  à celui  d’un  grand  coup 
de  fouet;  en  effet,  il  n’étoit  pas  bicn- 
aifé  de  diftinguer  l’un  d’avec  l’autre. 
Mais  le  bruit  que  firent  ces  explo- 
fions, quoique  le  plus  fort  que  j’aie 
jamais  entendu  de  ce  genre,  étoit 
beaucoup  inférieur  à celui  que  fit 
une  fimple  jarre  d’une  grandeur 
moyenne  chez  M.  Rackftrow,  qui 
dit  qu’il  fut  auffi  fort  que  celui  d’un 
coup  de  piftolet. 

Il  me  parut  alTez  évident  que  la 
diftance  a laquelle  le  feu  pafla  fur 
lesfubftances  animales,  fut  plus  gran- 
de, qu’elle  n’auroit  pu  l’être  fur  la 
furface  de  l’eau  ; particulièrement 
dans  la  première  expérience  avec  le 
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gigot  de  mouton.  II  pafla  auffi  à la 
diïiancc  d’environ  dix  pouces  fur  la 
fil' face  d’un  morceau  de  moelle  al- 
longée, tirée  d’un  bôeuf. 

Je  fus  très- frappé  d’un  beau  phé* 
nomcne  qui  fe  préfenta  dans  le  cours 
de  ces  expériences  , quoiqu’il  fôt 
d’une  nature  différente.  Lorfque  l’ex- 
plofion  éledrique  ne  pafle  pas  fur  la 
furface  de  l’eau  , mais  qu’elle  entre 
dans  le  fluide , elle  y forme  une 
étoile  régulière  , compofée  de  dix 
ou  douze  rayons  : & ce  qu’il  y a de 
plus  remarquabue  , ces  rayons , qui 
s étendent  vers  la  verge  de  cuivre  qui 
communique  avec  le  dehors  de  la  bat- 
terie ,font  toujours  pluslongs  que  les 
antres  j & li  l’explolion  fe  fait  à une 
très-petite  diftancede  la  lurface  ces 
rayons  font  quatre  ou  cinq  fois  plus 
longs.  Une  ligne  qui  borde  tour  ce 
phénomène , forme  une  belle  éllip- 
fe , dont  un  des  foyers  eft  perpendi- 
culairement fous  le  bouton  de  cui- 
vre dont  on  fe  fért  pour  faire  la 
décharge. 

Il  feroit  inutile  d’entreprendre  ces 
expériences,  û l’on,  u’a  pas  une  trè&- 
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forte  cledricicé.  On  ne  peut  rien  fai- 
re à cet  égard  avec  une  jarre  ordi- 
naire; puifque  fon  explofion  ne  s’éten- 
dra fur  la  furfice  d’aucun  conduc- 
teur, qu’à  une  diftance  guère  plus 
grande  que  celle  à laquelle  cllèfe  dé- 
chargera au  travers  de  l’air.  La  char- 
ge d’ane  jarre  contenant  trois  pieds 
quarrés  de  verre  garni,. ne  ,forme- 
Va  fur  l’eau  aucun  phénomène  appa- 
rent , & autant  que.  j’en  puis  jüger, 
la  diftance  à laquelle  fexplofiôn  paÇ 
fera  le  long  d’une  furface  quelcon- 
que , eft  proportionnelle  à la  force 
de  fà  charge.  C’eft  pourquoi  je  ne 
doute  pas  qqe  je  n’euûe  fait  toutes 
les  expérience^  ci-defllis  d’i^ne  ma- 
niéré bien  plus  avantagent  j fi  je 
me  fufle  procuré  une  plus  forte  élec- 
tricité j mais  cela  m’auroit  demandé 
plus  de  tei^s , & une  force  médio- 
cre me  fumlort  pour  m’aflurer  dés 
faits.  ■ 

. N.  B.  Dans  ces  expériences  , j’ai 
paffe  la  verge  déchargeante  dans  un 
manche  de  bois  feché  au  four  ; 
n)oyennant  quoi  je  pouvois  en  fure- 
té CH  pofer  un  bout  fur  les  fils  de 
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métal  de  Ja  batterie,  & faire  VejC-i 
plotion  avec  l’autre  fur  telles  fubf^ 
tances  que  je  voulois  [i  57 j. 


«Sff’  [ij?]  2ifé  de  comprendre 

ce  que  veut  dire , 8c  ce  que  prétend  prouver 
M.  Pricftlcy  , par  les  e^éfiences  rapportées 
dans  cette  TcAion.  Si  fon  intention  eil  de 
faire  voir  que  l’étincelle  éleélriqnc  , qui 
dclate  entre  la  verge  déchargeante  & la  fubl^ 
tance  qu'il  met  à l’épreuve , s’étend  d’au- 
tant plus  loin  fut  la  furface  de  cette  fubf> 
tance , que  la  force  de  l’éledricité  eft  plus 
grande , toutes  chofes  d’ailleurs  égales  j per- 
fonne  ne  lui  conteftera.  Mais  s’il  prétend 
prouver  par-là  que  le  feu  élc^ique  n’entre 
point  dans  ces  fubftances  y de  façon  qu’un 
corps  qui  y feroit  renfermé  , ne-recevroit 
point  la  ebmmorion  ; c’eft  en  quoi  il  a tort. 
Qu’il  en  fade  l’epreuvc  lui-même  j il  fc 
convaincra  de  fon  erreur. 


/ « 


Digitized  by  GoogI 


DE  l’EiECTRICItI.  35>7 


PARTIE  VIII. 


SECTION  XII. 

^Expériences  fur  la  Tourmaline, 

Fatigué  de  charger  fans  cefle  li 
batterie  électrique,  & étourdi  du  ' 
bruit  fréquent  cie  fon  explofion  , je 
cherchai  a me  repofer  un  peu  de  ces 
travaux  j & je  m’occtfpai  avec  plai- 
fir  de  la  douce  & paifible  tourma-^ 
line.  Je  ne  doute  pas  que  mes  lec- 
teurs qui  doivent  avoir  penfé  com- 
me moi , ne  Ibient  également  char- 
mes  de  ce  changement.  < 

Etant  à Londres  au  mois  d’Apût 
176(5,  le  Doéteur  Heberden,  qui  fe 
fait  un  plaifir  d’encourager  tous  ceux 
qui  s’occupent  de  recherches  Philo- 
lophiques , m’envoya  fa  collection 
de  tourmalines , parmi  lefquelles  fe 
.trouva  cette  belle  qui  avoir  palï© 
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Sar  les  mains  de  M.  Wilfon  , &:  de 
1.  Canton,  Ôc  dont  on  a donné  la 
figure  & la  defeription  dans  le  cin- 
quante-unicme  volume  des  tranfac- 
lions  Philoibphiques,  pag  Mais 
quoique  cette  eftimable  pierre  fut  dcr 
puis  long- temps  «n  ma  polFelfion  , 
ce  ne  lut  qu’à  la  fin  de  Décembre 
que  je  commençai  à faire  des  expé- 
riences lur  elle,  ayant  été  occupé 
;ufque-là  à d’autres  recherches  élec- 
triques. A la  fin  cependant  ayant 
poufle  mes  autres  expériences  4uf- 
qu’au  point  où  le  leâieur  les  a vues, 
jeus  envie  detre  témoin  oculaire 
des  propriétés  furprenantes  de  cette 
pierre , & de  fuivre  quelques  idées 
qui  m’ctoienc  venues  à fon  fujet.  Je 
vais  expofer  à mon  leéleur  le  réful- 
tat  de  mes  expériences , après  lui 
avoir  dit  de  quelle  façon  & avec 

?[uelles  précautions  elles  ont  été 
àites. 

Je  me  fuis  fervi  de  difi^rentes  mo- 
thodes  pour  appliquer  la  chaleur  à 
la  tourmaline , mais  elles  feront  fuf- 
fifamment  expliquées  dans  les  expé- 
riences particulières.  Pour  m’affiirer 
de  l’efpece  d’élcdricité  , j'avois  tour 
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jours  auprès  de  moi  un  guéridon  de 
i)ois  feché  au  four , du  haut  duquel 
fortoient  différents  bras  pour  diffé- 
rentes vues.  Il  y en  avoit  trois  de 
verre , à deux  defqucls  étoient  atta- 
chés des  fils  de  foie  , telle  qu’elle 
fort  du  ver , portant  de  légers  mor- 
ceaux de  duvet  de  l’auire  pcn- 
doit  un  fil  fin  de  neuf  à dix  pouces 
de  longueur  ; tandis  qu’un  bras  de 
cuivre  foutenoit  une  paire  des  balf 
les  de  moelle  de  M.  Canton.  A l’au- 
tre extrémité  de  ce  bras  , qui  étoit 
pointue , je  pouvois  placer  une  jarre 
chargée,  pour  tenir  les  balles  dans 
une  divergence  confiante  & égale  , 
au  moyen  de  réle(^ricité  pofitive  ou 
négative.  Quelquefois  je  fufpendois 
les  balles , non  ifolées  , dans  la  fpbe* 
re  d’aébvité  de  grandes  jarres  char- 
gées. Enfin  , j’avois  toujours  fous  la 
main  un  fil  fin  dUfiai  non-ifole  , & 
fufpendu  librement  pour  obferver  fî 
la  pierre  étoit  éleélrifée  ou  non  , 
quand  je  commençois  mes  expérien- 
ces; & quelquefois  pour  mefurer  la 
force  du  pouvoir  qu’elle  avoit  acquis. 

Avant  de  commencer  aucune  ex- 
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péricnce,  je  ne  manquois  jamais  d’ef- 
fayec  combien  de  temps  mes  élec- 
trometres  retenoient  rcledricité , ôc 
en  quel  degré.  Si  le  fil  ne  retenoit 
la  vertu  que  peu  de  minutes  feule- 
ment , je  le  préférois  communément, 
quand  j’avois  befoin  de  communi- 
quer réledricité  de  la  tourmaline, 
parce  qu’il  s’en  faififlbit  en  un  inf- 
tant  ; fi  le  fil  ne  retenoit  pas  la  ver- 
tu affez  long  - temps , ou  fi  je  vou- 
lois  avoir  un  degré  d’éledricité  moins 
variable , que  celui  que  le  fil  pou- 
voir retenir , j’avois  recours  aux  piu- 
mes  , qui  ne  manquqient  jamais  de 
retenir  pendant  plufieurs  heures  la 
venu  qu’on  Ifeur  communiquoit.  Je 
les  ai  fouvent  trouvées  aflez  forte- 
ment éleélrifées  , apres  avoir  refté 
toute  une  nuit  fans  être  touchées , 
quoiqu’il  n’y  eût  point  eu  de  feu 
dans  la  chambre.  On  pouvoir  y tou- 
cher fans  qu’elles  perdiifent  fenfi- 
blement  de  leur  éledricité  -,  mais 
elles  recevoient  la  vertu  fort  lente- 
ment. 

Le  leéleur  doit  obferver  que  dans 
les  expériences  fuivantes,  j’entends 
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'toujours  s par  le  côté  pojitif  ou  né- 
gatif d’une  tourmaline  , le  côté 
qui  eO;  politif  ou  négatiiP , tandis  que 
la  pierre  fe  refroidit.  Pareillement 
auand  je  parle  de  la  tourmaline  fans 
aifrinâion  , j’entends  toujours  la 
grande  du  Dodeur  Heberden , dont 
le  côté  convexe  cft  politif,  & le 
côté  plat  négatif,  pendant  qu’elle 
fe  refroidit. 

En  coniidérânt  les  expériences  de 
M.  Wilke  , fur  la  produélion  de  l’é- 
lectricité fpontanée  , qui  réfulte  de 
la  fonte  d’une  fubftance  dans  une 
autre , je  conje<5turai  d’abord  que  la 
tourmaline  pouvoir  recevoir  Ton  élec- 
- tricité  de  l’air  voifin.  Pour  m’en  af- 
furer , je  fis  les  expériences  fuivantes,’ 
qui  femblent  prouver  que  ma  con- 
jeéture  étoit  jufte  ; ce  fut  dans  la 
vue  de  ces  expériences  que  je  délirai 
' pour  la  première  fois  d’avoir  une 
tourmaline  en  ma  pofleffion.  Je  trou- 
vai enfuite  que  M.  Willbn  avoit  fait 
une  expérience  , rapportée  à la  pag. 
i4<?  du  tom.  II , qui  eft  en  partie  favo- 
rable à cette  hypothefe , qutuqu’il 
fuppolbit  que  l’éleétracité  pénétroit 
la  pierre,  de  forte  qu’un  côté  pou- 
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voit  avoir  fuppléé  ce  qui  manquoit 
à Tautre.  Mais  les  expériences  fui- 
vanres  feront  voir  qu’il  n'eft  point 
ablblumenc  néceffaire  de  fuppoler  la 
perméabilité  de  la  tourmaline  au 
flui  ie  éledrique , pour  expliquer  au- 
cuns des  phénomènes  qu’elle  pré- 
fente. 

Je  plaçai  fur  la  barre  régulatrice 
d’un  très  - excellent  pyrometre  fait 
par  M.  Ellicot , une  portion  d*un 
panneau  de  verre  , & fur  ce  verre 
la  grande  tourmaline  du  Dodeur 
Heberden.  La  barre  fut  échauffée 
par  une  lampe  à refprit-de-vin , pla- 
cée au  deflbus.  Je  traitai  la  tovirtna* 
Jinç  de  cette  maniéré , pour  connoî- 
tre  avec  exaditude,  le  moment  où 
la  chaleur  augmente , diminue  ou 
eft  ftationnaire.  Ayant  ainfi  difpofé 
mon  appareil  , j’obfervai  que  cha- 
que fois  que  j’examinai  la  tourma- 
line , le  verre  avoit  acquis  une  élec- 
tricité aulïï  forte , mais  oppofée  à 
celle  du  côté  de  la  pierre  qui  avoit 
pofe  defliis.  Si  je  préfentois , pat 
exemple , le  côté  plat  de  la  pierre  à 
une  plume  éledrifée  pofîtivement  , 
quand  la  chaleur  alloit  en  augmen- , 
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tant , il  fa  repouflbir  à environ  deux 
pouces  de  ditlance , &:  le  verre  l’at- 
' tiroir  à la  même  diftance  , ou  à une 
plus  grande  -,  &:  quand  la  chaleur 
diminuoit , la  pierre  Tattiroic , ôc  le 
verre  la  repouflToit  à la  dillance  de 
I quatre  ou  cinq  pouces.  Il  étoit  in- 
' dilfcrent  quel  côté  du  verre  je  pré- 
' fentaire  ; les  deux  côtés  attirant  & 
repouflant  la  même  plume  avec  une 
j égale  torce  Quand  je  fixai  avec  de 
la  cire  à cacheter  , un  fchelling  fur 
le  verre  , le  réfultat  fut  toujours  le 
meme.  L’élcdricité  du  fchelling  & 
du  verre  , fut  toujours  oppofée  à 
• celle  de  la  pierre.  Je  fus  furpris  d’ob- 
ferver  avec  quelle  vîtefié  changeoit 
réleélricité , tant  de  lâ  pierre  que 
du  verre  ; car  en  moins  d’une  minu- 
' te  je  les  ai  quelquefois  trouvées  tout 
oppofées  à ce  qu  elles  étoient  aupara» 
vaut. 

Cependant  dans  les  cas  où  je  pla- 
çai le  côté  convexe  de  la' tourma- 
line fur  la  furface  plate  du  verre  ou 
du  fchelling , il  y eut  une  exception 
à la  réglé  ci  deffus  , c’eft  à-dire  qu’en 
fe  refroidiflant , le  verre  &■  le  fchel- 
Uog  furent,  pofitifs  auifi  bien  que  la 
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pierre,  j’imagiiiai  que  cela  venoit  de 
ce  que  la  pierre  rouchoit  la  furfaçe 
fur  laquelle  elle  étoit  placée,  en  fi 
peu  de  points , qu’elle  recevoit  fon 
cledricité  de  l’air  , & la  communi- 
quoic  au  corps  fur  lequel  elle  po- 
foit  j & cette  fuppofition  fut  confir- 
méé  par  l’expérience.  Car  prenant 
un  moule  fait  de  ftuc  pour  le  côté 
convexe  d«  la  pierre  , & faifant 
chauffer  la  tourmaline  dans  le  mou- 
le attaché  à une  bande  de  verre , je 
trouvai  toujours  le  moule  & le  ver- 
re doués  d’une  éleélricité  Contraire 
à celle  de  la  pierre  , & également 
forte.  Quand  ils  fe  refroidifïbient , 
le  moule  fembloit  quelquefois  avoir 
une  éledricitè  négative  plus  forte 
que  l’éledlricité  pofîrive  qu’avoit  la 
pierre  j car  il  arriva  une  fois  que  la 
pierre  repouffant  le  fil  à environ  trois 
pouces  de  diftance  , le  moule  l’atti- 
ra à la  diftance  de  prés  de  fix. 

Ayant  fait  les  expériences  ci-def- 
fus  avec  la  tourmaline  placée  fur 
le  verre  ou  fur  des  fubftances  con- 
diiétrices  placées  elles-mêmes  fur  le 
verre  , j’eus  la  curiofité  d’eflayer, 
ce  quf  arriveroit  fi  on  chauffoit  6c 
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refroidiflfoit  la  pierre  en  contad  aveç 
d’autres  fubllances,  foie  éleélriques, 
foit  çondudriccs.  Ces  expériences 
me  conduifireiit  par  degrés  à la  dé- 
couverte d’une  méthode  propre  à 
renverfer  toutes  les  expériences  qu’oh 
a faites  jufqu’ici  fur  la  tourmaline, 
faifant  devenir  négatif  le  côté  qui 
çft  pofitif,  lorfqu’on  le  chauffe  ou 
qu’on  le  refroidit , ^ pofitif  celui 
qui  eft  négatif i de  forte  que  fefpe- 
çe  d^élcftricité  fera  préçifément  celle 
que  l’éledricien  voudra , moyennant 
qu’il  applique  à la  pierre  des  fubfi* 
tances  convenables. 

Je  Commençai  ces  expériences  par 
fubilituer  une  autre  tourmaline  à 
la  place  du  morçeau  dp  verre  dont 
on  a fait  mention  ci  deffus } & quand 
on  eut  chauffé  lèulemçnt  une  des 
tourmalines , elles  furent  éle^rifées 
toutes  les  deux  exadement  comme 
l’avoicnt  été  la  tourmaline  & le  ver? 
re.  Si  je  pofois  par  exemple  le  cô- 
té négatif  d’une  tourmaline  chaude 
fur  le  côté  négatif  d’une  froide  , le 
dernier  devenoit  pofitif  comme  un 
morceau  de  verre  l’aurpit  é(é  daus 
les  mêmes  çirçonftances^ 
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Quand  je  chauffai  les  deux  tour- 
malines , quoiqu’elles  fiiflbnt  atta- 
chées enfemble  avec  du  ciment , 
elles  concraérerent  toutes  les  deux 
la  même  puifliince , qu'elles  auroienc 
âcquife  en  plein  air.  Comme  on  ne 
put  pas  faire  alors  que  les  pierres  le 
toucnalTcnc  l’une  1 autre  dans  un  nom- 
bre de  points  füfîilancs , on  ne  peut 
rien  conclure  de  ces  expériences.  La 
même  objedion  fublilte  contre  la  tour* 
maline  chauffée  ou  refroidie  lut  du 
^erre  brut  : je  les  trouvai  alors  tou- 
tes les  deux  élcClrirées  comme  elles 
l’auroient  été  dans  le  cas  ou  le  verre 
eût  été  poli. 

Cette  conlidération  me  fit  longer 
à refroidir  la  tourmaline  en  contaék 
avec  de  la  cire  à cacheter,  que  l’on 
peut  adapter  à la  pierre  aum  exac- 
tement qu’il  Toit  polfible , quelque 
irrégulière  que  foit  fa  forme.  En 
conféquence , -j’enfonçai  à moitié  le 
côté  négatif  d’une  tourmaline  dans 
de  la  cire  à cacheter  chaude  ; & le 
faifant  fortir  de  fa  cellule  quand  il 
fut  refroidi  » je  le  trouvai  pofitif 
( contre  ce  qui  (croit  arrivé  en  plein 
air  ) & la  cire  fut  négative.  L’autre 
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coté  de  la  tourmaline  , qui  étoit  ex- 
pôle  en  plein  air  , tut  élecirilc  de 
même  qu’il  l’auroit  été,  ii  le  côté 
oppofé  eût  été  pareillement  expofé 
à l’air-,  de  forte  qu’cn  lé  refroidif- 
fanc  les  deux  côtés  de  la  pierre  fu- 
rent politifs.  Comme  le  côté  négatif 
de  la  tourmaline  devint  politif  en  lé 
refroiüiifant  dans  la  cire,  je  ne  dou- 
tai pas  que  le  côté  pofitif  n’y  de- 
meurât tel , comme  je  le  trouvai  en 
efièt. 

J’aurois  voulu  m’afflirer  de  l’état 
des  différents  côtés  de  la  rourma- 
line  pendant  qu’elle  s’cchauffoit  dans 
la  cire  i mais  )e  trouvai  la  choie  Fort 
difficile  à hure  avec  iine  certitude 
fuffifanre.  On  ne  peut  pas  connoî- 
tre  exaétement  en  pareil  cas,  le  mo- 
ment où  la  pierrç  commence  à fe 
refroidir:  d’ailleurs  dans  cette  façon 
de  la  traiter , il  faut  nccdïairenicnt 
qu’elle  relie  quelque  temps  en  plein 
air,  avant  qu’on  puiffe  la  prclcnte'r 
à réleélromerre  ; &:  lorfqu’on  la 
chauffe,  l’clcélricité  de  chacun  des 
côtés  n’ell  jamais  li  marquée  qu’elle 
l’ell  lorfqu’clle  fe  refroidit.  Dans  les 
. tentatiyes  que  j’ai  faites  avec  le  côté 
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pofitif  de  la  tourmaline , enveloppé 
dans  la  cire  » je  l’ai  ordinairement 
trouvé  négatif , excepté  une  ou  deux 
fois  qu’il  a paru  être  politif. 

Quand  je  ns  refroidir  la  tourmali- 
ne dans  du  vif  argent  contenu  dans 
une  tafle  de  porcelaine  , elle  en  for- 
tit  toujours  pofitive , ^ laifla  le  vif- 
argent  dans  un  état  négatif  : mais 
on  ne  peut  pas  conclure  que  cet  efièt 
fpit  la  fuite  de  l’application  de  l’une 
à l'autre , parce  qu'il  eft  prefque 
impoffible  de  toucher  Ip  vif-argent 
avec  la  tourmaline  , fans  qu'il  y ait 
quelque  frottement  i ce  qui  ne  man- 
que jamais  de  rendre  fes  deux  côtés 
fortement  pofitifs  , quoiqu’elle  foit 
tout-à  fait  froide } fur-tout  ii  la  pier- 
re y eft  profondément  plongée. 

Il  me  vint  enfuite  dans  l’idée  , 
que  la  tourmaline  n’éprouveroit  au- 
cun frottement  fi  je  la  preftbis  fim- 
plement  dans  la  paume  de  la  main  } 
& que  ma  main  étant  une  fubftance 
conduélrice  communiquant  avec  la 
terre  , les  circonftances  de  l’expé- , 
riencc  feroient  neuws  , èc  pour-? 
roient  peut  - être  prbduire  de  nour 
veaux  phénomènes.  L’événement  ré- 
pondit 
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pondit  à mon  attente  &:  au  - delà. 
Car  en  chauffant  ou  refroidifTant  la 
tourmaline  len  çonfaét  avec  la  pau- 
me de  ma  main , chaque  côté  de  la 
pierre  fut  éleéfrifc  précifément  d’une 
façon  contraire  à ce  qu’il  auroit  été, 
fl  elle  eut  été  expofée  en  plein  air. 
Dans  cé  cas  ,i  quoique  les  apparen- 
ces pofîtives  puiflent  ctrelfoupçon- 
nécs  doütêafesv  àiçaufe  deJa  difïî- 
ai  lté  qu^il  y d d’i^fér  quelque  petit 
degré  de  frottement';  éri  écartant  la 
pierre  de'  la  main  ; cependant  cettç 
circonftance  rend  les  apparences  né- 
gatives-bien plus  inconteftables  , & 
pat  conféqucnt  écarte  Itobjeétion  ti-^ 
rée  des  pofitivCTil  Pbiïé> donner  plus 
de  fatisfaélion  t ài  mes  ledearS  rV^fé 
rapporterai  ces* expériences  exaéle- 
ment  comme  elles  ont  été  faites.  « 
n‘ J’attachai  le  côté  convexe  de  4a 
grande  tou'rmalinè'  du  vDoéfeur  He- 
berden  , ati  bout  d’un  bâton  tfe  cire 
à cacheter.,  :&  quand,  elle  fut  tout- 
à-fait  refroidie  , je  preflai  affezfort 
ton  côté  plat  contre  la  partie  la  plus 
molle  de  la  paume  de  ma  main.  Im- 
médiatement .après,  en  leopréfen-r  ». 
lant  à'  uhe/.plunieijéle(3:iiréc  i .-il  me 
Tomi  IJI.  ,,  S 
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parut  fortement  négatif,  tout  au 
contraifc  de  cei  qu  il  auroit  été  fi 
on  leût  expofé  en  plein  air  & il 
continua  dêtre  négatif,’  jufqu'à  ce. 
qu’il  eut  acquis  toute  la  chaleur  que 
ma  main  pouvoir  lui  communiquer* 
alors  fon  pouvoir  diminua  , quoi- 
qu’il Fût  encore  à la  fin  feofiblenient 
négatif.  N’appercevant  aucun  clian» 
gement , Je  laiHài  refroidir  la  pierre 
en' plein  air.  Aloiÿ,  fuivant  la  re-» 
gle  de  M.  Canton,  ce  côté  devint 
plus  fortement  négatif,  jufqu’à  ce 
qu’il  fût  tout- à- fait  refroidi.  Ainfi 
l’augmentation  de  «halcur  & le  re- 
froidiflemenf , . rendirent  négatifs  Iç 
même  côté. de  lai  pierre. 

Ayant  cbaiiôéle  même  côté  plat,  en 
le  tenant  près  d’une  pelle- à- feu  toute 
rouge , ëc  enfuite  le  touchant  lim- 
plement  avec  la  paume,  de  la  main 
( je  nerpus  l’y  fouffrir  qu’un  inftant  ) 
il  devint  pofitif.  En  le  laifiant,  re- 
froidir à l'air,  il; devint  négatif:  êc 
le  touchant  encore  avec  la  main , il 
devint  pbfîcif.  Je  rendis  ainfi  le  mê- 
me côté  de  la  pierre  alternativement 
pofitif  & négatif  pendant  un  temps 
çonfidérable  » enfin quand  je  pus  le 
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fbufFrir  fur  ma  main,  il  acquit  une 
forte  électricité  politive  , qui  dura 
jufqu’à  ce  qu’il  eût  pris  la  même 
chaleur  que  ma  main. 

Pour  completter  ces  expériences , 
j’ôtai  la  cire  du  côté  convexe,  &c 
je  l’attachai  au  côté  plat  de  la  pierre. 
Alors  chauffant  le  côté  convexe  en 
le  preflant  contre  la  paume  de  ma 
main , il  devint  affez  fortement 
jitif,  au  contraire  de  ce  qui  feroit 
arrivé  , s’il  eût  été  chauffé  en  plein 
air  J & il  relia  poli tif  à un  foible  de- 
gré , après  qu’il  eut  acquis  toute  là 
chaleur  que  ma  main  pouvoir  lui 
donner.  En  le  laiffant  refroidir  en 
plein  air  , il  devint,  fuivânt  la  réglé 
de  M.  Canton  , plus  fortement  pbfi- 
tif,  & continua  ainfi  jufqu’à'ee  qu’il 
fût  tout-à-fait  froid.  Ainli  le  même 
côté  de  la  pierre  fut  rendu'  pofitip, 
tant  en  s’échauffant  qu’en  fc  refroi- 
diffant.  • < - ■ ‘ 

-Je 'chauffai  enfuite  le  côté  con- 
vexe , en  le  tenant  prés  d^ine  pellé- 
à-feu  rouge  i & la  preflant  contre  la 
paume  dç  ma  main  , auffi-tôt  qiie 
je  pus  le  fupporter,  il- devint , ( au 
' contraire  de  ce  qui  léfoit  arrivé  eh 
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plein  air  ) aflez  fortement  négatif , 
quoiqu’il  foit  très-difficile  d’obtenir 
de  ce  côté  une  apparence  négative. 
Ôn.ne  peut  pas  toujours  la  faifir, 
quand  on  le  chauffe  en  plein  air.  U 
faut  bien  prendre  gardç  de  ne  pas 
regarder  comme  une  éledricité  né- 
' gative  , une  légère  attradion  de  la 
plume  éledrifée  par  uii  corps  nôn- 
éledrifé, 

• Après  avoir  fait  les  expériences 
ci-deflus , pour  voir  comment  la  tour- 
maline (croit  aflPedce  loifqu’on  la 
chauffe  , ou  qu’on  la  refroidit  en 
contad  avec  differentes  fubffances  , 
auxquelles  il  n’y  a qu’un  de  fes 
côtés  expofc  à la  fois  5 j’en  fis  d’au- 
tres où  la  pierre  en  étoit  entière- 
ment environnée.  Il  paroiflbit  bien 
évident , d’après  l’expérience  de  M. 
Canton , rapportée  à la  pag.  1 3 4 du 
tom.  II , qu’il  feroit  fuperflu  de  l’en- 
velopper de  fubffances  qui,  fuflent 
des  coadudeuri  ; car  quoiqu’on  pro- 
duisît les  deux  éledricités,  l’équili- 
bre feroit  aufejtôt  rétabli  entre  elles. 
Je  ne  fis  donc  ufage  que  des  fubf- 
tances  ,éledriques  feulemetit , &:  jç 
commençai  par. l’huile  ^ le  ffiif, 
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foit  en  en  couvrant  la  tourmaline  , 
lorEqu’elle  étoit  chaude , Toit  en  la 
chauffant  dans  Thuile  bouillante. 
Mais  ce  traitement  ne  produifit  aucun 
nouveau  phénomène  j l’éledricité  de 
la  pierre  en  fut  feulement  un  peu 
diminuée.  11  en  arriva  de  même , 
quand  je  couvris  la  tourmaline  d’un 
ciment  fait  avec  de  la  cire  d’abeil- 
les êt  de  la  térébenthine. 

Enfin  je  chauffai  fortement  une 

Eetite  tourmaline  , &:  laiffant  tom- 
er  deflTus  goutte  à goutte  de  la  ci- 
re à cacheter  fondue,  j’en  couvris 
la  pierre  par  tout  de  l’épaiffeur  d'en- 
viron un  écu , & je  trouvai  qu’elle 
agiffoit  au  travers  de  cette  envelo- 
pe  de  cire  à-peu-près , pour  ne  pas 
dire  tout -à- fait,  aiiffi  bien  que  fi 
elle  eût  été  expofée  en  plein  air.  Je 
regarde  comme  chofe  accordée , que 
l’intérieur  de  cette  enveloppe  de  ci- 
re , qui  touchoit  la  pierre  , poffé- 
doit  l’éleélricité  oppofée  à celle  de 
la  pierre , dans  le  même  temps  que 
fon  extérieur  avoir  la  même  qu’elle. 
On  peut  induire  en  erreur  au  moyen 
de  cette  expérience  i car  fi  l’on  c4- 
che  une  tourmaline  dans  un  bâton 
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de  cire  à cacheter , la  cire  paroîtrà 
avoir  acquis  les  propriétés  de  la 
tourmaline. 

Si  l’on  chauffe  la  pierre  ou  qu’on 
la  laifle  refroidir  dans  le  vuidî  , on 
peut  aifémenc  imaginer  qu’elle  au- 
ra le  même  effet , qu’en  la  chauffant 
ou  la  refroidiffant  en  conraél  avec 
des  corps  conduéfeurs;  j’ai  eu  cepen- 
dant la  curiofité  de  l’éprouver,  en' 
la  laiffanc  lefroidir  dans  un  récipient 
vuide  d’air , dans  lequel  j’avois  fait 
les  difpofitions  néceffaires  pour  en 
approcher  un  fil  d’épreuve  ou  le  re- 
tirer à volonté.  La  pierre  fut  polée 
droite  fur  un  de  fcs  bords , à l’aide 
de  morceaux  de  verre  qu’elle  tou- 
choit  feulement  dans  quelques  points. 
La  vertu  de  la  pierre  parut  diminuée 
d’environ  moitié  ; ce  qui  venoic  peut- 
être  de  ce  que  le  vuide  n’étoit  pas 
affez  parfait.  Par  la  même  raifon  la 
tourmaline  n’eut  que  bien  peu  de 
vertu  immédiatement  après  avoir 
été  tirée  de  l’eau  bouillante , ou  après 
avoir  été  chauffée  dans  la  flamme. 

• ,Te  fixai  une  fois  un  morceau  de 
verre  mince , avec  une  petite  garni- 
ture deffus  , vis-à-vis  ôc  parallèle'- 
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ment  au  côté  plat  de  la  tourmali- 
ne, & à environ  trois  lignes  de  dif- 
tance  , dans  un  récipient  vuide  d air, 
pour  obfcrver  ü 1 eleél;ricité  feroit 
tranfmire  du  verre  à la  pierre  à tra- 
vers le  vuide  i mais  quoique  le  verre 
fût  éleétrifé,  la  pierre  le  fut  li  lé- 
gèrement, que  Je  ne  pus  pas  m’al- 
îurer  de  quelle  efpece  d’éledricicé. 

Pour  m’airurer  des  drconÜances 
relatives  aü  changement  d’elpece 
d’éledricité  de  la  tourmaline  , avec 
plus  d’exaélitnde , qu'on  ne  peut  le 
faire  en  chauffant  & refroidilfant  la 
pierre  fuivant  les  méthodes  ordinai- 
res , je  la  pofai  fur  la  barre  d’épreu- 
ve du  pyrometre  , ôc  je  lui  commu- 
hiquai  la  chaleur  par  une  lampe  à 
f elprit-de-vin  placée  dcffbiis.  Le  ré- 
fultat  de  ces  expériences  fut  en  gé- 
néral conforme  aux  réglés  de  M. 
Canton  ; mais  if  fe  préfenta  dans 
cette  maniéré  de  la  traiter , un  petit 
nombre-  de  circonftances , qui  ne 
pouvoient  être  déterminées  dans  au- 
cune autre;  & qui  par  cette  raifon 
valent  bien  la  peine  d’etre  rappor- 
tées. Je  chauffai  ordinairement  la 
barre , qui  eft  de  fer , dans  une  lon- 

S iv 
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giieur  de  huit  pouces , jufqu*à  ce 
que  Tindex  eût  parcouru  foixante-ciix 
degrés , donc  chacun  ' répond  à une 
:y  loo  partie  d’un  pouce  -,  6c  j obfer- 
vai , que  quel  que,  fut  le  côté  de  là 
pierre  qui  étoic  le  deflus , il  fut 
très-difficile  de  s’afïurer  de  refpece 
de  fon  éleékricicé  , pendant  tout  le 
temps  que  la  chaleur  augmenta  } 
quoique  pour  y parvenir , je  tinfle 
par-delfus  un  fil  eleélrifé , d’environ 
deux  pouces  de  longueur  , attaché  à 
un  baron  de  cire  à cacheter  , qui 
ne  faifoic  que  le  foutenir  dans  une 
fituation  horizontale.  Il-  fut  cepen^ 
dant  évident  qu’il  Fut  éleèlrifé  ; car 
il  attira  le  fil  d’épreuve  à environ 
trois  lignes  de  diftance  ; mais  quand 
j’ôtai  la  pierre  de  deflus  la  barre  , 
&c  qu’auffi-tôt  je  préfentai  le  côté 
qui  avoit  pofé  deflus  à un  fil  ou  une 
plume  éJeétri fée,  je  m’apperçus  tou- 
jours que  le  côté  convexe  étoit  né- 
gatif, & le  côté  plat  pofitif  dans 
les  mêmes  circonftances  ; mais  leur 
éledricité  n’a  voit  pas  la  moitié  de 
la  force  de  celle  qu’ils  eurent  dafis 
l’étati;ÇoiîÇraire  en  le  refroidiflant. 

puiflances  étoient  alors 
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fbrt  aifées  à.  diftinguer  pendant  que 
la  pierre  étoit  pofèe  fur  la  barrre  , 
au  moyen  du  petit  fil  dont  on  a par- 
lé ci-defliis,  ainü  que  par  le  moyen 
de  morceaux  de  duvet  attachés  à des 
fils  de  foie.  L'un  de  ceux  - ci  qui 
avoit  touché  le  côté  convexe  de  la 
pierre  pendant  qu’elle  étoit  fur  la 
barre  , ce  côté  convexe  étant  en- 
deflus  , ne  put  venir  le  toucher  de 
rechef  , que  cinq  heures  ôc  demie 
après. 

Pour  voir  ce  qui  arriveroit  fi  l’on 
tenoit  la  tourrnaîine  dans  un  même 
degré  de  chaleur  pendant  un  temps  , ' 
confidérable  , je  la  pofâi'  fur  Je  mi- 
lieu de  la  barre  , chauffée  par  deux 
lampes  à l’efprit-de-vin  , une  à cha-' 
que  extrémité , &:  qui  firent  parcou- 
rir à l’index  quarante  - cinq  degrés. 

Je  la  tins  dans  le  même  degré  de 
chaleur , fans  la  moindre  variation 
fçnfible , pendant  plus  d’une  demi- 
heure  de  fuite}  & j’obfervai  que  le 
côté  fupérieur , qui  étoit  le  convexe, 
fut  toujours  éleétrifé  foiblement , 
n’attirant  un  fil  fin  qu’à  environ 
tfois  lignes  de  diftance.  Si  je  l’ôiois 
i^ors  dé  deifus  la  barre , .q^elq^ç 
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Vite  que  cela  fe  fît  j & que  je  la  pré- 
fèntafle  à une  pliime  é'eârifce  -,  le 
côté  plat,  qui  pofoit  fur  la  barre, 
étoit  négatif,  & le  côté  fupérieuf 
très  légèrement  pofidf;  comme  cela 
parut  évident,  puifqu’il  n’attiroit pas 
feulement  la  plume.  Ayant  mis  un 
morceau  de  verre  entre  la  barre 
d'épreuve  & la  tourmaline , & les 
ayant  tenus  pareillement  dans  le  mê- 
me degré  de  chaleur  , pendant  le 
même  efpace  de  temps  , le  réfultat 
fut  le  même  qu’anparavant , & le 
verre  fut  légèrement  éledrifé  d’une 
efpece  d’cleé^ricité  oppofée  à celle 
de  la  pierre. 

En  chauffant  la  tourmaline  fur  le 
pyrometre , un  de  fes  côtés  deVenoit 
' néceffairement  beaucoup  plus  chaud 
que  l’autre.  J’éviiai  cet  inconvénient 
de  la  manière  fuivante,  qui  quoique 
moins  exade  h certains  égards , a,  à 
d’autres  égards,  des  avantages  particu- 
liers. Au  moyen  de  deux  endroits  ra- 
boteux dp  ia'  ^erre,  je  l’attachai  avec 
nn  fif  di'fèie  , qui  ne  touchoit  que 
d|l^de  fes  bords,  L’ayant  ainfi  paf- 
ÆÎtbment  ifofee  , j’imaginai  de  là 
' Yiifpehdre  en  l’air , à quelque' di<- 
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rance  du' feu , de  la  chandelle,  &c. 
&■  en  tordant  le  fil  je  lui  fai  fois  prc- 
lènter  alternativement  l’un  & l’au- 
tre de  fes  côtés  j de  façon  à l’échauf- 
fer fort  également. 

Quand  je  l’eus  de  cette- maniéré 
tellement  chauffée , i que  “je  -pouvots 
à peine  y toucher  avec  la;  main  ÿ'je 
la  laiffai  un  quart -xd’hêurc  dans  la 
même  fituation , afin  d’être  fûr  qu’el- 
le étoit  également  échauffée  par- 
tout. Enfuice  , avec  un  paquet  de 
fil  fin  que  j’avois  tenu  auelque  temps 
avant  ' an  thème  ^degre  de  cfealeûr  ; 
j’enlevai  réledricité  que 'la  pierre 
avoir  acquife  ên's’échauffarrt!,'&  ia 
iaiflant  dans  la  miêmc  lituâticHi  ; jè 
trouvai  que  fi  elle  avoir'  acq[uis  de 
l’élcétricicé , c’étoit  très- peu.'  Si  quel- 
quefois ic  jugcois  qu’elle  en  avoit 
acquis  un  peu  , (ce  qui  ponVoit'  arfi* 
ver  par  la  variation  dé  chaleur- dans 
le’feu  ) >ccla  étoit  fi 'peu  confidérà'-f 
bie,  que  je  n’en  pouvoisf  pas-détetr 
miner  l’efpece.  Cela  me  convainquit 
pleinement  de  la  juftefle  de  l-ôl^er-a 
vatioiî'de  'M.*  Canton  s favoir  ,fqu‘e 
rékélricité  de  < cette  pierrè  'n’éft 
point  idue;  à da  cjialeuf  ^ mais  -à'  cé 
. S vj 
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qu*elle  change  de  degré  de  chaleur. 

Si  on  chauffe  affez  brufquemenc 
cette  pierre  , j’ai  quelquefois  obfer- 
vé  qu’on  peut  la  manier  & la  pref- 
fer  plufieurs  fois  avec  les  doigts, 
ayant  de  changer  l’éleétricité  qu’elle 
acquietjten  s’échauffant,  quoiqu’elle 
commence  à fe  refroidir  au  moment 
qu’on  la  retire  du  feu. 

En  traitant  la  tourmaline  fuivant 
cette  méthode , j’ai  vérifié  l’obfer- 
vation  de  M.  Canton  ; favoir , que 
. quand  cette  pierre  ell:  chauffée  , 6c 
qu’on  la  laiffe  refroidir  fans  toucher  • 
aucun  de  fes  côtés  , le  même  côté 
demeure  pofitif  ou  négatif  pendant 
jGut  le  temps  de  l’accroiflement  6c 
du  décroiffenient  de  la  chaleur  ; mais 
, comme  il  robfervé,  pag.  8 du  tom.- 
II , dans  fes  expériences  fur  l’air 
chaud , il  ne  faut  en  pareil  cas  chauf- 
fer que  faiblement)  la  pierre.  J’ai 
prouvé  auflî  la  converfe  de  cette 
propofition.  Car  reprenant  la  pierre 
ovi  je  l’avois  laiffée  dans  la  derniere 
expérience ,,  & l’écartant  davantage 
du  feu  , fes  deux  côtés,  acquirent  une 
fortp  éleélricité  , comme  à l’ordinai- 
re i enfuite  la  rapprochant  du  feu  ,- 
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j^obferviii  que  fes  deux  côtés  , retin- 
rent leledricitc  qu’ils  avoient  acqui- 
fe  en  fe  refroidiüant, non-feulement 
pendant  tout  le  temps  que  la  pierre 
sechauffoit  ; mais  encore  un  temps 
confidérable  après  qu’elle  eut  de- 
meure dans  le  même  degré  de  cha- . 
leur.  ' 

Je  ne  puis  cependant  adopter  en- 
tièrement la  raifon  que  M.  Canton 
donne  de  ce  phénomène.  Car  fi  l’aif 
environnant  tranfmettoit  le  fluide 
éledrique  du  côté  pofitif  au  côté 
négatif  de  la  pierre  , je  penfe  qu’elle 
feroit  dans  lai  même  fituation  que  ^ ' 

dtins  l’expérience  quîa^  faite  M.  Can- 
ton., fur  cettC;  pierre  , environnée 
d’eau,  pag.‘i54’du  tom.  lli,  &>que 
ni  l’un  ni  l’autre  de  fes  côtés  ne  don- 
neroit  aucun  figned’éledricité.  Quand 
la. chaleur  eft' trois  , ou  quatre  .fois 
plus  grande  qu’il,  ne  faut  pour  clian-^ 
ger , l’élédricité  des  deux  côtés  , la 
vertu  de  la  pierre  éft  la  plus  forte  ,', 

&■  paroît  'telle , 'qpand  <on  l’eflaye 
dans  le  voifinage  meme  du  feu.  Au 
centre  même  «^u  feu  , la  pierre  ns 
manque  jamais  'de  , fe:  couvrir  de 
cendres  qui . y Xont > attirées; de  .tous 
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côtés  i c’ell  de  cetcc  propriésé  qu’elle 
a reçu  fon  nom  Hollandois. 

Il  faut  à la  vérité  quelque  temps 
pour  que  l’éledricité  des  côtés  chan- 
ge-d’un  état  à l’autre  j ainfi  le  temps 
ou  le  changement  devient  fenlible, 
.n’eft  pas  toujours  le  moment  oô  la 
pierre  commence  à fe  refroidir  5 mais 
ces  deux  rnoments  feront  d’autant 
plus* rapprochés  l’un  de  l’autre,  que 
la  pierre  fera  plus  chaude  ; parce 
qu’alors  les  efforts  ( de  quelque  ef- 
pece  qu’ils  foient)  quelle  fait  pour 
acquérir  quelque  efpece  particulière 
d’éledricité  , feront:  les  plus  vigou- 
reux, & produiront  ;plutôt  leur  ef- 
fets de  façon  quelle  fera  plus  en 
état  de  furmonter  les  obftacles  tels 
que  ceux  qui  doivent  réfiilter  de 
l’cledricité  contraire  que  pofféde  la 
pierre.  Ainfi  ü l’un  ou  l’autre  côté 
de  la. pierre" efl  dans  le-cas  d’acqué-  ' 
rir  ^ rune  ou  l’autre  efpece  ; dtcledri- 
cité^i^&’ qu’il  lui  foit  comrhuniqué 
paciè  frottement , ou  aùtrement  / n ne 
caéftaine  quantité  de  l’cleélricité  coh-* 
^aire , cette  éledricité  étrangère  fe- 
ra, ou  fîmplement  affoiblie  , ou  per^ 
due  , ou  changée , & cela  dans  un  ' 
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erpice  de  temps  plus  ou  moins  long, 
fuivant  la  vigueur , pour  ainfi  dire  , 
qu  on  fait  employer  à la  pierre  pour  ' 
s’oppofer  à cette  influence.  Mais  j’ai 
de  grandes  raifons  pour  regarder 
comme  flifpeéle  ma  propre  opinion  , 
quand  elle  difFcre.de  celle  d’un  ju- 
ge auflt  exad  &■  auffi  éclairé  en  cette 
matière  , que  l’cft  M.  Canton. 

Il  eft  de  fait , cependant , que  la 
pierre  change  fou  vent  Ton  éleétricité 
fort  lentement , & qu’elle  ne  man- 
que jamais  de  garder  plu  fleurs  heu- 
res, & avec  fort  peu?de  diminution , 
l’éleélricité  qu’elle  acquiert  en  fe  re- 
froidiflant.^ll  eft  poffiole  même  que 
, dans  certains  cas  f rékéfricité  qu’el- 
le aa]uiert  en  s’échauffant , foit-af- 
fez  forte  pour  furmonter  celle  qu’elle 
' acquiert  en  fe  refroidiflant  i de  forte 
que  les  deux  côtés  puilïent  montrer 
Ja  même  puiffance  pendant  toute 
-l’opération.  Je  fuis  très-certain  que 
dans  le  cours  de  mes  expériences , 
les  fleux  côtés  de  la  grande  tourma* 
line  du  Dodeur  Heberden  Ont  été 
fréquemment  pofitifs  plufieurs  heu- 
res de  fuite , fans  aucune  apparence 
que  ni  l’im  ni  l’autre  ait  été  néga- 
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tif.  Peut  - être  que  le  côté  plat  de 
cette  pierre  , qui  eft  pofitif  en  s’é- 
chauâant , peut  continuer  de  l’être , 
fuivaiit  roofervation  de  M.  Can- 
ton ; &■  que  leledricité  du  côté  con- 
vexe peut  avoir  changé  , comme  il 
Je  fait  fouvent  , mais  trop  tôt  pour 
me  laifler  le  temps  de  robferver.  Ce 
fait  m’ell  cependant  arrivé  fi  fou- 
vent  , & eft  fi  remarquable  , que  je 
crois  ne  devoir  pas  négliger  d’en  fai- 
re mention  , quelle  qu’en  foit  la 
caufé. 

' Ce  phénomène  s’eft  pré  fente  fi 
conftamment , au  commencement  de 
mes  expériences  fur  la  tourmaline  , 
que  j’avois  conclu  que  le  Duc  de  ' 
Noya  avoit  raifon  d’aflurer  contre 
Æpinus,  que  les  deux  côtés  delà 
tourmaline  acquéroient , dans  tous 
les  cas , l’éledricité  pofitive  i & j’au- 
rois  embrafle  cette  opinion  fans  les 
remontrances  amicales  du  Dodeur 
Franklin , & de  M.  Canton  j en  con- 
féquence  defquelles  je  recommençai 
mes  expériences;  & j’obfervai  enfin 
• d’autres  phénomènes.  Dans  le  temps 
dont  je  viens  de  parler,  je  chauf- 
fôis  communément  la  tourmaline  en 
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prcfentant  chaque  côté  alcernatî- 
vctiient  à une  pelle-à-feu  rouge , ou 
à im  morceau  de  verre  chaud,  tenu 
à la  diitance  d’un  demi-pouce  ; quel- 
quefois je  la  plaçois  au  foyer  d’tm 
miroir  ardent  ; mais  j’ai  obfërvé  de- 
puis le  même  phénomène  , en  la 
chauffant  au  milieu  d’un  cerceau  de 
fer  rougi  au  feu.  Dans  tous  ces  cas, 
la  pierre  etoit  attachée  par  Tes  bords 
à un  bâton  de  cire  à cacheter.  J’ai 
remarqué  que  ce  phénomène  arrive 
le  plus  fouvent,  quand  le  cerceau 
de  fer  a été  extrêmement  chaud  j de 
forte  c|ue  l’extérieur  de  la  pierre  doit 
avoir  été  chauffé  quelque  temps  au- 
paravant l’intérieur.  Je  peu  Ce  aulTi 
qu’on  doit  le  plus  s’attendre  à pro- 
duire ce  phénomène  quand  le  côté 
convexe  de  la  pierre  eft  le  plus  chaud 
des  deux.  Quand  je  chauffe  ainli  la 
grande  tourmaline , je  ne  manque 
guere  de  rendre  les  deux  côtés  pofî- 
tifs  , jufqu’à  ce  que  la  pierre  foit 
parvenue  à-peu-prés  au  degré  de  la 
chaleur  du  lang.  Je  remarque  ordi- 
nairement qu’il  y a vers  une  extré- 
mité de  la  pierre,  une  partie  du 
côté  plat  qui  cil;  écaillée , ôc  qui 


HiSTOiRi 

devient  négative  la  première  ; & 
que  le  refte  du  côté  plat  le  devient 
peu- à- peu  j mais  par  cette  méthode 
de  traiter  la  tourmaline  ^ une  por- 
tion du  côté  plat  fera  trés-fouvent 
fortement  pofiüive  , une  demi-heure 
après  que  iaucre  partie  eA  devenue 
négative. 

Le  détail  que  je  viens  de  donner 
de  ce  phénomène  , devient  plus  pro- 
bable par  la  maniéré  dont  la  pierre 
étoit  éleélrifée  , lorfqu’on  ne  chauf- 
foit  qu’un  de  fes  côtés  à la  fois.  Car 
quand  on  ne  chauffoit  que  le  côté 
convexe*  la  pierre  continuoit  fou- 
vent  pendant  long-temps  à avoir  fes 
deux  côtés  politifs , & communé- 
ment jufqu*à  ce  qu’elle  ne  fût  plus 
fenfiblement  chaude.  Mais  dans  ce 
cas  là  , avant  que  le  côté  convexe 
devînt  politif , il  étoit  quelquefois 
négatif  deux  ou  trois  minutes.  D’un 
autre  côté , lorfqu’on  ne  chauffoit 
que  le  côté  plat  , il  étoit  long-temps  . 
politif,  & le  côté  convexe  négatif  : 
mais  le  côté  plat  devenant  négatif 
très- long -temps  avant  que  le  côté 
convexe  ceffât  de  l’être  , les  deux 
côtés  continuoient  à être  négatifs , 
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jufqa’à'ce  que  la  pierre  fut  à-peu- 
prcs  froide. 

Je  fuis  crcs  fâche  de  l’article  par  le- 
quel je  fuis  obligé  de  terminer  cette 
I fcdion.  Dans  la  première  fuite  d’expé- 
riences rapportées  ci  - defl'us , cette 
belle  tourmaline,  dont  il  a été  parlé 
I ' fi  fouvenc  dans  le  cours  de  tet  ou- 
vrage , me  glifl'a  des  mains  *,  & quoi- 
qu’elle ne  tomba  que  de  la  hau- 
teur de  ma  poitrine,  fur  un  endroit 
! parqueté  , il  fe  détacha  deux  éclats 
d’un  de  Tes  bouts.  Cependant  cet  ac- 
cident a plus  défiguré  la  pierre  , qu’il 
ne  lui  a fait  de  tort  ; car  le  plus 
grand  des  éclats  ne  pefe  que  dix 
grains  , & le  plus  petit  n en  pefe 
qu’un  feul , tandis  que  le  refte  de 
la  pierre  pefe  encore  quatre  deniers 
feize  grains  ; je  ne  me  fuis  pas  ap- 
perçu  qu’elle  ait  rien  perdu  de  fa 
vertu.  M.  Wilfon  obferve  qu’il  s’y 
trouvoit  quelques  fêlures  ; & par 
cette  raifon  j’avois  eu  grand  foin  de 
ne  l’expofer  jamais  à aucun  degré  de 
chaleur  confidérable. 

Dans  l’endroit  de  la  rupture  , elle 
a huit  ou  dix  facettes  aifférentes , 
toutes  ayant  le  plus  beau  poli  j mais. 


4î8  h I s t o I R E 
il  n’y  a aucune  apparence  de  couchef 
ou  lames  dans  la  ftruélure  intérieure 
de  la  pierre.  Le  plus  grand  des  éclats 
a une  puiflance  éledrique  considé- 
rable , lès  deux  côtés  ont  les  mê- 
mes puiflances  différentes  que  celles 
qu’ils  avoient  quand  ils  faifoient  par- 
tie de  la  pierre  entière. 
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PARTIE  VIII, 


I S E P T I O N XIII. 

* Mélange  ' d* Expérience^ f 

. ; I. 

Obftrvatiom  'fur  NtîneelU  EUUriquc , 
tirée  au  travers  de  plufeùrs^rnqrceawç 
de  Métal.  ’ ■>.  ; , 

L E 14  Mars  17^^,  j’obfervai  qu’une  ' 
étincelle  éledrique  tirée  du  preaiiej: 
conduéleur  raçn^e , . n’étoit  >pas^  4 
beaucoup  près  fi  forte  ni  fi  piquani- 
te , qu’une  autre  tirée  à travers  un 
raorpeau  de  métal  ifolé  & interpofé 
entre  mon  doigt  & le  conduéleur. 

Quelle  que  fût  la  forme  du  raor- 
eeau  de  rnét^l  interpofé,  l’effet  fut 
le  mçnie  : & tout  ce.  qui  fut  ainû 
préfenté , reçut  une  eünçelle  fortp 

f 
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& complette  i au  lieu  que  fi  1 elec- 
trifation  eft  très-puiflante , il  s’en 
diffipe  communément  une  grande 
partie  çn  aigrettes  ou  étoiles  j meme 
lorfqu’on  préfente  d’afléz  gros  bou- 
tons de  cui'^re , au  premier  conduc- 
teur i à moins  que  le  condudeur  Sc 
le  bouton  n’ayent  un  degré  précis 
de  convexité  adapté  1 un  à l’autre. 

Une  balle  de  cuivre  feule  , ren- 
dit l’étincelle  auffî  forte  que  l’inter- 
pofition  d un  long  morceau  de  mé- 
tal, ou  même  de  plufieurs, 

Soit  qu’on  le  fervît  d’un  , de  quel- 
ques-uns, ou  d’un  grand  nombre  de 
morceaux  , il  parut  que  les  inter- 
valles pris  enfcmble  dévoient  être 
égaux. 

* Mais  ces  intervalles  pris  enfembic 
peuvent  être  plus  grands  quand  on 
place  les  morceaux  en  ligne  droite, 
que  quand  on  les  difpofe  en  lignes 
courbes^ 

Soit  qu’on  y interpofe  un  co'rps 
ou  un  certain  nombre  de  corps,  fi 
Ton  excite  une  étincelle , elle  ne 
frappera  pas  le  premier  , à moinls 
qu’elle  ne  puiffe , en  même  temps, 
frapper  tous  les  autres. 
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J’ai  trouvé  par  la  fuite  , que  quel- 
ques-unes des  circouftances  ci-deflus 
ont  été  remarquécj  par  le  P.  Bejp- 
caria, 


I I.  - ^ 

Erreur  relative  à la  direclion  de 
Vétincelk  ^ EleBrique, 

M AMUSANT  un  jour  à tirer  dç 
longues  étincelles  d’un  grand  princi- 
pal conduéleur  de  cuivre  poli  , tç 
confîdérant  les  erreurs  dans  lefquelr 
les  Xont  tombés  les  .Eleâriciens , re- 
lativement à la  direékion  de  la  ma^ 
tiere  éledrique , je  ne  pus  m’empê- 
-cher  detre  frappé  d’une  erreur  que 
mes  fens  n’auroient  jamais  rediné;, 
ik  qui  me  fit  voir  clairement  com»~ 
bien  il  y a peu  à, compter,  en  pa- 
reils cas , fur  ce  que  l’on  appelle  évi- 
dence des  fens.  Je  remarquai  que, 

■ foit  que  je  filfe  enforte  que  ce  grand 
condudeur  donnât  ou  reçût  le  feu 
cledrique  ( car  je  pouvois  faire  l’un 
ou  l’autre  à volonté , & avec  la 
même  force  ) , je  crus  toujours  voir 
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Qu’une  étincelle  tirée  avec  une  balle 
de  cuivre  au  defllis  du  condudeur 
Y defcendoit , & qu’une'  étincelle 
tirée  au-deflbus  de  lui  en  defcendoit  j 
mais  les  étincelles  tirées  latérale* 
ment  parurent  n’avoir  aucune  direc- 
tion certaine  [158]. 


«8:7*  [ij8]  Toutes  cds  apparahccs  n'ont 
rien  de  conftanc  j on  voit  les  étincelles  pat- 
tir  , tantôt  du  conduéteur  ifolé,  tantôt  du 
corps  non  - élcftrique  approché  , à quelque 
endroit  du  condufteur  qu’on  préfente  ce 
corps.  Ces  étincelles  font  produites  par  le 
choc  des  deux  courants  de  matière  éleétri- 
que.  dont  Tun.  vient  du  conduéleur  ifolé, 
^ l’autre  'du  corps  a^roché  , 5ç  qui  s’en- 
flamment par  la  percumon.  Et  comme  il  y 
en  a prefque  toujours  un  plus  fort  que  l’au- 
ttè  ; c’eft  lc‘  plus-  fort  qui  devient  alors  vi- 
iîble.  . _ 


i'  ' , 

ÏII. 


/ 
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‘ . .1  'i 

ExptncTKC  dejlinéc  à faire  cow- 
noTtré.  fi  Us  fuh fiancés  Ekclrù 
. qués  i dans  leur  état  naturel  ^ 
c J cQtjbtUnnmt  plus  4^  fluide  Mkc^ 
J;  ; trtqpï  ‘que  fés  çonduficurs,^ 

Dis  iRANt  m’aflurèr  de  Thypo- 
thefe  du  Dodeur  Franklin , au  fu- 
jet  de  la  différence  eflentielle  qu’il 
y a cntre.J^es  condudeurs  & les  noo- 
condvjdèürs  , l^^fisr  rougir  au  fèu.une 
a^>?  grî^çd  jwrçfjau  ^e  verre , ( que 
j'avois  déjà  éprouve  erre  dans  cet  état, 
’tm  condeideur-  réel  d’éledricité)  &: 
je  le  plaçai  fur  un  morceau  de  cui- 
vre poli  , &:  ifolé  ; fuppolâht  que  fi 
les  lubft^B^esL  électriques  ayoieiit:  na- 
türeDement  une  plus  grande  quanti- 
té' d^e  fluide  .élednique  que  les  coa- 
dudeprs",  'ce  morceau  de  verre , en 
paflaijtjde.  l’état  de  condudeur  à 
'celui  de  non  - condudeiir , devoit 
'épuifer  le  cuivre  de  fa  portion  na- 

' tom.  IlL  T 

' / • 
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turelle  de  duide  électrique,  & le 
laiffer  élcdrifé  négativement.  Mais 
je  ne  pus  appcrcevoir  aucune  efpece 
4’élcâricité  , ni  dans  le  cuivre  , ni 
dans  le  verre  , durant  tout  le  temps 
qu’ils  mirent  à fe  refroidir. 

Quelque  temps  après  je  trouvai 

3ue  Jean-françois  Ci^na  avoit  tenté 
e s’aflurer  de  la  meme  chofè  en 
réduifaqt  la  glace  en  eau  » mais  la 
glace  K l’eau  font  tous  les  deu^ 
conducteurs  d elçétriciçç,  . 

- I . 

Expériences  , fur  les  effets  qu'on 
produit  en  donnant  une  teinte 
Métallique  . h i Id  furf ace  du 
verre» 

‘ f : 

Les  Eledriciens  ont  long- temps 
mis  en  queftidn  , en  quef  endroit  ré- 
fide  la  mawere  électrique  qui  conl- 
•titue  la  charge  d’une  plaque  de  ver- 
re-, fi  c’ell  dans  les  pores  du  verre  , 
ou  feulement  fur  fa  fiirface  -,  j’ai  fait 
quelques  expériences  que  l’on  jugç»  • 
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ra  peut-être  propres  à jettcr  quelque 
lumière  fur  un  point  fi  difficile. 

J’ai  confidéré  que  la  garniture  or- 
dinaire d’une  jarre  n’ell  pas  en  con- 
taêl  immédiat  avec  le  verre  j mais 

3ue  la  teinte  métallique  , que  l’on 
onne  au  verre  par  l’explofion  élec- 
trique du  métal  fur  fa  furface  , ell 
probablement  en  contad:  avec  lui , 
fi  elle  n’eft  pas  incrtilléc  dans  lés  po- 
rcs. Je  donnai  donc  une  garniture 
de  cette  efpece  aux  deux  côtés  d’une 
plaque  de  verre  j Ôc  j’imaginai  d’a- 
pord  que  le  verre  garni  de  cette 
façon  le  chargeoit  aulli  bien  que  s’il 
eût  été  garni  de  la  maniéré  ordinai- 
re car  il  donna  une  véritable  com- 
motion ; mais  je  me  rappelle  fort 
bien  que  dans  ce  temps- là  , je  fus 
un  peu  furpris  de  voir  le  feu  élec- 
trique parcourir  la  furface  de  cette 
garniture  , chofe  qui  n’etoit  pas  pof- 
lible  dans  la  méthode  ordinaire.  Ce- 
pendant n’ayant  fait  à cela  que  fort 
peu  d’attention  , j’allois  continuer 
l’expérience,  6c  effiiycr  fi  en  com-' 
binant  ce  morceau  de  verre  avec 
une  grande  batterie,  6c  faifiint  la 
décharge  de  l’un  6c  de  l’autre  fur 

T ij 
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cette  teinte  métallique,  je  ne  pou^ 
rois  pas  en  fondre  une  partie , & 
par  ce  moyen  la  faire  fortir  du  ver- 
re ; attendu  que  cette  méthode  au-  j 
roit  fondu  , & abfQlument  difperfé  ' 
une  portion  conhdcrable  de  la  garr 
niture  d’une  jarre  ordinaire:  mais  je 
fus  prodigicufement  furpris  de  voir 
que  , quoique  la  connexion  de  cette 
teinte  métallique  avec  la  batterie 
fût  complette  , on  ne  put  faire  la 
décharge  en  en-  approchant  la  verge 
déchargeante  , quoique  ce  fut  à trois 
quarts  de  pouce  d’une  autre  verge 
de  cuivre , qui  formoit  la  commu- 
nication entre  cette  plaque  de  verre 
la  batterie.  Je  fus  convaincu  par- 
la que  la  teinte  métallique  ne  pou- 
voir pas  tenir  lieu  d’une  garniture  ; 

&:  je  m’aiîiirai  fur  le  champ  qu’un 
morceau  de  verre  non-garni  fe  char? 
geoit  précifément  comme  l’avoit  été 
le  verre  garni  de  la  teinte  métal- 
lique. 

Pour  avoir  encore  plus  de  certi- 
tude fur  cela  , je  donnai  une  teinte 
de  cette  efpece  aux  deux  côtés  op- 
pofés  d’un  tube  de  verre  , d’environ  I 
un  pied  jSr  demi  de  longueur  j & 1q 
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tenant  dans  ma  main  , (^ui  touchoit 
à une  partie  de  cette  teinte  métal- 
li<^ue , je  trouvai'  qu’il  s’élc<îlriroit 
prccifément  comme  un  autre  tube  j 
car  quand  je  déehargeois  Téledrid- 
té  de  quelque  partie  du  tube  cou- 
verte de  la  teinte  , je  ne  déehargeois 
point  du  tout  les  autres  parties  du  tu- 
oe  , oü  s’étendede  la  même  teinte. 
Pareillement  lu  craquement  éledri- 
que  venant  de  la'^  pahiê  teitite  du 
verre , ne  fe  diftinguoit  point  de  ce- 
lui qui  fc  faifoit  aux  autres  endroits^ 
fi  ce  n’eft  que  quelquefois  aux  en- 
droits od  l’or  étoit  plus  épais  qu’ail- 
Icurs  , ori  ; voyoit à ' fa  Tufface  on 
courant  plus  denfe  de  matière,  élec- 
trique , qui  partant  de  rendroit^icrà 
Ton  tiroir  l’étincelle , fe  divifoit  en 
plufieurs  petits  rayons  , qui  fui- 
voient  des  direéliions  différente^.  • 

. Cette  expérience  femblô  prouvéît^  « 
qu’une  garniture  de  métal  extrême-^ 
ment  rapprochée  de  la  furface  du 
.verre  n’eft  point  du  tout  affedéè-,’ 
ni  par  1 cledrifation , ni  par  la  char- 
ge qu’on  lui  donne  5 & elle  femble 
confirmer  cette  hypothefe,  que  le 
^ T iij  ' ^ 
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fluide  éledrique  n’entre  point  dans 
les  pores  du  verre. 

.Comme  il  n’eft  pas  bien  facile , 

’ de  «donner  cette  teinte  métallique 
aux  deux  côtés  d’une  plaque  de  ver- 
re . le  ledeur  ne  fera  peut-être  pas 
fâché  de  favoir  de  quelle  manière 
j’y  ai  réufli.  Après  m’être  fatigué 
long  temps  à eflaÿcr*  d’appliquer  un 
morceau  de  feuille  de  cuivre  fur  les 
deux  côtés  d’une  plaque  de  verre  , 
pour  lui  fervir  de  garniture  ( ayant 
toujours  cafle  le  verre  en  y fixant 
la  première  ou  la  léconde  garni- 
ture) , je  mis  enfin  deux  autres  mor- 
ceaux de  verre  , un  de  chaque  cô- 
té de  celui  auquel  je  me  propofois 
de  donner  la  teinte  , avec  des  mor- 
" ceaux  de  feuilles  de  cuivre  entre  , 
d’eux  ; puis  faifant  pafler  une  explo- 
lion  à travers  ces  verres  en  même- 
temps,  le  fupérieur  & l’inférieur 
furent  mis  en-pieces  ; mais  celui  du 
milieu  ( étant  egalement  affedé  des 
deux  côtés  ) demeura  entier  ; & les  ' 
garnitures  furent  à peu  de  chofe  prés 
telles  que  je  les  déurois. 
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V. 

Expérience  âejltnée  à faire  coh^ 
' noître  fi  la  fermentation  con- 
tribue à la  produSion  de  VElecr 
tricité, 

t.  5 SeptcîïJsrc  , voulant  déter- 
miner fi  les  corps  dans  un  état  de 
fermentation  perdoicnt  - ou  acqué- 
roient  quelque  portion  du  fluide  élec- 
trique, je  fufpendis  une  paire  de 
balles  de  moelle  à l’extrémité,  d’un 
morceau  de . fil  de  * métal , qui  .com- 
muniquoit  avec  une  certaine  quanti- 
té de  limaille  d’acier;. renfermée  dans 
un  vafe  de  verre,  où  elle  fermen- 
toit  avec  de  l’huile  de  vitriol.  Mais 
elles  ne  fe  féparerent  point  du  tout. 


Tiv 
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VI. 

Expérknu  defiinée  â faire  con* 
noître  fi  Vévapôration  contribue 
à la  -produSion  de.  VEleSri- 
cité. 

L«  x<j>Décembte;  je  mis  une  pe- 
tite quantité  d’eau  fur  uii  morceau 
de  verre  mince  , & je  la  fis  promp- 
tement évaporer  , au  moyen  d’un 
fer  rouge  que  je  tins  defibus  \ mais 
le  verre  n’acquit  aucun  degré  d’é- 
ieâricité.  Le  temps  ‘étoit  à la  gelée. 

\ 7 * 

VIL 

Expérience  defiinée  à faire  con~ 
noître  fi  FÊÎedrifation  accéléré 
ou.  retarde  la  congélation, 

IjE  ^ Janvier  1767,  j’expofai  en 
plein  air  deux  plats  remplis  d’eau , 
pendant  une  très-forte  gelée  i & j’en 
élcélrirai  un  allez  fortement  j mais 
Je  n’apperçus  aucune  diâféreace , ni  . 
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dans  le  temps  où  ils  commencèrent 
à fe  geler,  ce  qui  fut  au  bout  d’en- 
viron trois  minutes , ni  dans  l’epaif- 
feur  de  la  glace,  quelque  temps  après 
que  les  deux  plats  eurent  été  pris- 
par  la  gelée. 

Ayant  par  hafard  jette  les  yeux 
fur  la  campagne , par  là  fenêtre  à 
laquelle  j^avois  placé  la  planche  dont; 
je  m’étois  fervi  pour  cette  expérien- 
ce , je- remarquai  de  chaque  eôté  dtt 
fil  de  métal  éledrifé  ,'  cette  efpecc 
de  vapeur  fluduante  qire  l’on  voif 
prés  de  la  fnrface  de  la  terre  darwl 
un  jour  chaud  d’été  , bu  auprès  de 
quelque  corps  échaulfé  , qui  occa- 
lionne  une  exhalaifon  de  vapeurs. 

VIII. 

ï 

"Examen  d*nn  tube  de  verre  qui 
avoit  été  long-temps  chargé  Sf 
fcellé  hermétiquement^ 

L B 3fo  Décembre , j’examinai  wn 
tube  de  verre  d’environ  trois  pieds 
de  long,  dont  j’avois  chargé  la  moi- 
tié au  mois  de  mars  précédent , & 

T V 
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que  j’avois  enfuite  fcellé  hermctf' 
quementi  mais  je  ne  m'apperçus  pas 
qu’il  s’éledrifât  même  au  plus  petit 
ae^ré,  ni  en  le  chauffant,  ni  en  le 
rehoidiflant.  J’attribue  à l’épaiffeur 
du  verre  de  mon  tube , la  différence 
du  réfultat  de  cette  expérience  avec 
celui  de  plufieurs  expériences  de  M. 
Canton,  rapportées pag.  loidutom, 
H.  M.  Canton  chargea  de  petites  bal- 
les extrêmement  minces.  J’obfer- 
vai  auffi  qu’il  n’y  avoit  point  de 
différence  fenfible  entre  l’éleélrifa- 
tion  de  la  partie  chargée , & celle 
de  la  partie  non-chargée  de  ce  tube  ; 

& que  l’une  & l’autre  produifo'icnt 
‘ un  très- bon  effet. 

J’ouvris  enfuite  ce  tube , & ver- 
fant  dedans  une  certaine  quantité 
de  menu  plomb  , je  trouvai  qu’il 
contenoit  une  fort  bonne  charge.  U 
me  donna  une  commotion  confidé- 
rable,  &:  plufieurs  petites  j parce  que 
je  ne  me  fervis  pas  de  garniture  ex- 
térieure i mais  je  le  déchargeai  en  ' 
l’empoignant  en  plufieurs  endroits. 


Vtfanitur  rcquifc  pour  mettre 
quelques  corps  en  contact  im-- 
médiat  3 déterminée  par  Vex-' 
plojîon  Electrique,  ^ 

I L eft  clair  d’après  les  expériences 
d’optique  , ainfi  que  par  beaucoup 
d’autres  confidérations , que  les  corps 
qui  ne  font  pas  fort  pelants,  pôles 
les  uns  ,fur  les  autres  , ne  font  pas  - 
dans  un  contad  immédiat.  Comme 
la  même  chofe  eft  démontrée,  par 
rétincelle  éleélriqùe  qui  devient  vi- 
fible  entre  des  morceaux  de  métal 
pofés  les  uns  fur  les  autres , &■  par 
d’autres  effets  éledriques,  ( particuliè- 
rement par  la  fiilion  des  parties 
par  lefquelles  la  matière  éledriqn© 
fort  d’un  corps  pour  entrer  dans  une 
autre  , qui  n’eft  pas  aducllement  en 
contad  avec  lui  ) j’eus  envie  de  dé- 
terminer par-là  quelle  pefanteur  fe-; 
roit  fuffilante  pour  mettre  des  corps 
aduellement  en  contad.  Dans  cette 
^üe,  je  plaçai  ^esuns  fur  les  ^utre& 
' ' / T vj^ 
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vingt  fchellings  fort  unis,-&  fis  paf- 
fer  au  travers  la  décharge  de  la  oat- 
terie  j penlànt  qu’il  ne  paroîtroit  pas 
de  fufion , quand  la  pèfanteur  feroic 
fuffilànte  pour  les  mettre  en  contaél. 
Mais  je  trouvai  que  le  poids  de 
tôute  la  colonne  ne  TuÉafoit  pas.  Car 
chaque  piece  fut  fondue  fur  l’on  & 
l’autre  côté  , de  forte  que  partout 
les  deux  côtés  contigus  avoientdes  ta- 
ches qui  correfpondoient  exadement 
les  unes  aux  autres.  Les  impreffions 
les  plus  profondes  fe  trouvèrent  prés 
du  fommet  de  la  colonne  , mais  cl- 
îes  ne  diminuoient  pas  avec  une  ré- 
gularité exade.  Peut-être  que  de  pe- 
tites particules  de  poulGere  ont  em- 
pêché quelques  pièces  d’approcher 
fùffîfamment  les  unes  des  autres. 

En  fuite  , j’augmentai  mes  poids 
par  degrés , & trouvai  enfin  qu’en- 
viron  fix  livres  me  fuffifoient.  Avec 
fix  livres  feulement , la  fufion  ftit 
vifible;  mais  jamais  avec  un  peu 
plus  de  fix  livres  & demie  ; quoique 
j’aie  répété  l’expérience  pluûeurs 
fois. 

Je  foupçonnai  que  la  force  del’ex- 
plolion  pouvoit  avoir  occafionnéunc 
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répulfion  momentanée  , une  f^ara- 
tion  , & en  conféqueace  la  mfion 
de  ces  pièces  de  métal  , quoique 
preflTées  par  un  pareil  poids  ; mais  il 
ne  me  fut  pas  poflîble  de  produire 
aucune  fufion , fous  un  poids  plus 
grand  que  celui  de  fix  livres , quoi- 
que, au  lieu  de  trente -deux  pieds, 
quarres  de  verre  garnis  , j’en  em- 
ployai plus  de  foixante. 

X. 

Effet  de  Vcxplofion  Eîtd.riqüe, 
tranpnife  au  travers  de  diffé^ 

' rentes  liqueurs.  ■ , 

J E crois  qu’on  fuppofe  ordinaire- 
ment que  le  tonnerre  aigrit  l’aîle  çu  , 
biere  douce,  & d’autres  liqueurs  ; 
j’eus  donc  envie  de  m’aflurer  lî  ;cc 
fait(  s’il  eft  vrai  )'venoit  de  ce  què 
les  liqueurs  étoient  vraiment  frap- 

ilées  au  tonnerre , ou  s’il  yenoit  de 
'état  de  l’air,  &c.  durant  l’ora|;e. 
Pour  cet  effet , je  me  munis  d un 
tube  de  verre , de’  neuf  pouces  de 
long,  & environ  trois  lignes' de  dia- 
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liietre , &:  en  inférant  un  fil  de 
tal  dans  une  de  fes  extrémités , que  ' 
je  fcellois  enfuite  avec  de  la  cire 
d’Efpagne  , il  me  fut  aifé  de  tranf- 
mettre  une  commotion  éledrique  à 
travers  toutes  les  fubftances  que  j’^r 
voulus  mettre.  ' 

Par  ce  moyen , le  1 3 Novembre  , 
je  fis  pafler  l’explofion  de  la  batte- 
rie à travers  ce  tube  , rempli  de  pe- 
tite biere  nouvelle  j &c  j’obfervai 
une  quantité  confidérable  dair  fixe 
ou  de  quelque  autre  fluide  fous  la 
forme  de  bulles  qui  montoit  dans  la 
liqueur.  Mais  quand  j’en  goûtai , je 
ii’apperçus  aucune  différence  entre 
cette  bière  & celle  du  tonneau  , d oû 
je  Pavois  tirée.  Je  ne  doute  pas 
qu’une  fi  grande  quantité  d’air  ne 
contribuât , en  s’échappant , à la  faire 
vieillir  un  peu  plutôt. 

Je  fis  paffer  enfliite  pluficurs  for- 
tes commotions  à travers  un  tube 
rempli  de  vin  rouget  mais  au  bout 
de  deux  ou  trois  jours , je  n’apper- 
çus  aucune  altération  , ni  dans  fon 
goût , ni  dans  fes  autres  qualités  fen- 
libles.  Dans  ces  décharges  la  matière 
cledriquc  ne  frappa  pas  immédiate- 
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ment  le  via  , mais  une  verge  de 
métal  qui  touchoit  fa  furface  i je  lui 
fis  éprouver  enfuite  deux  ou  trois 
autres  commotions  , dans  lefquelles' 
le  vin  même  fut  frappé  j mais  il  n’y  ' 
eut  point  de  variation  dans  les  ef- 
fets. 

JefispalTer  la  commotion  de  Tune 
& l’awre  maniéré  ci-delTus , à travers 
un  tube  rempli  de  lait  ; mais  il  étoit 
encore  doux  trois  jours  après.  Par 
reniement  un  tube  rempli d’aîle  nou? 
velle,  reçut  plufieurs  fortes  commp? 
tions , fans  éprouver  aucun  changer 
ment  fenfible  dans  fes  propriétés. 

'Dans  toutes  ces  explofions , je  tins 
le  tube  dans  ma  main , fans  rien  ref 
fentir  de  lia  commotion.  , 

Je  rendis  auffi  l’étincelle  éleétri? 
aue  vifible  un  grand  nombre  de  foi? 
dans  une  petite  quantité  de  firop  de 
violettes , fans  produire  aucun  chan-, 
gement , ni  dans  fa  couleur , ni  dans 
les -autres  qualités  fenfibles.  ;) 
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XI. 

Obfirvatlons  fur  Us  couleurs  de  - 
la  lumière  Eledrique, 

Vo  Y A N T que  plufieurs  Eleélriciens 
( qui  fans  doute  fe  font  copiés  les  uns 
tés  autres , fans  jamais  repcteriîexpé- 
rience , quoique  fi  facile  à faire  ) 
ont  avancé  dans  leurs  écrits  que  la 
lumière  éleélrique  ne  contenoit  pas 
tes  couleurs  prifmatiques  ; j’eus  la 
Curiofité  d’eflayer  un  tait  fi  extraor- 
dinaire, & auffi-tôt  je  m’apperçus 
ée  l’illulion  de  f expérience  que  Ton 
avoir  faite  la  première  tbis , & la 
caufe  de  cette  illufion.  En  tenant  un 
prifme devant  mes  yeux,  tandis  que 
Fon  tiroir  des  étincelles  éledriques 
au  principal  condudeur , je  remar- 
quai d’aulB  belles  couleurs  prifma- 
tiques , que  puifFe  en  donner  l’image 
du  foleil.  Mais  quand  la  lumière  fait 
un  peu  étdndiie  , comme  dans  les 
parties  rouges  ^ pourpres  d’une  lon- 
gue étincelle  , les  couleurs  ne  Ri- 
rent pas  11  vives,  & on  lesdiftingua 
moins  facilement  les  unes  des  aii- 
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très  ; quand  la  lumière  fut  en- 
core plus  étendue , comme  dans  le 
vuide , le  prifme  ne  fît  aucun  change- 
ment fcnfible  dans  fon  apparence. 
C’eft  aînfi  que  la  partie  du  milieu 
dun  grand  objet  quelconque  , pa- 
foîtau  travers  d’un  prifme  de  fa  cou- 
leur naturelle  j car  quoique  les  rayons- 
fbîeht -féellement  Icparés^uils  font  " 
fur,^  le  champ  confondus  avec  d’au-, 
très  qui  viennent  de  difiércntcs  par-- 
ties  du  même  objet  j de  forte  qu’ijî 
en  doit  néceffairement  réftÜter  fa 
couleur  naturelle; 

Comme  les  flammes  de  differents 
corps  donnent  les  couleurs  prifmati- 
ques , dans  des  proportions  trés-dif- 
ferentes , j’ai  fouvent  eu  envie  d’en-, 
treprendre  de  déterminer  la  propor- 
tion de  ces  couleurs  dans  la  lumière 
èleélrique  , & de  la  comparer  avec 
la  proportion  des  couleurs  venant 
de  la  lumière  qu’on  pourroit  fe  pro- 
curer de  differentes  autres  maniérés. 
Çelà  détermineroit  peut-être  ‘ce  que' 
ç’eff  Ouc  cette  matière  hétérogène  , 
qui  cft  mife  en  adion  par  le  paffa- 
ge  rapide  du  fluide  éledrique,  & 
qui  eff  la  caufe  de  la  lumière,  de 
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l'odeur,'  & peut-ê:r,e  des  autres  qua- 
lités fcnfibles  de  Téleâ:  iciré  [159]} 
mais  je  n’ai  pas  eu  le  loifir  de  fui- 
vre  cette  recnerche. 

Je  me  contenterai , pour  finir  cet 
article , de  faire  une  fimple  mention 
d’une  autre  erreur,  dans  laquelle 
pourroient  être  quelques  perlbnnes 
par  rapport  à ce  qu’on  appelle  la 
longtuur  de  IhincdU  lltUnqut  Quand 
on  décharge  une  jarre , on  peut  s’ima- 
giner que  l’on  voit  un  corps  de  feu 
s’étendre  du  dedans  au- dehors  ; au 
lieu  qu’il  eil  allez  certain , que  cette 
apparence  cil  occalionnée  par  le 
mouvement  rapide  d’une  fimple  bou- 
le de  feu  ; de  même  qu’un  flam- 
beau allumé  , laifle  appercevoir  un 
cercle  entier  de  feu  , lans  qu’il  fail- 
le lui  donner  un  mouvement  plus 
grand  que  celui  qu’un  homme  peut 
lui  donner  avec  fon  bras.  Le  feu 


[lî9]  Ce  n’cft  point  une  matière 
hc*t(5rogene , mife  en  a£^ion  par  le  fluide- 
éleftrique , qui  produit  la  lumière  *,  c’eft  le 
fluide  eleftrique  lui-même , qui  s’enflamme 
par  le  choc  de  fes  propres  rayons.  A l’égard 
de  l’odeur,  elle  eft  produite  par  une  matiè- 
re jufqu’à  préfent  incoimue. 
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d'une  explofion  cleélrique  confifte 
en  une  boule  ou  cylindre  , qui  n’eft 
pas  fort  long;  c’cll  ce  qui  paroît 
évident  par  une  des  expériences  fur 
les  cercles  rapportées  ci  deflus , pag. 
340  , dans  laquelle  le  diamètre  du 
cercle  fut  le  même  , foit  que  l’ex- 
plolion  fiit  faire  à un  demi-pouce, 
ou  à deux  pouces  de  diftance  ; ainli 

?[ue  par  les.  expériences  du  palTage  du 
eu  d’une  explofion  éledrique  , fur 
les  fur  faces  des  corps  dans  lefqu  el- 
les il  devenoit  quelquefois  vingt  fois 
plus  long  qu’à  l’ordinaire , (ans  au- 
cune diminution  fenfible  dé  fa  grof- 
feur  [ 1 60]. 


[ 1 5o]  C’eft  ce  que  dit  ici  M.  Prieft- 
Icy  , qui  eft  une  erreur  ; & non  pas  ce  qu'il 
prétend  combattre.  Si  la  traînée  de  feu  qu'on 
apperçoit  fouveut , n'étoit  autre,  chofe  qu'une 
boule  ou  un  cylindre  , qui  océâfîonnât  cette 
apparence  par  la  rapidité  de  Ton  mouvement , 
il  faudroit  que  ce  mouvement  fût  d'une  ra- 
pidité telle , que  l’imagination  même  ne  fau-  * 
xoit  s’y  prêter.  AlTurément  un  éclair  eft  un 
feu  de  cette  cfpcce.  Or  on  en  voit  quel- 

Îuefois  s’étendre,' en  un  clin  d’œil,  à des 
idances  immenfes;  & il  ;y  a bien  peu  de 
Phyficiens  ( s’il  en  refte  encore  quelqucs-UDi). 


/ 
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Objcrvations  fur  les  petits  fils 
de  métal  qui  ^rajfkmblent 
. lêBricité  düîi  globe  que  ton 
frotte. 


M’i^ANT  fervi  de  pliifieufs  fils  de 
laiton  , d’environ  deux  pouces  & 
demi  de  longueur,  pour  rafiemblcr 
la  matière  cledtrkjue  de  mon  globe , 
je  remarquai  , un  mois  où  deux 
après  , qu  environ  Un  demi  pouce  de 
leur  extrémité  qui  touchoit  le  glo- 
be, étoit  devenu  tout  noir,  fur  tout 
du  côté  qui  étoit  le  plus  proche  du 
globe.  Je  les  ôtai  alors  de  l’anneau 


qui  penfent  que  ce  foie  une  boule  ou  un  cy- ' 
lindre  de  feu  qui  parcourt  tout  cet  efpacc  en 
ü peu  de  temps. Tous,  ou  prcfque  tous,  pen- 
fent au  contraire,  que  c’eft  une  inflammation 
fucceffivc  de  la  matière  cledfrique  , que  tout» 
le  monde  avoue  être  répandue  univerfelle- 
ment  par-tout  , & qui  fe  fait  à-peu-pres 
comme  celle  d’une  traînée  de  poudre;  mais 
avec  une  promptitude  infiniment  plus  grande. 


DE  i’ Electricité.  4.55 
auquel  ils  éroient  fufpendiis , Sc  les 
frottant  avec  foin  , je  remarquai  que 
le  même  frottement  qui  rendit  le 
refte  du  fil  brillant , ne  caufa  que 
peu  de  changeaient  dans  cette  noir- 
ceur acquife.  Me  rappellant  alors  la 
théorie  du  magnétifme  du  P.  Bec- 
caria , au  lieu  de  replacer  les  fils , 
je  fufpendis  à leur  place  deux  ai- 
guilles très-fines.  Le  zo  Décembre  , 

' c’eft- à-dire , environ  deux  mois  après , 
pendant  lefquels  j’avois  fait  le  plus 
frequent  ufage  de  la  machine , je  les 
examinai , & jetrouvai  cette  noirceur 
à leurs  pointes  ; mais  je  ne  pus  pas 
m’afflirer  qu  elles  enflent  acquis  au- 
cun degré  de  magnétifme.  A la  vérité 
elles  en  avoient  un  peu  1 mais  je  ne 
les  avois  pas  examiné  avant  que  de 
les  fufpendre  , aufli  exaélement  que 
je  le  fis  apres.  Cette  expérience  mé- 
rite d être  répétée  avec  plus  de  foin , 
mais  elle  exige  une  éleélrifation  plus 
longue  6c  plus  confiante  , qu’il  n’efi 
probable  que  j’aie  jamais  la  com- 
modité de  le  faire.  o 

, ..  . ....  . , * 
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Expériences  defiinies  à faire  con^ 
naître  la  différence  qui  fe  trou- 
ve dans  le  pouvoir  condudeur 
des  différents  métaux, 

J É me  fouviens  que  m’étant  une 
fois  trouvé  avec  le  Dodeur  Frank-, 
lin,  M.  Canton  & M.  Price,  je 
demandai  s’il  étoic  probable  qu  il  y 
eût  quelque  diflFérence  dans  le  pou- 
voir condudeur  des  diflfôrcnts  mé- 
taux , & en  cas  qu’il  y en  eût , s’il 
ctoit  poflîble  de  s’aflurer  de  cette 
différence.  Autant  que  la  mémoire 
peut  me  fournir , le  Dodeur  me 
luggéra  la  méthode  que  je  lui  ai 
attribuée  ci-deffus , pag.  19.  Depuis 
que  cette  partie  de  l’ouvrage  a été 
imprimée  , j’ai  tâché'  de  mettre  ce 
projet  à exécution  , en  tranfmettant 
en  même  temps  la  même  explofion 
de  la  batterie , à travers  deux  fils  de, 
différents  métaux  , &:  de  la  mê-, 
me  groffeur.  Ils  ' furent  accrochés 
iun  à r autre,  ôc  on  les  tint  ferrés 
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dans  la  main  , après  leur  avoir  don- 
né , par  le  moyen  d’un  compas  , pré- 
cifément  la  même  longueur.  Ces 
expériences  furent  beaucoup  plus 
agréables  <k  plus  radstaifames  que 
je  ne  m’y  crois  attendu  -,  mais  leur 
réfultat  ne  répondit  point  du  tout 
aux  idées  que  j’avois  eu  d’abord. 

Je  réunis  premièrement  un  bout 
de  fil  de  fer  à un  autre  de  cuivre. 
L’explofion  difperfa  totalement  le 
fer  , & lailTa  le  cuivre  intad.  Le 
laiton  difparut  pareillement  quand 
je  le  réunis  au  cuivre  , le  fer 
quand  je  le  réunis  au  laiton. 

Jufque  là  les  expériences  furent 
très-faciles  -,  une  feule  charge  de  la 
•batterie  fuffiloit  pour  déterminer  la 
différence  entre  chaque  paire  de  fils  î 
mais  quand  il  fut  queftion  de  com- 
parer, les  métaux  plus  parfaits  , je 
trouvai  beaucoup  plus  de  difficulté  ; 
& je  fus  obligé  d’effayer  quatre  ou 
cinq  charges  de  la  batterie  lur  cha- 
que paire.  Car  leur  .pouvoir  conduc- 
teur étant  à-peu-près  le  même,  ou 
je  rendois  la  charge  trop  forte  , 
je  les  difperfois  tous  les  deux  , ou 
je  la  rendeis  trop  foible , ni  l’un 
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ni  l’autre  n’étoit  tbuçhé.  Je  parvins  { 
enfin  à trouver  des  chargçs  telles  ] 
.que  le  cuivre  difparoiflbit , ôc  laiC-  j 
Ibit  l’argent  & loi;  ; & l’or  refi{i  | 
quand  l’argent  fut' difperfé.  Cepen-  ■ 
dant  le  crochet  de  l’argent  fut  fon- 
du, quand  le  cuivre  lut  dilperfé,; 

le  crochet  de  l’or  quand  l’argent 
fut  difperfé  ; car  la  chaleur;  la  plus 
.grande  eft  toujours  à l’endroit  où  le 
feu  électrique  paflc  d’un  corps  à un 
autre.  Avant  la  djfperfion  & du 
cuivre  & de  l’argent , j’avois  fait 
des  explofions  d’une  telle  forçe , fqup  I 
:quoique  trop  foibles  pourries  for\-  j 
dre , elles  leur  donnèrent  une;  teinte  ^ 
'^bleuâtre.  r , j 

D’après  ces  expériences,  il  eft  aifé 
.d’établir  dans  quel  ordre  les  métaux 
ci  - deffus  doivent  être  rangés , par 
rapport  au  pouvoir  qu’a  l’éledricité 
de  les  fondre.  Le  voici , le  for,  le 
Jaieon  , le  cuivre  , V' argent , l’or. 

- Ne  pouvant  pas  me,  procurer  dti 
fil  de  plomb  ni  détain  , je  .pris  des 
morceaux  dé  ces  métaux  laminé» 
également  minces  , & en  ayans  J 
coupé  de  petites  bandes  de  longuemî 
.&  de  largeur  égales,  je  tranfmis 

l’cxplolioa 
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l'explofion  travers*;  le  plomb  fut 
celui  qui  céda  le  premier.  J’avois 
delïèin  de  comparer  ces  plaques  avec 
d'autres  plaques  de  fer , de  laiton , 
&c.  mais  je  n’en  eus  pas  la  commo-n 
dité.  ie  ne  doute  guere  que  l’étaim 
ne  fut  fondu  avant  le  fer  ; quoique 
je  m’étois  attendu  que  l’étain  feroit 
fondu  avant  le  plomo  , & for  avant 
l’argent.  Mais  (iiivant  les  expérien- 
ces de  M.  Wilke , le  plomb  eft  plus 
mauvais  conduéèeur  qu’aucun  des  au- 
tres métaux.  Mes  propres  expérien- 
ces fur  les  taches  circulaires  rappor- 
tées ci-deiFus,  pag.  350,  m’a  voient 
fait  croire  , que  l’or  fe  feroit  fondu 
avant  l’argent.  . 

Il  eft  fort  fingulier,  que  lorfquci 
le  fil  de  fer  eft  fondu  par  l’explo* 
fion  éledrique , l’on  voie  ordinaire- 
ment des  étincelles  brillantes  fe  dif# 
perfer  autour  de  la  chambre  en  tou- 
tes fortes  de  direélions,  &c  qu’on. 
iVen  voie  jamais , ou  du  moins  rar 
.rcment,  quand  cfti  fe  fert  de  fil  de 
quelque  autre  métal.  Si  l’on  reçoit 
feulement  un  petit  réfidu  d’une  Dat-5 
terie  entre  deux  verges  de  fer  , &C' 
Tom.  m.  Y 
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que  l’explofioii  ‘foie  très-petite , Ton 
voit  un  grand  nombre  de  petites 
étincelles  s’élancer  du  fer  , à^environ 
un  pouce  de  diftancc,  6c  en  toutes 
fortes  de  fens  ; ce  qui  offre  un  beau 
fpcdacle.  On  verra  un  plu4  petit 
nombre  de  ces  étincelles  , fi  Tune  des 
deux  verges  eft  de  laiton  , 6c  je  crois 
qu’on  n’en  verra  aucune  dans  ces  pei- 
tires  décharges  , fi  toutes  les  deux 
font  de  laiton. 

•'  Avant  de  pouvoir  faire  aucun 
iifage  de  ces  expériences  , • pour  dé- 
terminer le  pouvoir  conduéleur  re- 
latif des  différents  métaux  , il  faii- 
droit  comparer  l’ordre  dans  lequel 
ils  fe  fondent  à une  chaleur  ordi- 
naire , avec  l’ordre  dans  lequel  ils 
fe  fondent  par  l’explofion  élec^ 
trique  j & je  ne  pourrois  pas  trou- 
fur  le  champ  une  table  de 
cette  elpece.  Je  crois  cependant 
que  le  rcr  paffe  pour  exiger  plus 
de  chaleur  que  tout  autre  métal 
pour'’fe  fondre  ; & il  ne  faut  pour, 
cela  qu’une  légère  force  d’élcélri- 
ciré  i de  forte  que  ces  deux  or- 
dres, à mon  a,vis , ne  font  pas  les 
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mêmes  Avant  de  pouvoir 

rien  déterminer  à cet  égard , oa 
devroit  trouver  pareillement  , Com- 
bien les  métaux  fe  foudroient  plus 
aifément  les  uns  que  les  autres  , 
en  tranfmettant  l’cxplofion  à travers 
■ des  fils  d?  longueurs , Ôc  de  grolTeurs 
différentes  ; ce  qui  fcroir  un  travail 
long  ôc  ennuyeux.  Je  ne  doute  pas 
qu’une  explofion  qui  fond  un  fil  de 
cuivre  d’un  diamètre  donné , ne  dif- 
perfât  un  fil  de  fer  d’un  diamètre' 
double  ; de  forte  qu’il  feroit  beau- 
coup plus  fur  pour  garantir  un  bâ- 
timent du  tonnerre,  de  faire  le  cott- 
duéteqt,  de  cuivre  plutôt  que  de  fer,' 
d’auta*C^‘’plus  qu’il  eft  moins  fujet  à 
fe  rouTTler  : il  eft  vrai  que  cela  fe- 
roit plus  difpendieux.  ‘ 


douteux  que  le  fer 
iic  foit  celui  de  tous  tes  métaux  qui  exige 
le  plus  de  chaleur  pour  fc  fondre  : & je  fuis 
furpris  que  M.  Pricftlcy  l'ignore.  Voici  l'or- 
dre que  fuivent  les  métaux  à cet  égard , c;n 
commençant  par  ceux  qui  fe  fondent  le  plus 
aifément;  V étain  ^ le  pfombt  l'argent  , l’or, 
le  /aitoa , le  cuivre  8c  le  fer. 

Yh  : 


# 
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Expériences  faites  avec  un  gobci 
(et  ElçSriféf 

» 

J P terminerai  ce  détail  par  un  petit  ‘ 
pombre  d’expériences , dans  lelquel» 
les,  ainfi  Que  dans  les  dernières,  je 
n’ai  point  aautre  gloire  à prétendre 
que  l’honneur  d’avoir  fuivi  les  inf- 
truétipnrdu.poâeur  Franklin.  11  me 
dit  qu’il  avoir  obfervé  que  des  bou-? 
les  de  liège  n’étoient  point  du  tout 
afTeétées  pai;  l’éledricité  d’un  gobe- 
Içc  de  ipétal , dans  lequel  te- 
noic  J & il  me  pria  qe  ré^et  & 
d’aflurer  le  fait , çn  me  donnant  la 
permiffion  de  le  rendre  public.  ^ ' 
En  conféquence  , le  a i Décembre , 
j’élci^rirai  un  vafe  d’étain  tenant  en- 
viron une  pinte  , pofé  fur  un  gué- 
l'idon  de  bois  feché  au  four  ; & j’ob^ 
fervai  que  deux  balles  de  moelle  de 
fureau  , que  j’avois  ifolées  en  les  at- 
tachant à l’extrémité  d’un  bâton  dç 
verre , & fufpenducs*  dans  le  y^fe  , 
de  maniéré  que  les  fils  nepafibienc  pas 


« 
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au-deflbus  de  Ton  embouchure  , de- 
meurèrent précifément  où  on  les 
avoir  placées , fans  être  tant  foit  peu 
afFeélées  par  l’éledricité  i mais  que 
fi  oii  les  touchoit  avec  le  do  gt  ou 
quelque  autre  fubftance  condudrice 
communiquant  avec  la  terre  , ou 
qu’on  le  leur  préfentât  prés  de  l’em- 
bouchure du  vafe , elles  le  féparoient 
auffîtôt  étant  attirées  par  les  côtés  ; 
comme  elles  le  furent  aufG  en  les 
élevant,  au  moment  que  les  fils  paru- 
rent au-deflus  de  l’embouchiirc  du 
vafe. 

Si  les  balles  étoient  demeurées 
fufpendues  dans  le  vafe  un  temps 
confidérable  *fans  y toucher  , oc 
qu’on  les  en  ôtât  immédiatement 
après  que  l’éledricité  du  vafe  étoit 
déchargée  , on  trouvoit  qu’elles 
n’avoient  acquis  aucun  degré  d’élec- 
tricité. 

Si  elles  avoient  touché  quelque 
partie  du  vafe  , quoiqu’elles  ne  don- 
nèrent aucun  figue  d’éledricité , tant 
qu’elles  furent  dedans , cependant 
quand  on  les  éh  tira',  elles  parurent 
en  avoir  acquis  un  petit  degré  , qui 
étoit  plus  fort  ^ fi  elles  avoient  tou- 
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ché  le  vafe  proche  de  fon^bord , 
moins  fort , fi  elles  Tavoient  touché 
en  quelque  partie  plus  éloignée  du 
bord , & le  moindre  de  tous , quand 
elles  n’en  avoient  touché  que  le  fond. 
Si  elles  avoient  touché  d’abord  le 
côté  prés  du  fomUiet , & enfiiite  le 
fond  , elles  fortoient  avec  ce  petit 
degré  d’éleélricité  qu’elles  auroient 
acquis  en  ne  touchant  que  le  fond 
feulement.  ‘ • -5 

Dans  tous  les  cas.,  fi  Ton  retiroit 
les  balles  du  vafe  pendant  qu’il  étoit 
encore  cleélrrfé  , elles  contraéloient 
néceflTai renient  quelqu»  degré 'd’élec- 
tricité , en  palFant  par  l’embouchurè 
' du  vaie.  • ' > 

Pour  fuivre  cette  expérience  un 
peu  plus  loin  , je  pris  une  petite 
bouteille  garnie,  telle  que  celle  qui 
eft  reprélçntée  fur  le  tabouret  ( c , 
Plane.  2 , ) & j’obfervai  que  quand 
je  la  tins  par  lé  fil  de  fer , dans  le 
vafe  élcdrifé  , elle  ne  fe  chargea 
point  , l’éledricité  du  vafe  affedant 
également  les  deux  garnitures  , l’in*- 
térieure  & l’extérieure,  bi  la  garni- 
ture extérieure  touchoit  le  fond  du 
vale , la  bouteille  i^cevoit  une  fort 
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petite  charge.  Si  l’on  lui  faifoit  totv 
cher  le  côté,  elle,  recevoit  une  plii^s 
forte  charge , & plus  on  la  tenoi| 
proche  du  fommet , plus  elle  étoit 
fortement  chargée  ; le  fil  de’  fer  de 
la  bouteille  qui  communicjuoit  avec 
la  garniture  intérieure  étant  plus 
éloigné  de  l’influence  de  l’éleârrici- 
té  du  vafe. 

Ne  peut-on  pas  iiiférer  de  cette 
expérience  , que  l’attraélion  de  l’élec- 
tricité eft  fujette  aux  mêmes  loix  que 
celles  de  la  gravitation,  qu’elle 
fuit  par  conléquent  les  quarrés  des 
^diftances;  puifqu’on  démontre  aifé- 
.ment , que  fi  la  terre  ayoit  la  for- 
me d’une  coquille , un  corps  qui  fe,- 
roit  dans  l’intérieur,  ne  leroit  pis 
attiré  d’un  côté  plus  que  d’un  autre  « 

Ne  fuit- il  pas  des  expériences  deS 
balles  comparées  avec  celles  de. là 
bouteille , qu’aucun  corps  ne  pcuj: 
recevoir  la  matière  éleétrique  dans 
un  endroit,  à moins  qu’on  ne  lui 
donne  un  moyen  de  s’en  défaire 
dans  un  autre  j qu’il  faut  du^moins 
qu’il  en  foit  repouflTé  une  certaine 
quantité  de  quelque  endroit  parti- 
culier, avant  qu’|l  en  puifle  entrer 

Viv 
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davantage  j puifqu’un  petit  corps  fre 
peut  pas  plus  recevoir  1 électricité , 
^uand  tous  les  côtés  font  également 
cxpofés  à l’aétion  d’un  corps  élee- 
trifé , qu’une  bouteille  ne  peut  fe 
charger , quand  fes  deux  garnitures' 
font  également  expofées  à la  même 
«leétricitc  ? 

Ces  expériences  ne  font  - elles  pas 
auffi  favorables  à l’hypothéfe  du  P. 
Beccaria  j favoir  , qu’il  n’y  a point 
d’attraéiion  éleétrique  fans  une  coni- 
munication  d’éleétricité 


«SCT»  [i^i]  Je  ne  vois  pas  quelle  connexion 
il  y a entre  ces  queftions , & les  expérien- 
ces précédentes , qui  ne  font  rien  moins'que 
confiantes,  8c  qui  quand  elles  le  feroient-, 
ne'  prouveroient  rien  , fi  ce  n’eft  un  p/us  ou 
un  moins  dans  l’intenfité.ou  la  force  de 
l’éleéiricité  aéVuellc.  * Mais  M.  ftieftley  va 
toujours  concluant  le  fyftême  qu’il  a adop- 
té , de' toutes  les  expériences  qu’il  fait , fans 
dire  ni  pourquoi  ni  comment  elles  en  font 
ia,  preuve.^ 

’ , ' ' f I K. 
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culiérement des  Tubes  dans  lefquels 
V air  efi  coridenfé,  & des  grands  Glo- 
bes de  verre , 178, 

1 

SECTION  IL 


‘Expériences  qui  prouvent  un  courant 
d'air  partant . des  pointes  des  corps 
EUBrifés , foit  pojîtivement , fait  né- 
gativementif>5 


m T A IB  LE 

'SECTION  III.  * 

4 

Expéfitnccs  jiif  t ah  Mophetl^uc  , ^ 

Jur  U Chaxhon  > .211 

S E C T I O N I V. 

• •» 

Expéxiences  fur  la  puiffanct  conduc- 
trïcc  des  differentes  fub fiances  , i 3 1 

SECTION.  V. 

Expériences  fur  la  difptrfion  de  t Elec- 
tricité y fur  la  furface  des.  tubes  de 
yerre  , contenant  une  riouvelle  mètho> 
*âe^de  donner  la  commotion  éleBri- 
que  y ^ 55 

S E C T I O’n  V 1/ 

Expériences  propres  à vérifier  plufieurs 
particularités  de  la.  théorie  d'Eleclri- 
cité  du  P.  Beccaria , & particulié- 
rement fur  la  faculté  qida  la  matière 
• EleHrique  d^emporter  dans  fh  rop.te 
des  fubjlarues  légères  pour  faciliter 
fon  paffage.  282 
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SECTION  VII. 

Differentes  expériences  fur  la  façon  de 
jeharger  & de  décharger  les  jarres  de 
verre  & les  batteries  ^ 2^5 

SECTION  VIII. 

Expériences  fur  les  Animaux  , 515 

SECTIONIX.  0 

Expériences  fur  les  taches  circulaires , 
faites  fur  des  morceaux  de  métal  par 
de  grandes  explo fions  EleBriques  ,325 

S E C T I O N X. 

Expériences  fur  les  effets  de  Hexplofion 
EleBrique , quon  fait  paffer  au  tta- 
, vers  dune  chaîne  de  cuivre , 6*  autres 
fubjlances  métalliques , 3 yo 

.SECTION  ^I. 

Expériences  fur  le  paffage  de  Üexplo^ 
Jion  EleBrique  , fur  là  furface  , & 
non  dans  l intérieur,  de  quelques  fuJbf- 
tances  conduBrices  , - - 3^74 


table 

SECTION  XII. 

ExpcrUnces  fur^  la,  Tourmalint  j j 97, 
SECTION  XII  I. 

Mêlangt  £Expirïtncts  , 419 

I.  Obfcrvatîons  fur  Cctinccllt  EUBrique  , 
tirée  au  travers  de  plujieurs  morceaux 

t.  de  Métal,  ibid. 

II,  Erreur  relative  à la  direBion  de 

tétihcelle  EleBrique,  431 

lïl.  Expérience  def  inée  à faire  connoi-^ 
tre  fi  les  fubjlances  Electriques , dans 
leur  état  naturel , contiennent  plus 
de  fluide  Electrique  que  les  conduc^ 
teuTS , 433 

- IV.  Expériences  fur  les  ' effets  quon  pro- 
duit en  donnant  une  teinte  Métallique 
â la  furface  du  verre,  434 

9 

V.  Expérience  dejiinée  à faire  connoî- 
tjre  fi  la  fermentation  contribue  â la 
production  de  P Electricité , 439 
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DES  MATIÈRÈS.  ^ 

VI.  Expérience  dejiinée  à faire  connoU 

trt  fi  l évaporation  contribue  à la  pro- 
duciion  de  l'Eleclricité  ^ 4^0 

VII.  Expérience  dejiinée  â faire  connoî- 

tre  fi  t EleUrifation  accéléré  ou  re- 
tarde la  congélation  y ibid/ 

VIIL  Examen  d'un  tube  de  verre  qui 
^ dvoit  été  long-temps  chargé  fcellé 
hermétiquement , 441 

Pefanteur  requife  pour  mettre  quel- 
» ques  corps  en  contaB  immédiat , dé-* 
terminée  par  ï explofion  Eleciri* 
que,  ^ 

X.  Effet  de  t explofion  EleBrlquCy  tranf* 
mife  au  travers  de  différentes  li- 
queurs y 445 

'KX.  Obfervations  far  les  couleurs  de  la 
lumière  Electrique , 448 

XII.  Obfervations  fur  les  petits  fils  de 
métal  qui  raffemblent  P Electricité  d'un 
globe  que  l'on  frotte  y 45  x 


« 


ed  - ; Cuugle 


474  ^ A B L E 

« * 

XIII.  Expériences  dejîînées  à faire  con- 
naître la  différence  qui  fe  trouve  dans 
U pouvoir  conduUeur  des  différents 
métaux , 454 

XI V^.  Expifiences  faites  avec  un  gobe-^ 
let  EleBrifi , 4^o 

• ' FIN,. 
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APPROBATION, 

J'ai  la  > par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier , utl 
\ Manufetit  intitulé,  Hifto'iré'tU  l’EUaricité  y traduitt 
, de  l’ Anglais  , d*  Jofeph  “Prieftlty,  Je  penfe  que  cei 
eiivrage  m'érîte  d’être  imprimé , & que  nos  Phyfi- 
ciens  fauronc  gré  au  TraJufteur  des  foins  qu’il  a pris 
^ de  leur  procurer  ce  lifre  utile  Sc  intcrclTant,  A Paris, 
ce  10  Janvier  1770. 

* • ï 

^ Signé,  MACQUER.  • 


J^R  I ri  LEG  E DU  ROI, 


X-t  ouïs,  par  la  grâce  de  Dieu  , Roi  de  France  Se 
de  Navarre:  A Nos  amés  Bc  féaux,  Confeillers,  les 
Gens  lenatis  nos  Cours  de  Parlement , Maîtres  des 
Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel , Grand-CoJifeil , 
Prévôt  de  Paris  , Baillüs , Sénéchaux , leurs  Lieute» 
naos  Civils  , Sc  autres  nos  JulUciers  qu’il  appacrieo* 
dra  : Salut.  Notre  anié  le  Sieur  Jean-Tmomac 
Hérissant  , fils,  Libiaire  : Nous  a fait  expofer 
qu’il  delîteroic  faire  imprimer  Sc  donner  au  Public , 
PHiftoire  de  l'Eieüriciié  ,-  traduite  Anglais  de 
Jafepk  Priejiley  , avec  des  Notes  ijHp  nous  plai« 
fuit  lui  accorder  nos  Lettres  de  PWüége  pour  ce 
nécelTaitcs.  Aces  causes,  voulant  favora^ 
blement  traiter  l’Expofant,  Nous  lui  avons  permis  8c 
permettons  par  ces  Ptéfentes  , de  faire  imprimer  ledit 
ouvrage  autant  de  fois  que  hon  lui  fembiera  , A de 
le  faire  vendre  & débiter  par  tout  notre  Royaume 
pendant  le  temps  de  fïx  années  conféentives , à coinp» 
ter  du  jour  de  la  date  d|f  Préfentes.  Faisons  défeniés 
à tous  Imprimeurs  , Libraires . &c  autres  perfonnes., 
de  quelque  qualité  S^xqiiditiou  qu’elles  foient , d’en 
introduire  d’impreil^^Kciangere  dans  aucun  lieu  ds 
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notre  obéiflancè  : comttie  aurti  d’imprîmef , ou  faire 
imprimer  , vendre  , ou  faire  vendre , débiter , tri  con- 
trefaire ledit  ouvrage,  ni  d’en  faire  aucuns  extraits 
fous  quelijue  prétexte  que  ce  puiffe  être , fans  la  pcr- 
miffion  exprefle  6c  par  écrit  dudit  Expofant , ou  de 
ceux  qui  auront  droit  de  lui. , à peine  de  confifca- 
tion  des  Exemplaires  contrefaits , de  trois  iriille  li- 
vres d’amende  contre  chacun  des  contrevenans  , dont  - 
on  tiers  à Nous,  un  tiers  à PHâtel-Dieu  de  Paris  y 
6c  l’autre  tiers  audit  Expofant , ou  à celui  qui  aura 
droit  de  lui , & de  tous  dépens , dommages  ÔC  in- 
térêts , à la  charge  que  ces  Préfentes  Xeront  enregif-  , 
trées  tout  au  long  fur  le  RegiAte  de  la  Communau- 
té des  Imprimeurs  8c  Libraires  de  Paris  , dans  trois 
mois  de  la  date  d’icelles  j que  l’impreflion  dudit  Ou- 
vrage fera  faite  dans  notre  Royaume  8c  non  ailleurs , 
en  bon  papier  8c  beaux  caraâercs  } conformément 
aux  Règlement  de  la  Librairie , 8c  notammenr  i cê- 
liii  du  lo  Avril  i7Xf  , à peine  de  déchéance  du  pré* 
fent  Privilège  j qu’avant  tic  l’cxpofer  en  vente , le 
Idanufcrit  qui  aura  fervi  de  Jopie  à l’imprelfion  dudit 
Ouvrage  , fera  remis  dans  le  même  état  où  l'Approba- 
tion- y aura  été  donnée  , es  mains  de  notre  trcs-chet 
8c  féal  Chevalier , Chancelier  - Garde  des  Sceaux  de 
France,  le  Sieur  Ds  Maupeou  5 qu’il  en  fera  enfui- 
te  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque 
publique , un  dans  celle  de  notre  Château  du  Lou- 
vre, 8c  un -dans  celle  dudic  fieur  de  Maupeou  : 
le  tout  â peine  de  nullité  des  Préfcnies.  Du  conte- 
nu defquelfes  vous  mandons.- 8c  enjoignons  de  faire 
jouir  ledit  Expofant  8c  fes  ayant  caufes  pleinement 
8c  paidblem^^  fans  fouËTrii  qu'il  leur  foit  fai:  au- 
cun trouble^lllfmpêchement.  Voulons  que  la  Go>- 
pie  des  Préfen'césl  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au 
commencement  ou  à la  fin  dudic  Ouvrage,  foit  tenue 
pour  duemenc  fignifiée , 8c  qu’aux  copies  collationnées 
par  l’un  de  nos  amés  8c  féaux  Confeillers  , Secré- 
taires , foi  foit  ajoutée  comme  à l’original.  Comman- 
dons au  premier  notre  Huiifîer  ou  Sergent  fur  ce  re- 
quis , de  faire  pour  l’exécution  d’icelles , tous  aâes 
requis  8c  néceflâires fans  deiçander  autre  permifion  , 

8c  nonobftant  clameur  de  haro , charte  normande 
8c  Lettres  à ce  contraires  j notre  plaifir. 

Donnié  à Paris  le  treiziéme  du  mois  de  lanviei 


♦ 
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Tan  de  gtace  mi!  fepc  cent  foixanre  onze  , le  de  notre 
régne  le  cinquante  - üzième.  Par  le  R.oi  en  fga 
Conleil. 

L£  BEGUE. 

Regifirt  furie  Regifire  Xyill.  de  la  Chambre  Royale 
Syndicale  du  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris  ^ 
N**.  fol.  491  f eonformiment  au  Réglement  de 

>7»5.  .ri  Paris  i ce  ji  1771. 

7,  HÉRISSANT,  Sytuiîç, 


DE  rimpritncrie  de  P.  Alex.  LE  PRIEUR  , 
Imprimeur  du  Roi. 
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